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BULLETIN DE ^ETRANGER 

L’Afrique 

entre Washington 
et La Havane 

La promesse de libération de 
plus de trois mille prisonniers 
politiques laite par M. Fidel 
Castro s’inscrit dans le cadre de 
la vaste offensive de. ehatme 
lancée depuis plusieurs semaines 
par le guavernemen-t de 
La Havane en direction des exilés 
cubains, en particulier ceux* de 
Floride. ‘Mal* elle constitue aussi 
un important geste de détente à 
r égard de la politique des droite 
de rh omise de H. Carter. 

L’objectif avoué- de M. Fidel 
Castro est d’obtenir une norma- 
lisation totale des relations entre 
'Washington et La Havane; mais 
<na.ns renoncer 4 aucun ' des 
grands principes d’une révolution 
vieille aujourd'hui de vingt ans 
et quU estime irréversible- Mos- 
cou, qui souhaite depuis long- 
temps alléger la très lourde 
«note» de raide économique et 
militaire k Cuba, est manifeste- 
ment favorable à cette norma- 
lisation. Le récent accord pétro- 
lier intéressant rOilAS. Cuba, 
l'Espagne et le Venezuela est» 
parmi d’autres, un indice n o tabl e 
de cette volonté soviétique. 

Depuis rarrivée de M. Carter 
k la Maison Blanche, le climat . 
flfü rapports américano-cubains, 
p assi onnels et co m ple x es, a» ; de 
toute manière, beaucoup chan g é. 
Plusieurs accords de' coopération 
ont été conclus, en particulier 
pour une meülenre surv e i ll an c e 
du détroit de Floride, et de très 
Importantes missions d^Kvnmts 
d’affaires nord -américains ont 
été reçues k X*-H«vane avec des 
égards . ptadodi». Un pBH 
xnôsses deooIhilTfiratdteta qrjnflte^ - 
rfa-iMi le d omaine aedtate . ont 
été échangées - A cette occasion, 
et un inventaire précis des see- 
teuzs pour lesquels. -Cuba - es t im e 
aujourd’hui avoir besoin de Ma 
technologie nord-américaine a 
même été dressé; Des obstacles 
de taille restent pourtant encore 
à surmonter. 

Ta libération des' prisnmien 
politiques cubains est naturelle- 
ment bien, accueillie aux Etats- 
Unis, où les autorités souhaitent - 
cependant étudier attent ive ment . 
chaque dossier avant d’antoriser 
l’entrée sur leur territoire d’un 
contingent estimé à dix mille per- 
sonnes, familles des détenus libérés 
comprises. Les Cubains de Floride 
ne vent pas manques de faire . 
pression sur Washington pour 
accélérer le « filtrage »» et certains 
d’entre eux ayant pourtant par- 
ticipé k la désastreuse opération 
de la Baie des Coehons d’avril 1961 
paraissent ttf| t convaincus 

que h s libéralisation » du régime 
de La Havane est assurée. 

. Là livraison de M3g-23 sovié- 
tiques k Cuba s sans doute Jeté 
un froid à Washington, bien que 
les dirigeants de Moscou aient 
donné l'assurance A. AL Carter 
que toutes les armes frites A Cuba 
étalent « de nature défemlvc » 
et que ML Fidel Castro ait pris 
soin loi-mémo de minimise* 
l’affaire, sans même-, protester 
contre la reprise des vote d’obser- 
vation des avions espions au- 
dessus de lüe. Des manoeuvres 
navales américaines, les plus im- 
portantes depuis 1962, sont .en 
cours actuellement au large de 
Cuba. TWiu« on semble admettre 
à la Maison Blanche .que cette- 
affaire des Mîg-23 (dont certaines 
verrions pourraient . éventaelle- 
ment emporter . des bombes, ato- 
miques jusqu'à Washington) ne 
devrait pas avoir de. développe- 
ments fâcheux. 

C’est donc encore la question 
africaine qui demeure 1» pomme 
de discorde prin c ipa le et Tobÿade 
majeur k - la narmaBsotlon. . Le» 
effectifs des troupes cubaines en 
Angola et en Ethiopie tfon* 
pas sensib lement diminué, mais 
leur rôle est moins Important et 
les unités cubaines ne sont tou- 
jours pas réellement engagées est 
Erythrée. D'antre part, Washing- 
ton crédite Cuba fftan. «•» 

• positif» i*™* ramatorotkm des 
relations entre l'Angola à b 
Zaïre. H reste que M- Mflel 
Castro entend mftner s sa » poli- 
tique africaine sans rendre de 

comptes «et Etorfs-tfnfa et «ne 

ceux-ci font encore de l'arrêt de 
« rmterventïon cubaine en Afri- 
que » mie condition sine qns ■ 
non » dfune authentique norma- 
lisation. 


• GUINEE 

- - - . ^ 

M. Sekou Touré confirme 

en présence de M. Edgar Faure 
r ■ sa politique d’ouverture 

La réconciliation franco-gulpéenne entra dans sa phase finale :| 
' c'est an effet du 20 eu 22 décembre prochain que M. Giscard tfEsating 
fera une visite officielle A Conakry. 

Ce voyage a ôté précédé par une visite de M. Edgar Faure en 
Guinée en tant que représentant personnel du président de la Répu- 
blique. Au cours de ce voyage, M. Sekou Touré a confirmé sa nouvelle 
politique d'ouverture. 

■ % 

De notre envoyé spécial 

Conakry. — H^st accolades par- par tm vice-premier ministre du 
tfcullèrement symboliques. Celle Vietnam. M. Huynzn Tan Fhap. 


CHINE 


Le débat sur le maoïsme 
accentue les divisions 
parmi les dirigeants 


que M. Ahmed Sekou Touré, pré- 
sident de la République de Gui- 


Dans le discourt: qu’il a prô- 


née, a donnée, mercredi 22 no- nomcé au stade du 28 -Septembre, 
vembre, à M- Edgar Faure, devant chef de l'Etat guinéen a affir- 
quelque trente mille personnes, mê que « les attires peuples 


rassemblées dan* le grim i stade 
de Conakry, a montré que la 


veulent coopérer s incè rem ent et 
loyalement avec la Guinée ». H 


■ réconciliation franco- guinéenne a remercié 'les Invités étrangers 
entrait progreselvement les’* P®ur « la confiance investie dans 

- fait» L’ancien président de l'As- le peuple guinéen » et pour avoir 


Des affiches critiquant Mao Tse-toong continuent & provo- 
quer des rassemblements animés à Pékin. Le débat ainsi ouvert 
sur l'héritage du « grand timonier » sert de prétexte & des luttes 
de clans au sein de la direction chinoise, les critiques adressées -m- n 

A Mao Tse-toung visant indirectement M. Hua Kno-feng, présenté Ë.£> l*Pf II IT L 

comme son successeur désigné par Mao avant sa mort. B 

Selon notre correspondant A Pékin. U n'est pas sûr que 
M. Teng Hsiao-ping s’oppose & M. Hua Kno-feng, et des - radicaux 
de droite ». agissant en marge dn vice-premier ministre, peuvent 
être à l'origine des événements actuels. 

Selon l'agence japonaise de presse Kyodo, les dirigeants du 
P.C. chinois se sont réunis le 10 novembre pour changer radi- 
calement de ligné politique et -«réévaluer» les enseignements 
de Mao Tae-toung. 

De notre correspondant 

Pékin. — Les données de la crise set plus que de prétexte k des 
politique qui se développe à Pékin affrontements dont l'enjeu est 


Accords rompus 
entre le groupe Hersant 
et « l’Aurore» 


Les accords signés en sep- 
tembre dernier entre le groupe 
Hersant et celui de l’Auruze 
sont rompus. TJn différend a 
éclaté entre le Livre CXi.T. et 
M. André Boussemart, démis- 
sionnaire de la présidence de 
la SA. Im p r im eries Richelieu 
et membre du groupe Hersant. 


semblée nationale française avait 
fait le voyage de Conakry en tant 
que représentant particulier de 
M. Giscard dtEstalrrg aux cManL- 


« ignoré les bobards » dont les 
mass media se font; selon lui. 
Fécho & l'étranger. < On dit A 
l’extérieur, a-t-il déclaré, que le 


ne se discernent encore que par- 
tiellement. La réalité de la crise 


ailleurs. Depuis le dazlbao qui a 
pour la première fols dimanche ! 


ne fait elle-même guère de doute, dernier critiqué nommément le 
Les dissonances amxarentes entre président défunt, deux thèmes 


festattons commémoratives de la vcuple guinéen est lephu mal- 
orande ’ victoire du peuple sur heureux, que le président guinéen , 
VaorMsionimvéTiàlo^orüigaise est un bandit, que tout. le monde 

ici tremble de peur. Vous aveu 
marquent depuis -plusieurs années /“ ffé ces courants mensongers. » 
de I. fête aatto- Moptlnt p« ^ 

. cents c moralistes:», JC Sekou 

.* La France * visib leme nt voulu : 'Touré a souligné que s te bonheur 


les différents organes de presse, 
les journaux muraux touchant les 
thèmes les plus brûlants, et que 


nouveaux se dégagent. 

— Primo : M. Teng Hsiao-ping 
est présenté comme le principal, 


personne ne se soude de sous- sinm le seul dirigeant qui « in- 
tra ire k la lecture publique, les came aujourd'hui l'esprit de 
hésitations visibles d’interlocu- Chou En-lai ». Cette idée est 
teurs relativement informés rf»n* exprimée par un apparu 


leur interprétation de certains 


19 novembre, qui 


documents, sont k cet égard des l’histoire de la période 1956-1976 
signes qui ne trompent pas. En comme celle d’une latte entre. 


donner un caractère solennel au ost dans l’honnêteté, le bien, le 
séjour .de M. Edgar Faure ■: ; beau et le vrai ». Cette partie du 
celui-ci bénéficiait pour l’occasion discours était visiblement 1 desti- 
du titre d’inspecteur exsraanll- k lac. a c on s omm ation in - 
nuire ét plénipotentiaire et était terne *, & une é poque où les 
porteur de lettres- de! - ad ~ banderoles largement» déployées 

■ hoc -un mois presque., jour pour, dan s la capitale dénoncent tes 
.jour a®urt.\--l‘ïUTiw5e "en -.visite trafiquants'». - ; 


même temps, les é' 


ta vont d'une part, les défenseurs du peu- 


ftrës vite, k un rythme qui sug- pie et de «la démocratie » dirigés 
gère l’Idée d’une eonf tentation par Chou En-lai, d'autre part, un 
entre forces politiques devant Iné- « ctan fasciste et fêodaliste » où 
vltàblement se solder par la vie- figuraient bien entendu Lin Pïao 


toi» d’un camp, sur l'autre. 


et la «bande des quatre», mais 


la, tatfnrae 

dMwniiftnr. le président * gtdnéeri 
avait k ses côtes un antre Invité 
de marque, 2L - Andrew Yonne, 
ambassadeur des Etats-Unis a 
rôNU et représentant personnel 
de M. Carter. Le camp socialiste 
était notamment représenté par 
M. Emile Bobo, vide-président du 
Conseil d’Etat de Roumanie, et 


AU JOUR LE JOUR 


Quand Nan Danh, Forçons 
officiel du parti communiste 
vietnamien, compare rappel 
lancé A Paris par des person- 
nalités de tous horizons pour 
venir en., aide aux fugitifs 
errant en mer de Chine à 
des larmes de crocodile, ü 
affiche une 'conception toute 
zoo logique de Verprit huma- 
nitaire. 

Evidemment, on pourra 
expliquer que le problème 
n’est pas de savoir si ces 
fugitifs sont libres de sortir 
du Vietnam puisqu’ils sont 
libres dry rester. Cela dit, 
la question est peut-être de 
savoir sVs ne veulent pas en 
sortir titrés justement parce 
qvTÜs ne peuvent y rester 
libres. - 

Quoi qtVü en soit , V épidémie 
de radeaux de la Méduse qui 
sévit actuellement en mer de 
Chine nous semble plus être 
de nature à faire rigoler les 
crocodiles quTà les faire pleu- 
rer. Mais tout dépend bien 
sûr de Vidée que Von se fait 
de la vie des bêtes. 

BERNARD CHAPU1S. 


JKAN-FŒlUiC 4AM 
CLtre ta suite page 6J . 


La. remise en cause de Fhéri- aussi. Implicitement, i*«t qui les 
ge de Mao Tbe-toung n’est qu’un soutinrent ou au moins pactisè- 
thieroe parmi d’antres dans ce rent avec eux. •' * 
débat èt, depuis quelques Jours, • n .m 

ü est sans douté dépasse. Le débat - A l A IN JACOB.-, 

sur «2e critère de la vérité» ne fLfne la suite page 6.J 


POINT DH VUE 


Les mots et les choses 


« La cohabitation raisonnable a 
progressé. » Voilà ce qu'assurait to 
chef de TEtat dans «a demfère 
conférence de presse. Pourtant, ce 
jugement mérite examen. Certes, •« le 
style, le ton, les modaHtés des. rap- 
porta » entre majorité et minorité ont 
changé. H c’eat sain. Certes, « des 


par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG (*) 


La perspective, c'est la «coexis- 
tence pacifique;» entre majorité et 
opposition. Pour qu'elles puissent, à 


eu ’iïv entre le 

-, riirint*ar\fn rfo hques réellement distincts et coha- 
premlerjolalstre et les dirigeants de bi(er au SQÎn des inriitutkxn. 


premier ministre et les dirigeants de 
r opposition • pour une meilleure 
organisation da la via publique. Et 
c’est utile- 

Mate — pour rhstant, du moins, 
— tout cela n'engage pas le fond. 


En passant de- la «006170 clvtls 
froide » ô te « détente ». 

Cela Implique qu'ori cesse da 
considérer l'opposition comme un 
blasphème ou une offense. Alors 


Tout cela ne débouche pas but le qu'elle ~est. bien plutôt, un » service 
-concret, par des textes applicables public», proposant d'autres équipes 
rapidement ou par la réforme Immé- et solutions. Dans rintérét même da 
dlete de oertalnes pratiques majori- la communauté nationale. Cela sup- 


sldalt notamment les commissions 
des affaires étrangères et du budget 

Autre abus : aucune commission 
d’enquête ou de contrôle ne peut 
être créée sans l'assentiment de la 
majorité. Dès lors, celle-ci repousse 
les propositions d’enquête embar- 
rassantes pour le gouvernement 
qu’elle soutient Surtout quand elles 
proviennent de la minorité. 

Résultat : en vingt ans, de 1958 
& -1978, (‘Assamblée nationale n’a 
formé que treize commissions d’en- 
quête ou de contrôla Et, sous la 
cinquième législature (1979-1978), elle 
n’en a créé que neuf sur les soixante- 
sept demandées. 

(Lire la suite page IL) 


par 

JACQUES SAUVAGEOT 

Que M. Robert Hersant ait choisi 
le mauvais chemin en 1940 n’a pas 
entraîné da dramatiques complexes, 
et sa carrière est exemplaire. 

Dynamique éditeur de publications 
techniques, manifestant avec FAuto- 
JoumaJ des années 50 un sens aigu 
des 'goûts du public, n'héattant pas 
lorsqu'il le fallait devant la démago- 
gie, Il fit ses premières armes dans 
la pressa quotidienne en province, 
guérissant maint « canard boiteux ». 

Mais, à ce chasseur, il taillait des 
proies plus importantes. Tour à tour. 
Paris-Normandie et le Figaro tombent 
dans son carnler. puis France-Soir, 
en compte à demi avec M. Paul 
Wlnkler. 

A se saisir ainsi de tout ce qui 
passait à portée da sa main, 
M. Robert Hersant acquit rapidement 
la réputation d’un pompier de la 
presse, une sorte de Red Ad air qui, 
chaque lois qu'un journal prenait 
feu, était seul jugé capable d'éteindre 
l'Incendie. Le prix da ses services 
était cependant relativement élevé, 
puisqu'il n’abandonnait plus les 
places ainsi conquises. 

Il y a quelques mois, on dut 
disperser l'empire de M. Marcel 
Boussae et régler le sort de l'Aurore 
comme de Paris-Turt. Bien que le 
président de la République ait 
souhaité, - mardi, que les rapports 
entre la presse et l'Etat soient dis- 
tants, Il a néanmoins fait remarquer 
que le devoir de son gouvernement 
était d’assurer le sauvetage d'entre- 
prises en difficulté. 

(Lire ta suite page 33J 

COURSES TRUQUÉES ’ 

A MARSEILLE 

yirufeun affaires récentes — 
et notamment l’tacnlpatJon da 
célèbre entraîneur de trot, 

M. Pierre PSsiré-AlIaire — ont 
mis en évidence des pratiques 
frudnJenses do pins en pins 
fréquentes sur les hippodromes. 
L’on des « centres » de CCS 
truquages parait être U région 
marseillaise. Noos commençons 
aujourd'hui une enquête de 
notre envoyé spécial Philippe 
Boggie, dont on lira page 36 Je 
premier article. 


tairas, qui blessent l’équité. 

Tel est bien le fond du problème : 
le discours sur la » cohabitation rat- 


pose qu’on cesse de traiter ses élus 
en députés de seconde zona, exclus 
des responsabilités et cantonnés 


MYTHES ET PARADOXES 


aonnable » ne peut rester, un simple ^ an8 un r ®* e djmtauô par une sorte 
discours. Désormais, n est urgent da d’apartheid parlementaire. 


dépasser les vœux et les phrases. DeP«ta 1958. au Palais-Bourbon. 
Désormais, le temps est è l’action. tou ®, 188 P^»^. 65 80 « accaparés 
■ tY«A nriniiimmi . _ par la majonté. Ainsi, elle n’a cessé 

Doû, r *» de monopoliser toutes tes présh 

tlona pour la démocratie », dont las il nnnrm. 


radicaux de gauche ont saisi le 
premier ministre, loi» de leur en- 
trevue à Matignon. Ces dix réformes 
— très réalisables — Remporteraient 
aucun, bouleversement ’ des Institu- 
tions. Mais elles changeraient déjà 


d en ces des commissions perma- 
nentes (finances, affaires étrangères, 
ata), qui préparent te travail de 
législation et de contrôle. 

Pourquoi ne pas s’inspirer plutôt 
du Bundestag, ob majorité et mino- 
rité se répartissent ces présidences 


Sleittm 

(Zntigxme et ffia&et 

If n'est pas facile de classer Efiemble, qui rend oo m pte avec 


tarie publique. En ta ™0**np)v* en propoi ^n du nombre de teurs 


loyale, plus équitable, plus efficace. 

Il s'agit donc de prendre au mot 
les avocats de ta «cohabitation 
raisonnable » et de les juger sur 
pièces. En leur offrant l’occasion 
d'accorder enfin les discours et Jes 
actes, tes mots ét les choses. . 


George Stetoer ! Ce comporotiste, 
ce culturoiogoe trilingue, qui vit 
sous le signe du partage, ou plutôt 


chaleur de cette théorie de la 
traduction généralisée. Pour Stei- 
ner, et pour Efiemble, la traduc- 


élus ? Dans le septième Bundestag 
(1972-1978), ce partage équitable attri- 
buait dix présidences à ta majorité 
socialiste-libérale et neuf à l'oppo- 
sition chrétienne-démocrate, qui pré- 

{*) VI co-président du IfJLQw 


de la multfplterté, échappe à tout tion, toujours remise en question' 


étiquetage étriqué. Il est né 
er* 1929 ô Paris. II fait ses pre- 
mières études au lycée Janson de 
SaTHy. Sa famille émigre aux Etats- 


çà et là, est non seulement souhai- 
table mais elle est possible. 

Sfeiner s'est entretenu avec nous 
de son travail actuel sur le mythe 


Roland 

BARTHES 

Leçon 

Le texte de la leçon inaugurale 

au Collège de France 

L'objet en quoi s'inscrit le pouvoir, de toute éternité 
humain?, c'est : le langage. R. 3. -.4 s pê-os m - 



Unis en 1940 : lycée français de d* Antigone, mais aussi des para- 
New-York, puis Harvard, purs doxes qu'il relève tant en Suisse 
Oxford. Citoyen français et qu'en France. Ses propos, souvent 
citoyen américain, il vit à cheval fulgurants, ne sont pas dénués 
su.* deux continents. Son port d'un pessimisme stoïque devant 
d'attache est l'université de Cam- certains laxismes actuels. Ce n'est 
bridge, où il enseigne depuis des pas pour rien qu'il fait de Benda 
années (son épouse y dirige un une référence majeure, 
c college »). De plus, il occupe Sterner arme la pudeur et la 
maintenant la châtre de littérature rigueur. Et si vous lui parlez de 
comparée de l'université de Genève. Stendhal, îl vous rétorque, avec sa 

» est de ces comparatistes rares, 

capables de mener un séminaire *>£**,' ^ VJ 

sur le romantisme (c'est le eus, Pf"*"* la "*"*■ * «* 

actuellement) en étudiant slmul- <**“**> * " 

tanément, dans le texte, Goe- ^ et que au jour de 
the, Fbscob. Byron et Lamartine. 10 Ber ^« , ' 1 9 * Q,t . f *** la 
On lui doit « Tolstoï » et « Dos- tenue fût Imposable /t&Biner 
tievski » (le Seuil, I963>, et * la d r » « c * an 5*®' t 
Mort do la tragédie > (ie Seuil, «Thats style! » Ce qui renseigne 
1966). ou moins autant sur lui que sur 

l'auteur da « ta Chartreuse »... ! 

ÏÏÏÏÏ 12S ««e» WASENER - 

à la traduction < Après Babel ». (Voir * le Monde des livres » 
Après ou plutôt avant, se demande page» 24 et 25.) 


V 1 -T 






Page 2 — LE MONDE — 24 novembre 1978 



DÉCOLONISATION 


les droits dé qui? Quels droits ? 


Le poids des frustrés 


D E deux choses l'une : ou 
bleu l'on décide de s'oc- 
cuper des problèmes des 
plus riches parmi les habitants 
des pays riches, et alors U est 
plus que malhonnête de parler 
des s droits de l'homme » en 
général ; ou bien, s'arrachant à 
son Clochemerle. l'on se soucie 
des problèmes de l'ensemble des 
hommes qui peuplent la planète, 
et c'est alors, et alors seulement, 
qu’on a des chances de tenir un 
langage autre que celui de l'im- 
posture et de la mystification. 

Plus de quatre milliards d'êtres 
humains. Que l'analyse ne laisse 
pour compte aucun d'entre eux ! 
SI ce principe élémentaire était 
respecté, que de discours appa- 
raîtraient pour ce qu'ils sont : 
violence exercée contre l'immense 
majorité des victimes sans voix, 
par une minorité de privilégiés 
qui monopolisent la parole. 

A voir la tranquillité avec la- 
quelle certains discoureurs sur les 
« droits de l'homme » oublient 
les hommes innombrables qu'un 
ordre impitoyable prive de la 
simple possibilité de survivre, on 
est obligé de constater que, pour 
ces discoureurs, le système des 
droits des hommes est un système 
censitaire : un homme n'en vaut 
pas un autre, n'a pas les mêmes 
droits qu'un autre. 

Le capitalisme est un mode de 
production dont le fonctionne- 
ment a pour effet central de 
tendre à différencier l’espace 


par MOHAMED-SALAH SFIA (*) 


social qu’il Investit en deux 
grands groupes : celui qui a 
déjà été désigné comme la 
« classe la plus nombreuse et la 
plus pauvre », et celui qu'on peut 
alors appeler la « classe la moins 
nombreuse et la plus riche ». 

Mais quel espace social ? L'es- 
pace mondial, bien sûr : le seul 
dont la prise en compte ait un 
sens lorsqu'il s'agit d’analyser la 
dynamique d’ensemble d’un mode 
de production qui n'a Jamais eu 
d'autre vocation que s tous azi- 
muts ». 

Dans cet espace social mondial, 
l'évolution a très vite abouti & 
ceci : la « classe la moins nom- 
breuse et la plus riche » a été 
formée pour l’essentiel dans les 
centres dominants du capitalisme, 
et à une échelle infiniment plus 
limitée dans les zones dominées ; 
tandis que la k classe la plus 
nombreuse et la plus pauvre » 
s'accumulait massivement dans 
cette périphérie dominée, et moins 
largement et moins durablement 
dans le centre dominant 

Dans le monde qui est actuel- 
lement le nôtre, ce clivage majeur 
s'impose comme l’axe fondamen- 
tal autour duquel s'organise le 
système des rapports sociaux que 
les quatre milliards d'hommes 
entretiennent les uns avec les 
autres. 


Le rôle du marxisme-léninisme 


La sciasse la plus nombreuse et 
la plus pauvre a ? Son sort n'est que 
dérisoirement évoqué par les chif- 
fres qui tentent de décrire l’héca- 
tombe de la misère et de la mort 
sans jamais pouvoir dire l'impen- 
sable enfer de la souffrance, de la 
déchéance et de l’horreur quoti- 
diennes. La faim et les maladies 
qui lui sont directement liées 
tuent plusieurs dizaines de mil- 
lions d'êtres humains chaque an- 
née (une quinzaine de millions 
rien que dans le groupe d'âge de 
zéro à cinq ans). On a pu éva- 
luer à soixante-quatre millions le 
nombre des morts de faim en 
1964 (1). etc. 

La machine à broyer les 
hommes qui est responsable de ce 
cauchemar sans bornes porte un 
nom : le capitalisme. Ce sont le 
marché capitaliste et les méca- 
nismes-relais par lesquels 11 agit 
localement qui imposent une di- 
vision Internationale du travail 
destructrice, entre autres, des cul- 
tures vivrières, lesquelles sont 
remplacées par celles qu'exigent 
les usines et les consommateurs des 
pays riches. C’est la même logique 


inégalitaire qui condamne & la 
lente décomposition et & la mort 
d’immenses populations ta.(-«aïég« 
sans soins médicaux, etc. 

Quelle force politique est appa- 
rue dans notre histoire avec pour 
programme la lutte frontale 
contre ce mécanisme de repro- 
duction de l'intolérable ? Une 
force. Une seule. L'unique. C'est 
le mouvement qui s'inspire de 
Marx et qui. de Lénine & Castro 
en passant par Maa. Ho Chl 
Mlnh . etc., œuvre dans des condi- 
tions qu'il n'a pas créées à faire 
remplir au socialisme la fonction 
qui est la sienne : soustraire la 
«classe la plus nombreuse et la 
plus pauvre» aux effets dévasta- 
teurs du capitalisme en faisant de 
cette classe celle des fossoyeurs 
de son fossoyeur, le capital. 

H faut Insister là-dessus : le 
socialisme, c'est le mouvement 
destiné à libérer de l'abjecte 
condition ces « damnés de la 
terre» que sans cesse le capita- 
lisme produit et reproduit massi- 
vement non à trouver solution 
aux problèmes des privilégiés et 


des semi-privilégiés. Que de fal- 
sifications et de détournements 
de sens dans l’histoire de cette 
lutte dont l'enjeu est aussi la 
signification même du combat 
socialiste 1 

Partout où des marxistes-léni- 
nistes ont pris le pouvoir, tout a 
été mis d'abord et avant tout au 
service des masses qu'il fallait 
nourrir, vêtir, loger, soigner, al- 
phabétiser, défendre, etc. 

Il n’y a pas d’autres dirigeants 
que les marxistes-léninistes qui 
aient entrepris systématiquement 
et avec détermination de briser le 
système de la division Internatio- 
nale du travail et de donner la 
priorité aux cultures vivrières et 
plus généralement aux produc- 
tions qui permettent de répondre 
aux besoins de base des popula- 
tions- 

n n'y a qu’eux qui aient défait 
le système de la médecine de 
riches pour mettre à la portée du 
plus éloigné des villages l’appareil 
de soins des agents de santé « aux 
pieds nus ». 


H n’y a qu'eux qui aient mené 
& bien en des temps records 
l'alphabétisation, pendant que 
d'autres la promettent à leurs 
peuples depuis des décennies et 
ponctuent ce flux de promesses 
de conférences de FUNESCO, où, 
après les séances de palabres 
ministérielles, revient périodique- 
ment le constat que l’analphabé- 
tisme progresse dans de vastes 
secteurs du globe. 

U n’y a qu’eux qui aient bous- 
culé l’histoire pour frayer à la 
libération des femmes la vole 
qui, ailleurs, ne s'entrouvre qu'au 
fil des générations et des siècles. 

Là est actuellement la lutte 
en faveur des droite des hom- 
mes, car c’est le combat qui vise 
prioritairement à rendre aux plus 
dénués des êtres humains leur 
dû le plus élémentaire. Là est 
l’humanisme vrai, si le mot « hu- 
manisme » peut être arraché des 
mains des faussaires et cesser 
d'être la couverture d'une opéra- 
tion de contrebande Idéologique. 
Le marxisme-léninisme est en 
ce siècle le seul humanisme réel, 
le seul humanisme en acte. 


Les bains de sang 


Mais on sait à quoi se heurte 
toute volonté de transformer l'or- 
dre social afin que ceux qui 
n'ont rien puissent avoir quel- 
que chose. 

Contre les révolutionnaires qui 
œuvrent dans l'opposition, c'est 
la répression, une répression qui 
atteint souvent les proportions 
d'une extermination de masse 
( Indoné sie). 

Contre les révolutionnaires qui 
ont réussi à prendre le pouvoir, 
c'est l'entrée en action d'une 
gigantesque machine planétaire 
d’encerclement, de déstabilisation, 
d'étouffement et de subversion ; 
et c’est aussi la guerre si possible 
et si nécessaire. 

Contre ceux qui, après avoir 
engagé un processus de transfor- 
mation radicale, ont le malheur 
de laisser triompher la contre- 
révolution, c’est l'explosion de la 
frénésie meurtrière, c’est le dé- 
chaînement du cannibalisme des 
lendemains de grande peur 
(Chili). 

Le bilan ? Une suite intermi- 
nable de massacres. Des bains de 
sang en série, depuis 1917. 

C'est cela le « goulag » en notre 
temps. Le goulag des goulags. 
Méga-meurtre continuellement et 
systématiquement perpétré (2). 

Le sens de l'offensive contre le 
marxisme est moins obscur qu'il 
ne parait : il s’agit tout simple- 

* Sociologue (université de Mont- 
réal). 


ment d'un nouveau moment de 
la lutte menée par les forces 
dominantes dans le monde pour 
préserver le statu quo mondial. 

Ces forces ont, dans les 
années 60, « mis le paquet » pour 
tenir en échec une révolution qui, 
pour cela même, est devenue un 
cas- test : la révolution vietna- 
mienne. On connaît le résultat. 

D’où le spectre des « dominos »: 
quoi, les changements révolution- 
naires allaient-ils se multiplier 
çà et là dans le tiers-monde ? La 
route était-elle libre devant les 
« barbares »? Un déluge de feu 
n’avait pu les arrêter. U fallait 
trouver autre chose : ce serait la 
campag ne an tl marxiste, menée 
sou* le couvert de la défense des 
« droits de Vhomme », et dont le 
message essentiel est « Pas de 
révolutions dans le tiers-monde, 
le goulag est au bout 1 ». 

C'est là un assaut idéologique 
qui tente de réussir là où les 
bombes et le napalm avalent 
échoué. Cette nouvelle tentative 
de « contaminent », c'est la 
poursuite de la guerre du Vietnam 
par d'autres moyens. 

(1) François Matttaey, le Monde 
du 3 mars 1973. 

(2) Mais le pire, n ne faut paa 
l’ oublier, est que toute cette vio- 
lence ponctuelle des tueries n'est 
rien à côté de la violence structu- 
relle jmt laquelle le système capi- 
taliste décime des quantités autre- 
ment considérables de victimes de 
la misère, ds sa misère. 


par JACQUES MADAULE 


A utrefois — u n’y a pas 
si longtemps : une trentaine 
d’années à peine l — mal- 
gré l'écrasante défaite que nous 
venions de subir, nous demeu- 
rions pour le reste du monde 
le pays de la Révolution, le pays 
des Droits de l’homme, le pays 
vers lequel se tournaient avec 
confiance les hommes et les- 
femmes de partout, parce qu’lis 
étalent sûrs d'y rencontrer une 
compréhension généreuse. On ne 
tenait pas rigueur aux hommes 
de gauche, qui représentaient la 
France dans ces vastes assises, 
de la politique de leur gouver- 
nement. que du reste Ils combat- 
taient de leur m terne. ïTéidons- 
nous pas alors en pleine guerre 
d’Indochine ? 

J’ai vu peu à peu, d’année en 
année, cette situation se dégrader, 
à mesure que la décolonisation 
s’accentuait et prenait davantage 
conscience d'elle-même et de tout 
ce qu'elle Implique. De Gaulle 
réussit, pendant un*» dizaine d'an- 
nées, à freiner cette chute, mais 
non à l'arrêter tout à fait. C'est 
en cela quH s’est montré un 
homme d’Etat hors de pair. Ce 
qu’il a compris, c'est qu’il fallait 
finir à tout prix la guerre d’Algé- 
rie si la France ne voulait pas 
achever de perdre ce qui lui res- 
tait de rayonnement. Ensuite, il 
a su prendre des attitudes qui 
sont allées au cœur du monde, ce 
c Vive le Québec libre I » par 
exemple, qui fut d’abord si mal 
compris en France. 

Mais, depuis, nous sommes 
entrés dans le régime pompidollen 
et nous n'en sommes pas sortis. 
M. Giscard d*Bstaing et M. Chirac 
se disputent avec férocité un sor- 
dide héritage de vente d’armes 
tous azimuts et de commerce en 
tout genre, jamais M. Prudhomme 
ne s'ôtait succédé à lui-même 
avec autant de cynique impu- 
dence Un sou est un sou, n’est-ce 
pas, M. Barre ? Et l’on voit bien 
que le signataire de ces lignes 
n'est chargé ni des finances ni 
de l'économie. 

Pendant ce temps, tandis que 
nous luttons avec les maisons 
concurrentes pour maintenir notre 
niveau de vie, plus de la moitié 
de l'humanité se débat dans la 
pénurie et le pillage . organisé. 
Depuis la crise du pétrole en 1974, 
Ils ont découvert quelle pouvait 


être leur puissance ; Ils ne sont 
plus dupes de la décolonisation 
telle qu’elle a été pratiquée ces 
derniers vingt ans. Les anciennes 
p uiss ances coloniales ont aban- 
donné leurs responsabilités, mais 

non pas lemfl profits dans les 

territoires qu'elles administraient 
naguère. Elles ont laissé leur lan- 
gue et leur culture à de minces 
élites que ces langues et ces 
cultures mêmes séparent de la 
w«aa qui vit dans la misère et 
le déracinement. 

Alors les traits idéalisés de 
la France s'estompent dans les 
pays du tiers -monde. Us savent 
bien qu’elle n’est guère respon- 
sable de l'énorme gâchis dont 
ils sont les victimes. Peut-être 
même les rejoint-elle doucement 
et sans trop y croire dans le trou- 
peau des halUonneux et des affa- 
més qui composent aujourd’hui la 
plus grande partie du genre 
h umain. Mais de toute façon, pour 
le moment, elle n’est plus intéres- 
sante, cette vieille et illustre 
natinn qui se prenait, hier encore, 
pour le nombril du monde. J’étais, 
ces jours-ci, dans la grandiose 
capitale d'une autre vieille et 
illustre nation qui a connu avant 
nous, il y a près d'un siècle, le 
goût de la décadence. J’en 
parcourais les rues et les avenues 
où, de temps à autre, le regard 
était attiré par quelque cavalier 
de bronze. Quand j’approchais du 
socle, le nom que j'y voyais gravé 
ne me disait en général presque 
rien. Les gloires de ce pays 
étalent rarement venues Jusqu’à 
nous. 

J’ai peur que. si nous n'y pre- 
nons garde, dans ce vaste monde 
qui est aujourd'hui si petit, nos 
propres gloires ne fassent bientôt 
très peu de bruit. Si nous voulons 
éviter ce triste destin qui nous 
guette, 11 nous faut donc appren- 
dre au plus vite quel est aujour- 
d’hui le poids réel et croissant 
des pauvres, des frustrés. On ne les 
tiendra pas toujours sous la botte 
de quelque centurion sanguinaire. 
La France a sa place parmi eux, 
au milieu d'eux, non. pas à leur 
tête. C’est seulement à ce prix, 
au prix d’un changement radical 
d'attitude; non pas du gouverne- 
ment seul, mais du peuple tout 
entier, que nous pourrons rede- 
venir en l'an 2000 et au-delà une 
nation digue de son passé. 
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Par l’auteur do : 

Une Suisse au-dessus 
de tout soupçon 


Du colonial à l'autogéré 


L A géographie, qui a bien 
changé d’aspect (on ne 
décrit plus» on compte), n'a 
fait que suivre — ou tenter de 
suivre — un monde naguère assez 
tranquille, aujourd’hui agité de 
bouleversements. La décolonisa- 
tion est un de ces troubles décisifs, 
et plus décisifs encore quand elle 
s'accompagne d’une brusque 
socialisation. La substan- 
tielle étude de Georges Mutin sur 
la Mitldja est à cet égard exem- 
plaire et passionnante (1). « Quel 
champ de réflexion et traction 
pour une géographie qui se veut 
applicable! » 

Le moins qu’on puisse dire est 
que, dans la belle plaine algé- 
rienne, le passage du temps colo- 
nial à Père de l’Indépendance et 
du socialisme ne s’est pas fait 
dans la facilité et n’a point d’em- 
blée connu le succès. U est utile 
de savoir pourquoi, afin de ne pas 
vitupérer avec partialité et injus- 
tice. La colonisation a trop sou- 
vent bon dos. la socialisation 
aussi, selon qu’on est d'un bord ou 
de l'autre. Voici un arbitrage, lu- 
cide et de bonne volonté, par un 
géographe pour qui la géographie 
ne sert plus à faire la guerre, 
mais à comprendre et à éclairer 
les destins difficiles. 

Qu’un siècle et quart de pré- 
sence culturelle et technique ait 
appelé un pays retardé à plus de 
richesse et à des niveaux de vie 
plus élevés est Incontestable. Mais 
on ne peut nier non plus que cer- 
taines œuvres de la colonisation 
aient constitué, pour le nouveau 
maître, un « cadeau empoisonné ». 
Georges Mutin emploie l’expres- 
sion à propos de la vigne; laquelle 
couvrait, en 1950. plus de la moi- 
tié des terres de la Mltidja. Créé 
pour un marché privilégié aujour- 
d'hui en dérobade (rétorsion à la 

nationalisation des hydrocarbures 
algériens), voici le vignoble à 
charge d’une nation qui ne bett 
guère de vin et qui, dans les 
conditions actuelles des échanges 
internationaux, ne peut en ven- 
dre à un prix rémunérateur : un 
accord aigéro-soviétique de 1968 
établissant ce prix à la moitié 


par MAUR1C 

environ du cours Intérieur fran- 
çais a pu apparaître ainsi comme 
une providence. 

Mais c'est tout le système de 
culture du temps de la dépen- 
dance qui fait figure de « fausse 
richesse ». Comme le vignoble, le 
verger d'agrumes, que la colonisa- 
tion avait considérablement 
étendu après 1935 à la suite de 
la révolution espagnole, a donné 
& la Mitldja de l'Algérie nouvelle 
une promesse trompeuse : « Cette 
culture, implantée dans le cadre 
d’une économie coloniale unique- 
ment orientée vers l’exportation, 
était beaucoup plus difficile à do- 
miner dans la phase d’édification 
d’une économie indépendante. » 
La Mitldja d'aujourd'hui, qui ar- 
rache ses vignes, ne tire pas un 
grand parti de mandariniers et 
de cléznentlniezs vieillis, insuffi- 
samment Irrigués, peu pourvus 
d’engrais, le plus souvent mal 
traités, et dont l'exploitation 
conduit à un bilan qui est, « pour 
le moins, peu brillant ». 

H serait injuste d’imputer tout 
cela à quelque Inaptitude des 
nouveaux maîtres de la terre, non 
plug qu’à la vocation égoïste de 
la plantation coloniale. C'est tout 
un édifice qui est en cause, par 
la superposition d'un type et 
d'une mesure d'exploitation socia- 
listes à une structure agraire d'un 
gabarit tout diffèrent qui conve- 
nait aux spéculations des colons. 
Le legs colonial consistait en fer- 
mes de surface limitée (elle avait 
augmenté avec les progrès de la 
vigne, sans que La moyenne dépas- 
sât 60 à 70 hectares) aux terres 
à peu près parfaitement groupées, 
lia création des domaines auto- 
gérés et des premières coopérati- 
ves, après 1962, a conduit, au 
contraire, par la réunion en un 
seul domaine de plusieurs fermes, 
à a une spectaculaire concentra- 
tion des exploitations agricoles » 
qui a paradoxalement introduit, 
avec le morcellement, un extra- 
ordinaire enchevêtrement foncier. 
Le mal eût été évité si les condi- 
tions dans lesquelles se sont oons- 


: LE LANNOU 

titués les domaines avaient été 
meilleures. Le « bureaucratisme 
de l’époque » est pour beaucoup 
dans la confusion. 

On volt les conséquences d’une 
telle situation. Le morcellement 
aberrant multiplie sans profit les 
bâtiments d’exploitation et ac- 
croît les contraintes du transport. 
Il met un obstacle aux reconver- 
sions nécessaires par une répar- 
tition des cultures, à l'intérieur 
de chaque domaine, qui n’a guère 
de répondant que le hasard. Mais 
surtout, 11 appelle Invinciblement 
l’établissement d’une exploitation 
à deux niveaux : un niveau de 
production représenté par la 
ferme, un niveau de gestion qui 
est le propre du domaine. Ce 
fâcheux état de choses a été cor- 
rigé, mais pendant de longues 
années les fermés coloniales ont 
ainsi maintenu leur ind é pendar) »» 
dans . l’organisation du travail 
agricole proprement dit, et elles 
n’ont cédé que peu à peu le pas 
à la nouvelle entj t é du domaine 
autogéré, n est résulté de ce 
non-alignement bien des tensions. 

T en sio n s également entre les 
domaines d'autogestion eux- 
mêmes -et- l’autorité supérieure de 
l'Etat : l'Office national de la 
révolution agraire (ONRA). 
« tuteur omnipotent du secteur 
agricole autogéré », puis, après 
1968, le Mara (ministère de 
l’agriculture et de la révolution 
agraire). Sous l’aspect d’une cer- 
taine décentr alisat i o n dans l'or- 
dre ad minis tratif, (par l’autorité 
donnée aux services départemen- 
tauxJ » c'est « de façon pesante et 
autoritaire » que ae manifeste la 
tutelle de cet organisme. 

Cet environnement contrai- 
gnant. qui .encadre très étroite- 
ment les exploitations de la Mi- 
tldja, vise à séparer la production 
de la commercialisation et de 
l'org anisat ion. Georges Mutin 
constate que les rapports entre 
les organismes directeurs et les 
domaines autogérés sont « fran- 
chement mauvais » : matériels 


hétéroclites et mal entretenus, 
commercialisation incomplète et 
arbitraire des produits, prix 
d’achat trop bas des récoltes.. En 
fin de compte, on peut se de- 
mander à qui attribuer la respon- 
sabilité des mauvais résultats ob- 
tenus. Les gens des domaines 
n’hésitent pas à dégager la leur 
et à dénoncer la fiction abusive 
de .l'autogestion. 

U est vrai que « la situation 
agricole de la Mitidfa est diffi- 
cile à maîtriser » et que les pou- 
voirs, sur ce point se cherchent 
encore. L’agriculture mitidjlenne 
est en voie de reconversion, mais 
celle-ci suppose peut-être une 
période transitoire d'économie 
extensive, dont le pays n'est pas 
eç mesure d’attendre la fin. Et 
puis, en cette matière, les données 
sont bien compliquées et souvent 
contradictoires, de la structure 
agraire anachronique aux condi- 
tions du marché International et 
aux Impératifs nationaux de fi- 
nance ou de ravitaillement. Elles 
se compliquent encore si l’on note 
que la Mitldja n’est plus la plaine 
monolithlquement plantée des 
temps coloniaux. La population 
augmente rapidement, des Indus- 
tries s’installent, les villes s’éten- 
dent. C’est tout un espace en 
réorganisation bouillonnante où 
les flux d'hommes, de matériels 
et de produits se croisent dans la 
confusion. Georges Mutin suggère 
qu’un plus vigoureux élan soit 
donné à l'étude, une part plus 
grande au conseil et à la ré- 
flexion. En particulier, que le 
domaine agricole autogéré poisse 
mettre dans la balance ses avis. 

Mais « faire admettre de tels 
changements, de si grands bou- 
leversements supposerait un 
travail d’information, d’expllca- 
tûm, qui, malheureusement, ne 
peut pas être fait. Alors, tout est 
imposé ». 

Sur un fond de tableau encore 
teinté de colonial, c'est le visage 
d'un décevant socialisme. 

CIIOmuh Mutin, la Mltidja. 
vecwonüatum et espace çêoaraptu- 
7«*e- Edictons du CJSÆ.S. (Farts) 
et de l'Office des publications uni- 
versitaires (Alger). 1677. 807 p. 
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LA NÉGOCIATION DE WASHINGTON 

«Rien ne servirait de conclure la paix sans un accord préalable M- Dayan estime que ie projet de traité avec l'Égypte 
sur le processus d’autonomie dans les territoires palestiniens » ne {,oit p,us être ,noditié 

De notre correspondent 


Le Caire. — c Je suis étonné et 
“fP“ les propos tenus par 
M. Dayan, mats je ne pense pas 
9*5*1» constituent le dernier mot 
a Israël. Animés d’un réel désir 
de paix, les négociateurs israéliens 
a Washington avaient reconnu 
l importance du lien évolutif à 
créer entre le Sinaï et les terri- 
toires palestiniens. L’Egypte, 
quant à die reste prête à pour- 
suivre les négociations à tout 
moment et sans condition 
préalable avec, évidemment, 
la participation à part en- 
tière des Etats-Unis », nous 
a affirmé, le mercredi 22 no- 
vembre, M. Boutros Boutros - 
GhaU, ministre d’Etat aux affai- 
res étrangères (1), après avoir 
pris connaissance de la déclara- 
tion de son collègue Israélien 
rejetant tout amendement au 
traité de paix avec l’Egypte, qui 
fixerait une date pour l'Instaura- 
tion d'une administration auto- 
nome en Cisjordanie et à Gaza. 

La position du Caire cancer- 


nous déclare M. Boutros-Ghali 

De notre correspondant 


territoires palestiniens, ne coïn- 
cide pas tout A fait avec l'attitude 
de Washington sur le même 
point. Le ministre égyptien nous 
a dit : 

« Cette idée du nécessaire paral- 
lélisme ou lien à établir entre le 
Sinaï et la Cisjordanie et Gaza, 
évoquée pour la première fois 
publiquement par le président 
Sadate, à Rabat, aussitôt après 
Camp David, a été ensuite exposée 
par nous dès le premier Jour des 
négociations de Washington, le 
12 octobre, tant au président Car- 
ter qu’à la délégation israélienne. 
Nous leur avons dit clairement 
qu’à notre avis rien ne servirait 
de conclure un traité égypto - 
israélien sans un accord préalable 
concernant le processus d'autono- 
mie dans les territoires p {desti- 


nant le lien chronologique à pré- ^ 

voir entre l’évolution de la ^ os * i _ - * Le tien 

situation au Binai et ri»na les * reste un problème . » 

» Il y a de légères différences 

mais pas de franche opposition 

entre les propositions de l’Egypte 
HIIATDF fîADAIITlK et ceües ^ Etats-Unis. Le com - 

UUflIKC UAKAJlIlCj promis américain consisterait en 

DU PRÉSIDENT CARTER sûr force° d’accord international. 

Tel-Aviv CAJJ.) - Le traité ffttSiï 
de paix lsraéio - égyptien un menceraient un mois après la 

accompagné de quatre lettres signature de la paix èt que les 


QUATRE GARANTIES 
DU PRÉSIDENT CARTER 

Tel-Aviv CAJJ.). — Le traité 
de paix lsraélo- égyptien sera 
accompagné de quatre lettres 
du président Carter et de 
cinq annexes, a révélé jeudi 
23 novembre l’indépendant 
■ Haaretz», généralement bien. 
Informé. Le journal avait publié 
mardi on texte du traité que 
l’on déclarait, dans les milieux 
Informés de Jérusalem. Ma pro- 
che de la réalité. 

Selon o Haaretz», les quatre 
lettres dn président Carter ga- 
rantiraient respectivement : 

— L’établissement de rela- 
tions diplomatiques entre IsraS 
et 1 "Egypte après le premier 
retrait israélien sur la ligne El 
Aiic&'Bu Mohammed ; 

— Que les aérodromes A cons- 
truire dana le Négrier par Jea 
Etats-Unis, en remplacement de 
ceux évacués pur Inaél dans te 
s in al, seront terminés dans trois 
ans ; 

— Que les conditions dn traité 
seront respectées par les deux 
parties ; 

— Que ni la Conseil de sécu- 
rité ni le secrétaire général des 
Nations unies ne pourront 
ordonner Je retrait des forces 
de l’ONTJ stationnées dans la 
zone-tampon dn Sisal. 


élections conduisant à l’autono- 
mie palestinienne se dérouleraient 
avant la fin de 1979. Israël a re- 
fusé ce compromis, acceptant 
toutefois que le texte du traité 
avec l'Egypte soit le modèle pro- 
posé pour conclure des traités 
avec les autres parties arabes. 

» L’Egypte propose, elle, que 
neuf mois après la signature du 
traité avec Israël, aient lieu en 
même temps le retrait israélien 
à l’est de la ligne El-Arish-Ras- 
Mohamed, au Sinaï. et les élec- 
tions en Cisjordanie et à Gaza, 
lesquelles verront se former la 
réalité palestinienne. Seuls les 
progrès observés sur le terrain 
palestinien créeront un climat 
favorable à cette normalisation 
àgypto-israélienne à laquelle les 
Israéliens tiennent tant, et en 
tout cas certainement plus que 
nous. 

— Pourquoi tout faire dé- 
pendre de Palestiniens par les- 
quels, d’ailleurs, vous êtes 
moins que jamais mandatés ? 

— Parce que l’Egypte reste 
fidèle à sa vocation arabe, à ses 
responsabilités arabes. Parce que 
chacun sait, y compris les Israé- 
liens. que l'apaisement ne pourra 
venir au Proche-Orient que lors- 
que le processus de Pautonomie 
palestinienne aura été engagé. 


« Paul Valéry a répondu.. 


— SI les israéliens sont si 
conscients de ce fait, pourquoi 
zejettent-lls obstinément tout 
calendrier relatif & la question 
palestinienne ? 

— Paul Valéry a répondu à 
votre question dans * -Records sur 
le mande actuel » en écrivant : 
g Les seuls traités qui compte- 
» raient sont ceux qui se conclu- 
» raient entre les arrière -pen- 
» sées. » 

— Quelles sont, selon vous, 
les arrière-pensées des deux 
parties ? 


(1) Le ministre d'Etat aux affaires 
étrangères est l'adjoint du chef de 
la délégation égyptienne à Washing- 
ton, la général Kamel Hassan AU, 
ministre de la défense, et U assure 
également l'Intérim du ministère du 
affaires étrangères, laissé sans titu- 
laire depuis la démission en septem- 
bre de M. Mohamed Ibrahim Kamel. 
tLa diplomatie égyptienne est tradi- 
tionnellement dirigée par un minis- 
tre et on ministre d'Etat.) 


UN COLLOQUE A PARIS 

Paix au Proche-Orient 
et coexistence judéo-arabe 


En organisant à Paris, du 17 au 
19 novembre, un an après le 
voyage historique du président 
Sadate à Jérusalem, un colloque 
sur le thème « Paix au Proche- 
O rient et coexistence judéo- 
arabe », l’Union mondiale des 
juifs originaires d'Afrique du 
Nord visait un double objectif : 
créer un climat favorable au 
dialogue et affirmer le rôle de 
la communauté juive nord-afri- 
caine Hante l’apprentissage de la 
coexistence. 

s La paix n’est pas seulement 
l’affaire de deux gouvernements r 
a déclaré M. Shaul Bensimhon, 
président de l’Union mondiale, 
d^ns eon propos d’ouverture. 
Nous sommes des éclaireurs sur 
le chemin de la réconciliation 
entre Israël et IsmaSL » 

A plus d’un titre, en effet, les 
juifs maghrébins — ils sont un 
TnîiHnn , dont la moitié vivent en 
Israël et un quart en France — 
peuvent contribuer au rappro- 
chement. Culturellement d’abord, 
pour avoir vécu leur condition 
juive ri * ns des pays arabes. En 
outre, comme l’a rappelé Albert 
Memmi, ils n’ont pas subi l’holo- 
causte et ne sont pas imprégnés 
de la « méfiance douloureuse, 
vitale et agressive » _ que leur 
épreuve a laissé aux juifs euro- 
péens. Enfin, les Arabes ne peu- 
vent les assimiler aux anciens 
colonisateurs. 

Deux communications de 
M. Elie Mouyai, député à. la 
Knesset, et du docteur Bensimhon 
ont décrit les « bonnes relations » 
entre juifs et Arabes au Maroc 
sous la dynastie alaouite au 
XVÜ* siècle ainsi que sons le 
protectorat français. Cette vision 
quelque peu idyllique du passe 
procédait -«ans doute d*un souci 
d’apaisement : elle fut contestée 
par certains participants vivement 
rabroués par l'assistance. 

M. Mordechal Gfiüdt. ambassa- 
deur d’Israël à Paris, devait invi- 
ter à plus de réalisme en décla- 
rant : c Les juifs n’étaient que 
iolcrés », en soul ign a n t que la 
majorité de la population israé- 
lienne était composée de réfugiés 
des pays arabes. 


La coexistence postule l'égalité. 
A cet égard, le Maroc, notamment 
par la Constitution de 1962, a 
montré la voie. « La commu- 
nauté juive s’intégre à la vie' du 
Maroc, étend ses activités indé- 
pendamment des orientations 
de la diplomatie chérifienne », a 
rappelé M. Abdelkader EljaL mi- 
nistre conseiller & l'ambassade du 
Maroc en France, venu A titre 
personnel. 

A l'Issue de ses travaux, au 
cours desquels MM. Maurice 
Druon et Jean Guitton ainsi que 
le Révérend Père Riquet ont pris 
la parole, un texte a été adopté 
invitant « les gouvernements 
égyptien et israélien à concré- 
tiser l’immense espoir de paix né 
il y a un an ». — G. D. 


— L’Egypte craint qu'une fois 
le traité de paix signé, les élec- 
tions palestiniennes ne soient 
repoussées sous divers prétextes 
aux calendes grecques. En Israël. 
ou du moins chez certains de ses 
dirigeants, an est saisi, au mo- 
ment d’affronter le fondamental 
problème palestinien, d’une sorte 
de peur de l'an 1000. irraisonnée, 
irréfléchie. En refusant une date 
limite, les IsraÆiens croient 
conjurer le sort et retarder le 
moment oH Us devront s’attaquer 
au règlement palestinien. Cela les 
rend méfiants, exigeants. 

— Que ee passera-t-il alors 
qu’il faudra aborder le statut 


LA MAÇONNERIE 
DES FILS D'ABRAHAM 

Le troisième pèlerinage maçon- 
nique en Israël s’est ouvert, lundi 
20 novembre, A Jérusalem, au 
Palais de la nation. Plus de trois 
cents participants de quinze pays 
y assistaient. 

Ce pèlerinage coïncide avec le 
jubilé (vingt-cinq ans) de la 
Grande Loge de l’Etat d’Israël, 
qui est un amalgame de six juri- 
dictions maçonniques i palesti- 
nienne, égyptienne, française, 
anglaise, écossaise et allemande). 

On compte actuellement deux 
mille cinq cents francs-maçons 
en Israël, organisés en soixante 
loges et comprenant des Juifs, 
des musulmans, des Druzes, des 
protestants, des Grecs orthodoxes, 
des orthodoxes arméniens et des 
bah aïs. Outre le compas et 
l’équerre traditionnels, l’emblème 
de la franc-maçonnerie israé- 
lienne représente une étoile de 
David, un croissant et une croix. 

Les pèlerinages maçonniques 
en Israël s'expliquent par le fait 
que Jérusalem est le berceau 
légendaire de la franc-maçonne- 
rie. Les pèlerins visiteront tous 
les sites liés A la construction du 
temple de Salomcm sous la direc- 
tion du maître maçon Hiram. y 
compris bien entendu les carrières 
du roi Salomon. 


de la Jérusalem arabe et le 
sort des colonies juives de Cis- 
jordanie ? 

— Les élections libres prévues 
dans les territoires palestiniens, t 
en vertu des accords de Camp 1 
David, doivent permettre de déga- 
ger des interlocuteurs palesti- 
niens valables, une autorité ‘pales- 
tinienne qui devrait être en 
•mesure de défendre ses intérêt s, 
avec notamment l’appui du monde 
arabe, de l'Islam et de la chré- 
tienté. 

— Et sL avant d’en arriver 
là, Israël persiste à refuser un 
lien entre le sort du Sinaï et 
celui des Palestiniens? 

— Pardonnez-moi de vous ré- 
pondre encore par u-.y citation. 
Le président Sadate. en allant à 
Jérusalem en 1977, a posé le pre- 
mier pilier de la sagesse, illus- 
trant le vers de Lawrence d’Ara- 
bie : 

« J'ai tracé en étoiles ma 
» volonté dans le ciel, afin de de 
» gagner la Liberté, la maison 
» digne de toi. la maison aux sept \ 
» piliers. » Si Israël se mure dans I 
son refus du lien Çgypte-Pales- 
tme. il prendra la responsabilité | 
d'illustrer la suite du poème de 
Lawrence : « Le monument 
» je l’ai fracassé, inachevé. » 

Propos recueillis par 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


• Les Etats-Unis se seraient 
engagés à couvrir tous les besoins 
énergétiques d'Israël, dans le ca- 
dre de la paix israélo-égyptienne, 
indique le correspondant & Was- 
hington de la radio d’Etat 
Israélienne. Le gouvernement 


Jérusalem. — Depuis le début 
des négociations de Washington, 
Israéliens et Egyptiens se livrent 
une guerre d'usure. Les uns et les 
autres tentent à tour de rôle de 
prendre l'avantage et de mettre 
l'adversaire dans l’embarras, en 
essayant de lui faire porter lu res- 
ponsabilité d'une éventuelle rup- 
ture des pourparlers. C'est le Jeu 
auquel s'est livré, mercredi 22 no- 
vembre, le ministre des affaires 
étrangères israélien, M. Mos hff 
Dayan. 

Faisant, devant ses principaux 
collaborateurs, le point de la 
situation, après les decisions prises 
mardi par le gouvernement 
Israélien et avant de connaître la 
réaction du Caire, M Dayan a 
déclaré qu'il ne voyait pas pour 
quelle raison 11 retournerait A 
Washington, sinon pour parapher 
le projet de traité de paix qui 
vient d'être approuvé A Jérusalem. 
En un mot. M. Dayan a signifié 
au président Sadate qulsraël 
considérait les discussions comme 
terminées. Il laisse entendre: le 
gouvernement israélien ayant re- 
noncé A ses dernières exigences, 
l'Egypte doit faire de même avec 
les siennes. 

M. Dayan a précisé, mercredi, 
que le projet était un tout et que 
l'on ne pouvait en changer ou en 
modifier l’une des clauses eans 
remettre en cause l'ensemble de 
l'accord. C'est à prendre ou à lais- 


amérlcaln aurait pris cette déci- 
sion pour compenser la a perte s 
par Israël des puits de pétrole 
off-shore du Sud-Sinal Ceux-ci 
fournissaient environ un tiers de 
la consommation de pétrole d'Is- 
raël. — (ASJPJ. 


sers, aurait- Il ajouté. A propos 
du « lien » que le gouvernement 
du Caire veut établir entre le 
traité et les négociations sur 
l'avenir de la Cisjordanie et du 
territoire de Gaza. M. Dayan 
a réaffirmé qulsraël ne voulait 
aucune contrainte, qu'il s'agisse 
d'un calendrier ou de toute autre 
condition. Puis il a, semble-t-il, 
brandi une menace : « Si. pour 
une raison quelconque, le traité 
n’était pas signé, a-t-il dit. Israël 
prendrait unilatéralement cer- 
taines mesures en ce qui concerne 
l’autonomie en Cisjordanie et à 
Gaza. » 

C'est en adoptant une telle 
attitude que MM. Dayan et Begtn 
ont èussi à gagner mardi l'assen- 
timent de la presque totalité du 
conseil des ministres. En effet, 
quinze ministres sur dix -sept ont 
approuvé la résolution qui leur 
était proposée. Etant donné la 
crise latente qui règne au sein de 
la coalition gouvernementale, 
cette majorité était assez inatten- 
due. Mais la fronde menée par les 
> ultras » contre M. Begln et les 
ministres modérés n'a pas cessé. 
EU s'est encore manifestée mer- 
credi dans un autre domaine. Les 
motions de censure déposées à la 
Knesset par l'opposition de gauche 
contre la politique économique du 
gouvernement ont été rejetées 
par 55 voix contre 43. Les députés 
du Likoud et du parti national 
religieux i membres de la coalition, 
gouvernementale) ont quitté la 
saUe au moment du vote et 
d'autres ont voté en faveur de la 
censure ou se sont abstenus. A 
remarquer que. pour la première 
fols. M. Samuel Flatto-Sbaron a 
voté contre le gouvernement (le 
Monde du 22 novembre). 

FRANCIS CORNU. 


Iran 


Le Bazar de Téhéran mène une guerre d'usure contre le chah 


L’Assemblée nationale iranienne a approuvé, 
mercredi 22 novembre, le programme du nou- 
veau premier ministre, le général Azh&ri, par 
19L voix contre 27 et 6 abstentions. 

Les grèves se poursuivent d’autre part dans 
les ministères des secteurs économiques et 
industriels, dans les téléco mmuni cations et dans 


les douanes. Cette dernière grève paralyse les 
Importations. Au Bazar, les heurts qui se sont 
produits mercredi entre manifestants et poli- 
ciers (nos dernières éditions du 23 novembre), 
aurait fait huit blessés, dont un enTanfc. A la 
suite de ces Incidents, les commerçants qui 
avaient rouvert leurs portes lundi, les ont 
refermées pour une durée Indéterminée. 


Téhéran. — Depuis plus de trois 
semaines, le chah et le Bazar de 
Téhéran sont en guerre. Une guerre 
larvée, ponctuée par des arrestations 
de Bazaris, de procès, des grèves. 

Pour le simple touriste, le 
Bazar, dont la tradition remonte 
eu Moyen Age, c'est un ensemble de 
ruelles obscures ou éclairées, de ve- 
nelles tumultueuses, de cours étran- 
gement paisibles, de caravansérails 
où sé mêlent mille odeurs. Dans ce 
gigantesque labyrinthe de 12 kilo- 
mètres de long se succèdent des 
boutiques, des échopes, des maga- 
sins où sont entassées de prodi- 
gieuses quantités de tapis, de bi- 
joux, d'objets d'art et la production 
de mille et une autres corporations 
d' artisans. L'apparence exotique de 
ce monde bariolé masque cependant 
l'activité réelle souterraine et presque 
occulte du Bazar, puissance morale, 
économique, financière et politique 
dont on ne soupçonne pas toujours 
l'Importance, alors que — pour les 
transactions privées, — li assure à 
lui seul 60 A 70 B /o de l'import-export 
et approvisionne l'ensemble du pays 
dans presque tous Ibs domaines. 

Il faut montrer patte blanche et 
être introduit pour que les Bazaris 
acceptent de parler de • choses 
sérieuses ». Leurs dirigeants nous 
expliquent qu’ils sont environ quatre 


De notre envoyé spécial 

cent mille (Téhéran a quatre millions 
et demi d'habitants), dont une moitié 
dans l'enceinte du Bazar et l'autre 
- en ville ». A part un millier de 
commerçants favorables au chah, les 
autres sont liés au Front national 
(laïque) ou aux religieux, les deux 
courants d'opposition coopérant acti- 
vement depuis deux ans. 

■ Pourquoi Êtes-vous contre le 
chah ? 

— Pourquoi les Américains ne 
voulalem-lls plus de Nixon après 
r affaire du Watargato ? C’est une 
question de morale. Le chah voulait 
que nous soyons comme des mou- 
rons. Il n’a supporté ni notre sou- 
tien à Mossadegh ni notre adhésion 
au Front national que nous avons 
contribué d créer en 1952. Depuis, 
Il a commis d’innombrables orimes 
contre te peupla : Il brada la pays 
et sas richesses. L'article 35 de la 
Constitution stipule que le monarque 
tient sa souveraineté du peuple. Le 
peuple ne veut plus du chah parce 
qu’il n’a pas appliqué la Constitu- 
tion ; y n'a donc plus de légi- 
timité. - 

Au-delà du problème politique, les 
commerçants du Bazar ont des griefs 
économiques. « Le rôle d’un souve- 
rain est de régner, non de se lancer 
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dans les affairas et môme dana 
rattairlsme. » L"un d'eux explique : 
« J'ai voulu fonder une usine d’acier 
profilé. On ma dit que fobtlendrals 
l’autorisation si fy associais le frère 
du chah. • D'autres ajoutent qu’ils 
ont eu les mêmes problèmes, soft 
pour une fabrique d'allumeties, soit 
pour une briqueterie, soit pour une 
usine de chaussures. Ils n'apprécient 
pas davantage l'apparition de la 
nouvelle bourgeoisie, née du pétrole, 
qu'ils qualifient de « pélrobourgeol- 
sia - — favorisée car la cour et 
souvent liée aux multinationales. 
• lia noua font une concurrence 
déloyafe », disent les Bazaris. 

Cent quafre-Yingf mille procès 

Grief A leurs yeux plus grave : 
l'absence d'élections libres au niveau 
des chambres de commerce et des 
associations de commerçants. » Nos 
représentants n’y figurent pas, disent- 
ils, ta régime nous impose les négo- 
ciante qui lui sont favorables. Il en 
est de môme pour le tribunal de 
commerce, qui est trutlé d’agents 
directs ou Indirects de la Savoir. » 
Ils soulignent que les autorités 
compélentes refusent de renouveler 
les permis de travail aux frondeurs, 
et que le tribunal de commerce prend 
prétexte de ce qu'ils sont en Infrac- 
tion pour fermer leurs boutiques pen- 
dant trois, six, neuf mois ou plus. 
En outre, les impôts ont été aug- 
mentés de 20 â 50 s /« . En repré- 
sailles, les Bazaris font la « grève 
de Hmpôt ». Ils ne le paient que 
lorsqu'ils n'ont plus de recours légal. 
Au total, l'administration a Intenté 
aux commerçants cent quatre-vingt- 
mills procès pour infractions diverses. 

Cette guerre d'usure a poussé les 
commerçants à s'organiser. Le noyau 
le plus dynamique est le comité exé- 
cutif du Front national, qui comprend 
vingt membres, dont dépend un co- 
mité chargé de la collecte des fonds 
et du financement des actions poli- 
tiques. Tous les Bazaris cotisent selon 
leur revenu. C'est ainsi qu'ils ont 
aidé les professeurs de l'université 
de technologie, des ouvriers grévistes, 
ainsi que les familles des victimes 
du ■ vendredi noir ». L'ayatollah Kho- 
malny les a d'ailleurs autorisés A 
donner aux grévistes la dîme qu'ils 
versent habituellement au clergé. 

» Dans quelques fours, nous allons 
repartir à t'attaque, nous a dit i'un 
d'eux. Au mois de moharram (1), fa 
révolution éclatera A partir du 
Bazar, v 

PAUL BALTA. 

fl) Long deuil chiite qol s’étend 
du 2 au 12 décembre et commémore 
le martyre d'Hussein, l’un des petits- 
fils du prophète. 
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AMERIQUES 




icaragua en ruine 




Une grave crise politique 
paralyse depuis près d’un an 
le Nicaragua: Après plus de 
quarante ans de domination 
sur le pays, le dan Somoaa 
est, désormais, honni par la 
majorité de la population. 
Cette situation aggrave les 
difficultés économiques chro- 
niques d’un pays qui vit en- 
core sous le coup de l’insur- 
rection de septembre et de 
la terrible répression qui l'a 
suivie (« le Monde » du 
23 novembre!. 


“ Le drapeau de César Sandino 


Managua — Les événements 
sont allés si vite, cette dernière 
année, dans leur pays que les 
Nicaraguayens ont parfois de la 
peine a les reconstituer. En re- 
vanche, Us ne se sont Jamais 
autant Intéressés & l’histoire, 
lointaine et plus proche, du pays 
— comme U arrive & rapproche 
d’étapes décisives. 

Toutes les chronologies concor- 
dent sur un point : c'est au 23 dé- 
cembre 1372, Jour du tremblement 
de terre de Managua, quH faut 
remonter pour découvrir les pré- 
mices de la crise. Plus qu’ailleurs, 
peut-être, en Amérique latine, les 
séismes ne sont pas seulement 
des catastrophes naturelles. Ils 
sont aussi des accélérateurs de 
crise sociale, parce qu’ils permet- 
tent souvent aux plus riches de 
s’enrichir encore & l'occasion, de 
la reconstruction. 


sens. Mais lorsqu’on voit, par 
exemple, que l’un des adversaires 
décidés de l’actuel chef de l’Etat 
est M. Adolfo Calera patron de 
la filiale Coca Cola au Nicaragua, 
une certaine prudence est de 
mise» 

Deuxième étape unanimement 
considérée comme Importante r 
le 27 décembre 1974, un com- 
mando de guérilleros fait Irrup- 
tion, à Mftriflgn ft, la viiia 

d’un haut dignitaire somozfete, et 
au beau milieu <fizne brillante 
réception, prend en otages plu- 
sieurs dizaines de personnes du 
Tout-Managua. Le Front sandl- 
niste de libération nationale, qui 
gagne ce jour-là une notoriété 
internationale, obtient la libéra- 
tion d’une douzaine de prisonniers 
politiques et un sauf-conduit pour 
eux et les auteurs du coup de 

rwaln 

Le F.B.L.W. était né trois lustres 
auparavant, de la rencontre de 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


plus tard, dftTM les co mmun au tés 
de base nées après Vatican IL 
Plusieurs années durant, le 
dont les dirigeants 
avalent reçu un entraînement à 
La Havane, mais dont la force 
militaire était quasi nnite, n’eut 
qu'une existence marginale. -Cela 
lui évita, sans doute, de connaître 
le sort funeste des autres mouve- 
ments de guérilla en Amérique 
latine. Toujours est-il que c f est 

en 1967 — année de la mort de 


cCbe» Guevara en Bolivie — que 
le Front commença ;à s’organiser 
sérieusement dans les montagnes 
du Nord, en vue de renverser, un 


jour, Anastaslo Somoza, troisième 
du dan, devenu président pour la 
première fols quelques mois plus 
tôt. Ce red ém arrage tardif - du 
Front n’est pas sa seule origina- 
lité. Son véritable trait de génie 
fut d’avoir relevé Tampte drapeau 
de César Auguste Sandino (voir 
notre encadre): 


oligarchies nationales et dn puis- 
sant voisin américain. 

L m 3 T er c erir t t u se veulent, 

avant tout pragmatiques. Dans 
une région harassée d’idéologie. 
Us apportent un ton nou- 
veau. Et efficace, si l’an en 


juge par leur c percée » fou- 
droyante dans de larges, couches 


de la population nicaraguayenne. 
Plus de références aux prophètes 
du mouvement communiste 1 Au 
lieu de re ï* . des termes Intelli- 
gibles pour tous. En substance : 
« Somoza, qui opprime le papa 
depuis quarante ans avec Vapptd 

d'intérêts nord - américains, peut 
être renversé par VaJUance de 

tous Un citoyens émis de liberté 
et de justice, s Premier point du 
programme, donc : former un 
ample front national contre la 
dictature. Et la suite ? Des élec- 
tions libre* en décideront. Le 
terme de « révolution s est banni 
du vocabulaire : -celui de c socia- 
lisme » est utilisé avec prudence. 
On n’adjdnt pas d’adjectif 
(c bourgeoise s par exemple) à 
l'expression * démocratie ». 

En foi de quoi,, on sent, parfois, 
A gauche, penser, une inquiétude : 
les Tercertstas ne seraient-ils pas 
le faux nez, à tout le moins 
les al! "s « objectifs » de l’entre- 
prenante «xdsl-démocratie Inter- 
nationale et de ses aillés améri- 
cains ? On allègue les appuis 
quasi officiels dont le mouvement 
dispose dans des pays comme le' 


Trois tendances 


plusieurs petits groupes de jeunes 
gens idéalistes, souvent de bonnes 
familles, qui, dans la foulée de la 
victoire cas triste à Cuba, s’étalent 
— qui au Cœta-Rica, qui au Hon- 
duras — retrouvés d’accord sur la 
nécessité de faire quelque chose 
pour libérer leur pays de l’oppres- 
sion et de la dépendance. La plu- 
part sont marxistes. Mais on ne 
peut sous - estimer l'influence, 
parmi eux, de jeunes chrétiens 
radicalteés, qui vont donner le 
meilleur d'eux-mémes, un peu 


Anastaslo Somoza a profité de 
i catastrophe pour se faire nom- 


la catastrophe pour se faire nom- 
mer & la tête d’un comité national 
de reconstruction — marche- 
pied vers un nouveau mandat 
présidentiel. En 1974, 11 avait éga- 
lement créé une banque, la 
Centra America, par laquelle de- 
vaient transiter tous les fonds de 
la reconstruction : la bagatelle 
de l milliard de francs ! Le chef 
de l’Etat a eu à ce sujet un très 
joli mot, hlen Han* son mode 
cynique : le tremblement de terre 
a représenté, disait-il. « une révo- 
lution des possibilités ». Des sien- 
nes en tout cas ! Les Somoza et 
leur clan allié, les Bacaza, étalent 
riches après des décennies de 
pouvoir ; Ils allaient devenir fabu- 
leusement riches. A eux les ha- 
ciendas d'élevage, les Jincas de 
café, les plantations de coton, de 
renne à sucre et de tabac ; à eux 
les usines, les cimenteries, les 
entreprises textiles; à eux les 
banques, les compagnies d’assu- 
rances ; à eux la société nationale 
aérienne- Et aux autres, les res- 


La réaction de x Tachlto » à la 
prise d’otages de Managua, le 
27 décembre 1974, fut immédiate : 
imposition de Tétât de siège et de 
la censure. 

La violence de la répr essi on 
contre les paysans, et divers 
revers militaires, amènent le 
Frontaè s'interroger sur ses 
méthodes. En 1975, une scission, 
se produit : sans renier, bien 
entendu, la fabuleuse bannière 
sandtniste, une « Tendance prolé- 
tarienne ». favorable à l'organisa- 
tion «Ton parti ouvrier, et hostile 
à la poursuite de la lutte armée, 
se détache dn noyau, initial du 
F-SJjJT. En 1976, Carlos Fonseca 
Amador, brillante personnalité, 
leader du Front, est tué dans un 
affrontement avec la garde. C’est 


un rude coup pour le noyau des 
fondateurs, toujours favorable A 
la s guerre populaire prolongée » 
(dénommée de ce fait, GLP-P.ï. 

L’échec militaire des « foyers » 
ruraux face à la garde nationale, 
et le renforcement concomi- 
tant, dans le pays, d’une forte 
opposition bourgeoise au somo- 
zlgme vont combiner leurs effets 
pour précipiter uns nouvelle scis- 
sion. Elle donnera naissance, en 
1977, & un troi s ième (tercero) 
rameau sandlnlste. Les Terce- 
ristas représentent certainement, 
aujourd'hui, le mouvement poli- 
tique latino-américain le plus 
passionnément observé par toute 
la gauche d’un sous-continent 
éperdument en quête de « voies » 
nouvelles pour se « libérer » des 


Venezuela ; la caution que leur, a 
donnée le grand leader Costa- 
ric&in José Figueres ; les c ontacts 
avec certains secteurs progres- 
sistes modérés européens et des 
libéraux américains ; et, en 
contrepartie, l'extrême prudence 
à leur encontre de Cuba. 

Sous une phraséologie parfois 
véhémente, leur programme; pu- 
blié en 1978 sous la signature de 
leurs trois dirigeants nationaux, 
Vtvt Daniel et Humbexto Ortega 
Saavedra et Victor Tirade Lopez, 
ne peut passer pour révolution- 
naire que dans un paya aux 
structures aussi archaïques que 
le Nicaragua : réforme agraire; 
amélioration des conditions de 
vie des travailleurs ruraux et 
urbains, des secteurs privé et 
publie ; amélioration des trans- 
ports, de la distribution d’eau et 
d’électricité, du logement, de la 
santé, de l’éducation ; défense 
des' ressources naturelles natio- 
nales ; lutte contre le ■ crime 
organisé » (trafics, pros t ituti on, 
jeux—) et la délinquance juvé- 
nile ; établissement des libertés 
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syndicales et politiques ; aboli- 
tion de la torture; mesures en 


général des hommes li 


tes. De beaux restes parfois ; des 
restes néanmoins. Cela, les riches 
et orgueilleuses familles tradition- 
nelles ne pouvaient l’admettre ; 
et. de fait — non plus que la 
jeune et dynamique bourgeoisie 
émergente — elles ne le lui ont 
pas pardonné- 

Ceux qui auraient pu demeu- 


Ceux qui auraient pu demeu- 
rer, ou devenir, les plus solides 


alliés du général Somoza ont 
commencé ae se tourner contre 
laL Est-ce un épisode de cette 
lutte — parfois considérée comme 
une des clés de l'évolution poli- 
tique en Amérique latine et dans 
le tiers-monde — d’une « bour- 
geoisie nationale » contre une 
bourgeoisie liée aux Intérêts mul- 
tinationaux ? Les liens anciens 
du clan Somoza avec les Etats- 
Unis, les intérêts qu'ils y possè- 
dent, pourraient plaider en ce 


Bien qu'D eût entretenu, en 
son temps, une correspondance 
avec des écrivains occidentaux 
tels que Romain Rolland et 
Henri Barbusse, et qu’t! eût été 
Interviewé dans son Q.G. 
d'O Chipote par certains des 
plus grands journalistes de 
fépoqua, le « général des hom- 
mes libres -, comme a été sur- 
nommé Sandino, n'a que récem- 
ment conquis la célébrité mon- 
diale, plus de quatre décennies 
après sa mort Seule la place 
modeste du Nicaragua sur l' échi- 
quier Internationa] peut expli- 
quer cette anomalie. Car, en son 
temps, - C. A. » (César Auguste, 
ainsi paraphait-il ses communi- 
qués), atteignit dans toute l'Amé- 
rique une renommée qui ne le 
cède en rien à celle d'un Pan- 
cho Villa ou d'un Fidel Castro, 
par exemple. 

Sandino, fils d’un petit agri- 
culteur de la région de Masays. 
autodidacte, exerça plusieurs 
métiers — transporteur, mineur, 
mécanicien — au Nicaragua, au 
Honduras, au Guatemala, au 
Mexique, avant de se lancer, en 
1926 è la tête d'un petit groupe 
d'ouvriers de la mine de San- 
Al bine, à l'extrême nord du 
pays, dans la guerre civile entre 
libéraux et conservateurs, qui. 


une nouvelle fois, ravage le paya. 
Il s'enrôle, tout d'abord, dans 
les troupes du général Moncada, 
bras armé du libéral Sacasa, 
contre les conservateurs d'Emî- 
llano Chamorro et d'AdoIfo daz, 
appuyés par deux mille -ma- 
rines » américains hâtivement 
débarqués à l'automne 1926. 

Après la soumission de Mon- 
cada. le • héros des Segovles • 
— du nom de la région monta- 
gneuse, à la frontière du Hon- 
duras, où n opère — poursuit 
le lutte contre I'- envahisseur 
yankes». Au fur et à mesure 
que le combat s'accroît et 
s'étend, ses objectifs se préci- 
sent La lutte d'abord « natio- 
nale et raciale » de ce Nicara- 
guayen fier de son « sang Indien 
américain - contre les « enva- 
hisseurs blonds * (1) se charge 
d'un contenu plus ample. Social : 
« travailleur des villes ». - plé- 
béien ». surgi du « sein des 
exploités -, h c. A. * entend que 
son - épée soit rédemption pour 
les opprimés -, auxquels II dis- 
tribue des terres dans les zones 
qu'il contrôle. -Contemporain du 
Péruvien Haya de la Terre, il 
acquiert, d'autre pari, la convic- 
tion que « rindépandame de 
r Amérique espagnole » face à 
{'•Impérialisme ynnkae -, 


passe par l’unification des 
« quinze républiques Indôespa- 
gnôles ~ qui— n’ont pas encore 
perdu leur souveraineté > et des 
- quatre-vingt-dix millions de 
Latino-Américains - de l'époque. 
C'est, déjà, le langage de Fidel 
Castra 1 

Les méthodes, elles, sont,, 
toutes proportions gardées, cel- 
les de Ho Chl Mlnh. Guerre de 
guérilla, : d'embuscades, oô les 
sandlnistes sont comme le pois- 
son dans l'eau, utilisant 'des' 
système» de communication 
Impénétrables aux « marines - — 
cria d'oiseaux, signaux an bran- 
chage ou en pierre au bord des 
pistes... — et bénéficiant d'une 
solidarité internationale — : mexi- 
caine, vénézuélienne et centre- 
américaine. Douze mille' hommes 
(Nicaraguayens et Américains), 
des dlzainse d’avions lancés aux 
trousses des rebelles leur cau- 
sant des pertes nombreuses, 
mais ne peuvent forcer la déci- 
sion. . 

f=n 1938, en application de la 
politique de - bon voisinage » 
du président Roosevelt, les 
■ marines - sa retirent Sandino 
dépose .les armes. Ce sera la 
parta de ce romantique. Quel- 
ques mole phis tard, le 24 février 
1934, Il est assassiné au sortir 


d’un dîner, eu palah présiden- 
tiel. avec le président Jban Bau- 
tista Sacasa. Il avait trente-oeuf 
ans. Son corps . ne fut Jamais 
retrouvé. 


Les Journaux du lendemain 
publièrent une photo où. fou 
voyait Anastaslo Somoza, -neveu 
par alliance du chef de l*Ëtèt et 
commandant depuis huit ~ s e mai 
nés de la toute . Jeune . garde 
nationale créée par les Etats- 
Unis, (former l'accolade à San- 
dino- « Tacho - s’excusait auprès 
du « général de las Segovtas • 
de ne pouvoir être son commen- 
sal : Il devait se rendre un 
récital de poésie 1 Pas un Nica- 
raguayen ne doute que. Tassas-. 
Binât n'a!t~ été ordonné- par 
« Tacho - lui-même.- - - 


Quarante ans plus tard, en 
1974, lorsque le Front eandlitiste 
frappa son premier coup, " le 
27 décembre, D trouva devant 
IuL- Anastaslo Somoaa, second 
flb de l'assassin de César San- 
dino, ré- « élu » trois mois plus 
tôt à la tête de TEtat. — C. 


(1) Ct Evolution et rêmlu- 
tioni. L’Amérique Jattes au 
vingtième siècle (1889-1829). de 
Leslie Manlgat. cotisât. « l’Uni - 
m contemporain». Bd. Riche- 
lieu. 414 p. 




tion de la torture ; mesures en 
faveur de l’égalité de la 
femzoe, etc. 

Alors, des sociaux-démocrates ? 
Mais d'une rare sorte I Qui dot 
décidé d'empoigner les armes 
pour hâter la chute d’un régime 
honni, et qui ne. tient plus lui- 
même que par la force des 
aimes- Car c'est un autre point 
central de la a doctrine » des Ter- 
cerlstas : Us e stim ent que- les 
dirigeants du Front sandlnlste 
ont Jusqu’alors sous-estimé les 
virtualités <r insurrectionnelles » 
de la situation — virtualités qui 
tiennent & l’ampleur même de 
l'opposition au général Somoza, 
qui va des classes populaires 
(urbaines en tout cas) à la ma- 
jeure partie de la bourgeoisie 
d’affaires. Les Teraeristas. qui 
préfèrent quant & eux se dénom- 
mer r lnmr rBcHoimela », enten- 
dent h&ter le mûrissement de la 
situation par des actions specta- 
culaires qui enhardiront la po- 
pulation à se soulever en bloc 
contre le tyran. 

" , Alors, se demandent & l’Inverse 
les conservateurs, las- Terceristas 
aprafeotrlOa, par réalisme, décidé 
■ oxvsnper 'masqués? 'Leur dis- 
cours. 'ifetoiraueni- certains, res- 
. Mn^*#æSfh&hmiHrt à cehti de 
FWet Castre dos 'années SO. Et 
- « voge x la' svttet ». - 

Dessein gêzrirî?' Ou résurrec- 
tion de F« impatience gauchiste 
petite - bourgeoise » ? Opportu- 
nisme? Ou dairvayanoe-i géo- , 
politfcmqfî. (en est absurde? de 
répitUr iCttba, Cuba »; nous ex-' 
pUque un porte^paroae des Ter- 
cerlstas. Cuba- ns peut . pas. aider 
le peuple nicaraguayen, compte, 
tenu de notre situation stmtê- 
fflque. par rapport aux Btats- 
W Amérique centrale. U 
nty aura pas de g ouve rnement 
socialiste chez nous du jour gu 
lendemain. Chaque processus -ai 
son contexte national.») 

La scission tercerista intervient 
durant Tété 1977. Quelques 
se m a ine s plus tard, des sympa- 
thisants de cette tendance atta- 
qnentdeux casernes, & San -Carlos 
et Masaya. En même temps, te 
^octobre, douze personnalités 
amusent, de San-José-de-Costa- 
Rica, une déclaration retentis- 
sante. Elles affirment en subs- 
tance que tes sanrtftHstrs ne sont . 
pas des terroristes, mais des 
Jeunes gens Idéalistes qui ont pris 
les armes comme de r nier recours 
pour changer un système qui 
opprime le peupler Elles appellent 
tes Nicaraguayens — et singuliè- 
rement ceux des militaires qui 
seraient lassés du somozisme ■— & 
les appuyer et & s'unir, si néces- 
saire d a n s le sacrifice, pour que 
leurs enfants ne connaissent pas, 

A leur tour, la tyrannie. 

Les «Douze » ae présentent eux- 
mêmes comme des « hommes neufs 
en politique, n’ayant jamais col- 
laboré avec le somosâme». 
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AMÉRIQUES 


Egooteor 

U second tour de Téledion p résidentielle 
est fixé au 8 avril 1979 


Le compte & rebours & repris 
À Quito. Interrompu & la mi-sep- 
tembre par la soudaine démission 
du prérident du tribunal électo- 
ral, M. Rafael Arizaga, gui justi- 
fiait cette surprenante décision 
en alléguant des « fraudes graves 
commises le jour des élections », 
le dépouillement du scrutin du 
18 juillet 1978, premier tour de 
l'élection présidentielle; a recom- 
mencé. La victoire de M. jaime 
Roi dos, candidat & la présidence 
de la Concentration des forces 
populaires (CJP.), gauche mo- 
dérée, devrait logiquement - être 
confirmée. Lorsque le dépouille- 
ment a été arrêté, M. Roldas. 
avec quelque 32 % des voix, était 
en tête devant le candidat conser- 
vateur. ML Sixto Duran, qui béné- 
ficie des « sympathies » du gou- 
vernement militaire. 

Les amis de M. Roldos estiment 
aujourd'hui que la « démission » 
du président du tribunal électo- 
ral était' en fait une manœuvre 
pour provoquer, l'annulation des 
élections du 16 juillet et stopper 
le processus laborieux de retour. 
& un régime constitutionnel pro- 
mis, mais assumé de mauvaise 
grâce, par les militaires au pou- 
voir. Les chefs dé l’armée, rési- 
gnés à la restauration d'un gou- 
vernement chu, ne veulent 
cependant pas perdre la totalité 
du pouvoir. Ils - appréhendent 
tout particulièrement la victoire 
de M. Roldos. gendre de M. Assad 
Bucaram, principal dirigeant de 
la Concentration des forces popu- 
laires, un leader « populiste a 
arbitrairement écarté de ia 
course à la présidence par le gou- 
vernement <l). mais dont rin- 
fluenoe et le « poids » politique 
fieraient évidemment tarés grands, 
en cas (Tinetallatian an pouvoir 
de sa formation. 

Les partisans de MM. Roldos et 
Bucaram dénoncent une tenta- 
tive de coup d’Etat c fomentée 
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celles qui partent 
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par le gouvernement militaire et 
V ùUgarcJtie traditionnelle » , 

devait avoir lieu le 32 séptem 

; dernier. Une énergique « mise en 
.garde » du département -tfEtat 
menaçant les dirigeants de Quito 
■ de représailles économiques en 
cas de golpe, . aurait, selon eux; 
. Incité les putschistes à renoncer à 
Içnr projet: De fait, un nouveau 
tribunal électoral a été mis en 
.place dès le 23 septembre. 

le second tour de l’élection pré- 
sidentielle a été fixé au 8 -avril 
1979 et l'installation du nouveau 
président civil au 10 août suivant, 
SI tout va bienl . 

;M. ROLDOS; les conspirafenrs 
SOTtnanibreux 

Le s : conspirateur sont nom- 
breux - et encore puissants, 

déclaré M. Jaime Rcâdos, de 

sage à Paris & l’occasion 

.- tournée européenne qui- doit, eh 

- particulier, lui permettre de nouer 
des contacts avec les autorités de 
la CkHirmunanté européenne. 71s 
n'ont sans doute pas renoncé. Et 
Yon ne peut exclure des -manipu- 

. laüowi de la loi électorale. Des 
« règles » doivent être modifiées 
Et le gouvernement a demandé 
aux - partis de faire des - sugges- 
tions-l C’est une nouvelle manoeu- 
vre habile qui peut tromperVopi- 
. nion. Le 8 avril est bien loin. 

Bien des choses peuvent se pas- 
. ser. d’ici . là._ » 

- M. Roîdos, âgé de trente- huit 
ans, est- un « hnrnm* de Guaya- 
quü», deuxième ville et principal 
port de KEquatenr. La traditian- 
: neB* rivalité entre GuayaquD et 
Quito, capitale du pays et de: la 
sierra plus conservatrice, se dou- 
ble aujourd’hui d'une lutte 

. la modernisation des 

et . des institutions d’une TiÆHôn 
devenue puissance pétrolière en 
Amérique du Sud. M. Qsvaldo 
Hurtado, âgé. de trente-neuf ans, 
fondateur -du parti ' démocrate- 
chrétien, diplômé des. universités 
américaines, est candidat à la 
vfce-ptésidence. Le «ticket» Rol- 

- dos -Hurtado . tranche singulière- 
ment, par - sa- jeunesse et .- ses 
aspirations, réformatrices, sur le 
conformisme des dirigeants de la 
« vieille garde» . politique. 

Les. deux candidats. .de la 
Concentration des forces popu- 
lalrès. espèrent ' que la volonté de 
larges secteurs des forces- armées 
de poursuivre* l£.« processus, démo- 
. cranque » jouera, en-- leur laveur. 
m Si le gouvernement et de tum- 
breùx généraux -apparaissent réti- 
cents. -disent-ils, u n’en est pas 
'de mène des commandants d’uni- 
tés , colonels, ou généraux. Ce se ç- 
teur-là de Yaraiie, celui des 
casernes , ne veut plus: être mêlé 
aux compromissions du pouvoir . 
Itous sommes la seule alternative 
populaire et progressiste. Nous 
proposons des réformes concrètes 
pour décentraliser - Yadministra- 
tfon, lutter contre Y analphabé- 
tisme, et favoriser une metOeure 
redistribution du revenu natio- 
nal— » * • 

MARCEL N1EDERGANG. 


(1) M. Anad Bucaram est fila de 
Libanais. mni a né en Equateur. La 
lot êteetoraln de février 1978 pré- 
cise qufl lo président de 1* Répu- 
blique doit être Equatorien et Ois 
d'Eduatorieiu . . 
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Chili 


Walter Rauff et le régime 
du général Pinochet . 


TTons avons reçu la lettre 
suivante du Dr Julio Rétamai 
Faoereau. ’ attaché - culturel et 
de presse à Y ambassade du 
Chai à Paris : 

Les Chiliens sont déjà habitués, 
malheureusement, & ce que votre 
journal raconte n’importe quoi sur 
eux et le gouvernement qu'ils ont 
voulu se donner. Mais, de temps 
en temps, la mesure est dépassée, 
et Je me vois forcé & envoyer une 
lettre comme celle-ci. Je sais. 
«Tailleurs, qu'elle n’aura aucun 
écho, étant donné que vous avez 
. Imaginé l’astuce de ne pas créer 
la section « Lettres au directeur », 
comme tous les journaux sérieux. 
'Ainsi, vous évitez toute critique : 
c'est bien, trouvé, n’est-ce pas ? 

Vous avez publié, dans l’édition 
du 10 novembre, un article signé 
par une personne qui répond au 
nom de Marie-José Cbombart 
de Lauwe, & propos du néo- 
nazisme. Cette personne s'est per- 
mis de lier mon pays — qu'elle 
ne connaît absolument pas ! — 
avec cette Idéologie néfaste. Cela 
est déjà, énorme et on ne peut 

S ué s’épater devant la gratuité 
/une bêtise pareille. 

• -H est vrai qu'elle se dit « maître 
de . recherches an CJJJLS. » 
-.(Centre national de la .recherche 
socialiste ?, Centre national de la 
recherche des sottises ?), et c'est 
peut-être ce qui explique le para- 
graphe Inouï où elle prétend que. 
« parmi lés premières nomina- 
tions effectuées par Pinochet, 
an remarque - celle . de Walter 
Rauff , placé à Ta Dtreccion de 
Inteligencia National (DINA K Ce 
colonel SS avait été le responsa- 
ble des chambres- à gaz ambu- 
lantes à l’Office central de la 
sécurité du Reiéh jusqu’en 194t. 
et donc responsable de la mort de 
quoique cent mille ftdfs ». 

. Etaler une pareille invention 
dans un journal équivaut à pren- 
dre et le Journal et ses lecteurs 
pour des Imbéciles. Si l’auteur ne 
peut pas fournir des preuves de 
cette incroyable affirmation, & ne 
fait que montrer que le mensonge 
devient la règle générale pour tous 
ceux qui mit choisi le Chili 
co mm e tête de Turc de leur pro- 
pre frustration. 

En vous quittant, je ne peux 
que vous exprimer, une fois de 
plus, mon ' étonnement devant 
l’irresponsabUitê’ que représente 
la '• publication ' -de ‘ calomnies - 
pareilles. 


Le Dr Julio Rétamai Fane - 
reau manie le démenti avec une 
vigueur qui n’a d’égale ' que son 
imprudence. Il parait . en effet ' 
ignorer beaucoup de choses. 

*— Ainsi - ignore-t-a apparemment 
que Mme Marie -José diombart 
de Lauwe est, ce que mentionnait 
cependant le : Mande, vice-prési- 
dente dé l’Amicale . de Ravens- 
bruck. Le stade de Santiago, .le 
système concentrationnaire et Ta 
torture, au Chili sont plus récents 
que Ràoensbruck, mais, les mé- 
thodes . étant fondamentalement ■ 
les mêmes, on ne déniera pas à 
Mme Chombart de Louvre une - 
certaine compétence en la matière. 

Quant à l’ignorance -, feinte ou 
non, de l’attaché culturel et de 
presse à Tumbassade du Chût en 
ce. qui concerne le Centre natio- 
nal de la recherche scientifique, 
elle sera certainement - appréciée 
par les chercheurs français. 

Surtout,. M-. Rétamai Favereau 
semble n’avoir aucune connais- 
sance des rapports étroits entre 
son gouvernement et. Walter 
Rauff. H ne parait donc pas inu- 
tile de retracer la carrière de ce 
dernier et ses activités. 

Walter Rauff. qui réside actuel- 
lement à Funia-Arenas (Chili), 
ex-colonel SS, est Yun des plus 
tristement célèbres des crimin 
de guerre nazis encore vivants — 
et impunis. 

-Né à. K3then r ~én 1906, ancien 
officier de marine, ü entre eh 
1938 dans les SE. sous les ordres 
de Reydrich, qui le place dans ses 
services de renseignements. . Orga- 
nisateur des chambres à gaz am- 
bulantes jusqu’en 1942, ü est 
envoyé en décembre 1942 en Tuni- 
sie pour tenter de déporter en 
Europe les juifs tunisiens. 

Faute de pouvoir y parvenir, U 
leur fait payer. une faite rançon. 
En novembre 1943, ü est chef du 
service de renseignements nazi 
pour l’Italie du Nord. Selon Yhis- 


torien Philippe Aziz (les Crimi- 
nels de guerre, Denoël Î9741, tt y 
prépare dis l’année suivante les 
futures filières d’évasion na zies . 

Pour sa sauvegarde et celle de 
son entreprise, ü aurait livré aux 
partisans italiens le fichier du 
parti fasciste. De 1945 à 1949. ü 
organise la fuite de plus de cinq 
mille agents de la Gestapo et de 
la SS. 

' En Amérique du Sud, oh Ü au- 
rait tout d’abord collaboré avec 
le réseau, de renseignements ouest - 
allemand de Géhlen, Ü s’installe 
au Chüi où, selon Philippe Aziz, ü 
disposerait (Tune des pais grosses 
fortunes du pays .: sociétés. d’im- 
port-export, chaîne de magasins 
d’alimentation, compagnies de 
taxis et d "avions-taxis, immeubles 
et même — douze agences matri- 
moniales réparties à travers 

Y Amérique du Sud. 

Rauff, gui vit dans son vaste 
domaine de Punta- Armas, fait 

Y objet, en 1961. d’une demande 
d’extradition de la part de TAlle- 
magne fédérale. Elle est repous- 
sée en 1963 par la Cour suprême 
du Chia : selon la loi locale. iZ y 
a prescription si les faits n’ont 
pas fait r Objet de poursuites de- 
puis quinze ans. 

En 1965. deux Israéliens tentent 
en vain de l’enlever ou de l’abat- 
tre. Mais il dispose d’une milice 
recrutée et entraînée par lui sta- 
ses terres de Punta- Armas, milice 
Que Salvador Allende en 1970 ne 
peut dissoudre légalement : elle 
se présente comme une * associa- 
tion sportive ». Rauff et ses hom- 
mes auraient en tout cas joué un 
rôle dans la chute du gouverne- 
ment d’unité populaire. 

En juillet 1974, le journal autri- 
chien Ar bel ter Zeltung annonça, 
lorsque le général Pinochet devint 
g chef suprême de la nation que 
Rauff était placé à la tête de la 
trop fameuse DINA < Dtrecdon de 
Inteligencia nacUmal). 

L’information, reprise par le 
Monde du 3 juillet 1974. fut dé- 
mentie par le ' colonel Pedro 
Eioirig, secrétaire général de la 
junte militaire chilienne (le 
Monde du 4 juillet 1974). Dans 
les milieux-informés de Santiago 
on n’en réaffirma pas moins aus- 
sitôt .que Yancten SS occupait 
effectivement un rôle très impor- 
tant à la DINA, Non pas direc- 
teur, mais oamsriBer technique. 

On apprit deitx ans plus tard 
que Ta direction suprême dè ce 
trop célèbre organisme, aujour- 
d'hui pudiquement dissous, avait, 
en fait, été confiée au colonel 
Manuel Contreras, aujourd’hui 
généraL. et poursuivi ’ pour le 
meurtre à Washington de l’an- 
cien ministre Orlando LeteUier. 

Interviewé en décembre 7977 à 
Punta-Arenas par Yhebdomadàire 
argentin La Seznana, Rauff dé- 
clara ; c H faut ee trouver dans 
une guerre pour connaître la véri- 
table signification des verbes 
assassiner, massacrer, tuer. Ils ne 
reflètent qu'une seule chose, une 
seule action. H ne reste pas- de 
temps pour les émotions, seule- 
ment pour les urgences ». 

M. Simon Wiesenthal, respon- 
sable du Centre de documentation 
juive de Vienne, a indiqué, le 
18 septembre dernier, à Bruxelles. 
qu’il cherchait toujours d - faire 
traduire en justice Walter -Rauff , 
responsable, selon lui, de Yassas- 
sinat de deux cent cinquante mine 
juifs. 

On ne peut guère s’étonner que 
le gouvernement du général Pi- 
nochet. aujourd’hui où le Chili 
officiel cherche à présenter à 
l’opinion intzmatianaie un visage 
moins sanglant, nie qu'ü ait uti- 
lisé les « compétences » (Yun tel 
personnage. 
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Parmi les publications 
des derniers mois 
aux édifions 
François Maspero 


Chris.- Marker 
Le fond de Voir est rouge 

« Aucune journée de télévision ne peut tenir devant ce livre. (...) 17 
faudrait raser la Sorbonne et mettre Chris. Marker à la place. » 
Fokrn, Téléraraa. 

35F 

Groupe de travail tiers monde de Berne 
Nestlé contre les bébés ? 

a Le biberon qui tue. » Pierre Barrot, Jeune Afrique. 

3SF 

Gunter Wallraff 
Le journaliste indésirable 

« La conscience journalistique de tout un pays. » Barthélémy, 
La Quinzaine filtéraire. 

45F 

Domitila 

Si on me donne la parole ... 

« Un extraordinaire réâL » L'Humanité. 

« L’un des plus beaux chants d’espoir. » La Croix 
45F ' 

RoyMedvedev 
La révolution d ’ Octobre 

« Ce livre constitue un événement. (...) De jolis cartons sur des 
sommités de l’historiographie so viétique. » Ronge. 

40F 


...et ce mois-ci 



Wiaz 

La défaite 
a dépassé 
toutes nos 
espérances 

38F 


Syndicat delà 
Magistrature 


Des juges 
croquent 
la justice 

14F 




Serge, cjuand 

45 d! * . 

. émo+îoh, 
Ijfi marque 
un temps 
J 'arrêt, là 
,+u me 
fais un 
gros plan 
/Sur le 
regard. 


Piotr 

Délation 
mon amour 


3SF 


Les carnets de guerre de Louis Barthas ; 
tonnelier, 19Î4-1918 

65F - 

Mario Benedetti 
A vec ou sans nostalgie, nouvelles 

30F 

Perry Anderson 
L 9 Etat absolutiste» 2 volumes 

38 F et 70 F 

Roger Gentis 

Guérir la vie, nouvelle édition 
24F 
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Chine 


Les divisions s'accentuent parmi les dirigeants 


(Suite de la première page.) 

Comme par hasard, le Quoti- 
dien du peuple rappelle, qu’en 
1975, pendant la maladie de 
Chou En-lai, ce fut M. Teng 
Hsiao-ping qui « présida aux tra- 


in parti 

et « mena la lutte contre la bande 
des quatre * — suivant d'ailleurs 
« les directives du président 
Mao ». 

— Secundo : la direction ac- 
tuelle est critiquée pour la manière 


Î-VOOS 

de tons les carcans idéologiques 


» 


Pékin (A.FJ>.l — Le peuple 
chinois a été invité â «sa lever 
el à ae libérer de tous les cer- 
cans idéologiques -, mercredi 
22 novembre, par un ouvrier chi- 
nois qui a remis radicalement 
en question Mao Tse - toung, 
accusé de collusion avec Lin 
Piao et la « bande des quatre ». 

Sur une série de six affichettes, 
collées dans le centre de Pékin, 
l’auteur du tente, un ouvrier des 
chemins de 1er, pose au préala- 
ble une question : « Le président 
Mao a-t-il commis des erreurs, 
oui ou non ? - Et l’ouvrier répond 
par l'affirmative en citant une 
autocritique, faite en 1962 par 
Mao, qui endosse, en tant que 
président du comité central du 
P.C.. ses erreurs et celles des 
autres. 

- Mao a raison », écrit l'ouvrier, 
sans ironie, avant d’ajouter : 
« Mais pourquoi laut-il que dès 
que las gens partent des fautes 
de Mao II leur tombe des cha- 
peaux (étiquettes politiques) 
contre - révolutionnaires sur la 
tète ? » Il ajoute que dans l’es- 
prit de beaucoup, notamment des 
cadres, - le poison de Un Plao 
et de la « bande des quatre - 
faisant de Mao un dieu et un 
mythe • est toujours présent. 

« Mao est le grand dirigeant du 
peuple chinois, mais ce n'est pas 
parce due ses contributions sont 
immenses qu'il n'a pas commis 
d'erreurs ■, dit l'ouvrier, qui 
demande ensuite à ses lecteurs 
de se poser cinq questions-clefs 
concernant tes liens de Mao avec 
Lin Piao et la • bande des qua- 
tre- : 

1) « Demandez-vous ; si Mao 
n'était pas d'accord, comment 
Un Piao a-t-il pu accéder à un 
tel pouvoir? 

2) - Demandez-vous : Ig prési- 
dent Mao ne savait-il pas que 
Chiang Ching (son épouse) était 
une traîtresse ? 

3) * Demandez-vous : le pré- 


sident Mao ne savait-il pas que 
Chiang Chun-chlao (membre de 
la « bande des quatre » était un 
renégat ? 

4) « Demandez-vous : si le 
président Mao n'était pas d’ac- 
cord, comment la « bande des 
quatre - a-t-elle pu lancer la 
campagne confre « le vent dévia- 
tionniste de droite • et abattre 
Teng Hslao-plng ? ; 

5) » Demandez-vous : al te 
président Mao n'était pas d'ac- 
cord, comment l’Incident de Tien- 
An-Men a-t-n pu être qualifié de 
contre-révolutionnaire ? » 

Le cheminot poursuit : « Nous 
nous prétendons tous des marxis- 
tes-léninistes. Bien... Mais le 
matérialisme dialectique conduit 
à dire aux masses la vérité telle 
qu'elle est et à ne pas tromper 
les masses et à ne pas violer 
T histoire. La président Mao est 
un homme. Pas un dieu... Le 
moment est venu de lui donner 
sa place exacte. Ce sera seule- 
ment comme ce/a que l'on pourra 
protéger le marxisme-léninisme 
et la pensée de Mao. Cest seu- 
lement en montrant qu'un grand 
homme comme Mao a commis 
des erreurs que les cadras al 
/es masses accepteront son 
enseignement et que Ton pourra 
se protéger d'une telle tragédie 
historique. » 

« Si le peuple n'a pas d'opi- 
nion authentique à propos de 
Mao, la liberté de discussions 
est un mot vide de sens, ajoute 
encore le dazibao. Sans une 
révolution idéologique profonde 
notre révolution échouera et on 
ne pourra pas réaliser les quatre 
modernisations. • 

L'ouvrier des chemins de fer 
chinois conclut : « Le moment 
est vbou pour le peuple chinois 
de se lever et, pour pouvoir se 
lever. H doit se libérer de tous 
les carcans Idéologiques. » 


dont elle a traité l'affaire des 
incidents du 5 avril 1976 sur la 
place Tien-An-Men. En bref, la 
« révision du verdict » sur ces 
Incidents est jugée trop tardive 
et incomplète. La réhabilitation 
des manifestants de la place Tien- 
An-Men — à. l'époque condamnés 
comme « eonfre-réoolafxonnaim » 
et désormais présentés comme 
d'héroïques combattants dans 1a 
lutte contre la « bande des qua- 
tre » — est entamée depuis plu- 
sieurs mois lie Monde du 21 octo- 
bre 1978). 

Le Quotidien du peuple vient 
même de consacrer à l’événement 
deux longs articles qui donnent 
une nouvelle version des faits — 
démentant celle publiée par le 
même journal le 8 avril 1975 — 
et justifient entièrement le mou- 
vement. y compris les incendies 
de voitures officielles et de bâti- 
ments qui marquèrent cette Jour- 
née. Une affiche apparue mardi 
demande toutefois pourquoi □ a 
fallu deux ans pour ce nouveau 
jugement historique, et observe : 
« Il existe une poignée de gens 
gni étaient au pouvoir à l’époque 
de la s bande des quatre ■ » et qui 
ont participé à la répression des 
manifestations de la place Tien- 
An-Men (—). Si ces gens-là ne 
s’inclinent pas. s’ils ne reconnais- 
sent pas publiquement leurs 
crimes, leurs fours sont comptés 
et leur sort sera le même que 
celui de Lin Piao et de la € bande 
des quatre. » Rappelons que - sur 
vingt-six membres titulaires ou 
suppléants du bureau politique 
actuel, quatorze occupaient les 
mêmes fonctions au printemps 
1976. 

Un compromis 
remis en question 

Tout se passe comme sL une 
fols de plus, le difficile compro- 
mis auquel on était parvenu fin 
septembre était vigoureusement 
remis en cause Le sujet du débat 
public est. pour l'Instant, l'af- 
faire de la place Tien-An-Men. 
A en juger par la version qu'en 
donne maintenant le Quotidien 
du peuple, la formule à laquelle 
on s’était arrêté consistait 
d’abord à « réhabiliter > intégra- 
lement une manifestation avant 
tout destinée à défendre la mé- 
moire de Chou En-lai contre 
ceux qui l'attaquaient, ensuite à 
la présenter sous un jour rela- 
tivement modéré i le Quotidien du 
peuple parie de répression < dans 
le sang y mais non de morts, et 
d’un peu moins de trois cents 
arrestations, ce qui est très en- 
deçà des versions répandues dans 
la population pékinoise), enfin, & 


ne mentionner aucun des haut 
dirigeants qui furent mêlés 
l'événement Cela ne satisfait 
pas les auteurs des derniers dazl 
baos, qui exigent que soient 

publiés les noms des véritables 
responsables, le nombre des morts 
* à Pékin et dans le reste du 
pays» et celui des emprisonnés. 
Et de réclamer la formation 
d'une « commission d’enquête 
composée de personnalités 
connues pour la plupart comme 
de proches amis de M. Teng 
Hsiao-ping. 


AFIN DE RECUEILLIR LES RÉFUGIÉS 

Le comité français Un bateau pour le Vietnam 
cherche à réunir des fonds pour affréter un navire 


Le comité Un bateau pour le 
Vietnam (1) a organisé, mercredi 
22 novembre, à Paris, une conférence 
de presse réunissant la plupart de 
ses membres fondateurs, parmi les- 
quels Mme Claudia Broyelle et 
MM. Bernard-Henry Lévy, Jean-Marie 
Benoisr. Guy Béart, Yves Montand. 
Bernard Stasi, vice-pré9ident de 
l’Assemblée nationale, Claude Mau- 
riac, Raymond Aron et Alain Gelsmar. 
il s'agissait de présenter les objectifs 
poursuivis par le comité lorsqu'il a 
lancé son appel en faveur des réfu- 
giés qui fuient le Vietnam (le Monde 
du 22 novembre). 

Mme Phuong Anh, président du 
comité vietnamien pour la défense 
des droits de l’homme a déclaré : 
« Depuis quatre mille ans que le 
'Vietnam existe, c'est la première 
fois que des Vietnamiens cherchent 
à fuir leur pays. Abandonner la mai- 
son de ses ancêtres, son village et 
son pays, c’esf 36 couper de ses 
racines culturelles traditionnelles, de 
ses sources spirituelles- (...) Pourquoi 
les Vietnamiens ont-ils pris la fuite 
par la mer ? La réponse fe plus 
simple a déjà été donnée par nos 



0 Le premier groupe de cent 
soixante réfugiés vietnamiens du 
caboteur « Hat Hong » évacués 
vers le Canada quittera Kuala 
Lumpur .samedi 25 novembre. Un 
autre groupe de cent soixante per- 
sonnes partira vers la France, 
mercredi 29 novembre, Indique 
I'A-F-P. Le gouvernement malai- 
sien a. d'autre part, pris, mer- 
credi. des mesures pour contrôler 
le flot de réfugiés ; ce problème 
sera désormais placé sous la res- 
ponsabilité d'un groupe d’inter- 
vention formé de militaires et de 
policiers chargé d'en empêcher 
l’afflux. A Hanoi, l'affaire du 
H ai Hong a été évoqué pour la 
première fols par le Nhon Dan. 
L'organe du P.C. vietnamien a 
écrit notamment, mercredi, que 
les passagers du bateau, qui sont 
en majorité d’origine chinoise, et 
une «puissance occidentale» fia 
France étaient tombés dans un 
« piège» tendu par les autorités 
chinoises. 


amis dissidents russes et des pays 
de TEst : te stalinisme transforme 
toute nation en goulag. - 
Mme 8royelle a indiqué que le 
comité voulait réunir les tonds néces- 
saires pour affréter un bateau qui 
irait recueillir en mer de Chine, à 
ta limite des eaux territoriales, les 
occupants des embarcations avec 
lesquelles les Vietnamiens tentent de 
quitter leur pays. Ce bateau est 
trouvé : - Il fait 9 000 tonnes et peut 
embarquer au moins trois cents réfu- 
giés à chaque voyage, a-t-elle dit 
Le coût total de ropération est 
estimé à 1 million de francs, en 
tenant compte de l'équipement du 
navire (notamment en lits, en sani- 
taire et en vivres), du prix du carbu- 
rant et de (assurance, ainsi que 
d'une location d'environ 20 000 Iranos 
par tour. Nous sommas an train de 
régler ies difficultés juridiques et 
T organisation Médecins sans fron- 
tières prend en charge toute la 
partie médicale de l’opération. Mais 
notre objectif prioritaire est de trou- 
ver T argent . L'appel que nous lan- 


< Dessin de ch e nez J 

çons n'est pas limité h la France, If 
se veut International. « 

Le comité va aussi s’efforcer de 
résoudre le problème de l'accueil 
des réfugiés. 

M* Mario Bettatl, spécialiste du 
droit de la mer, a souligné, de son 
côté : « Nous n'avons pas seulement 
le droit d'organiser le sauvetage de 
ses réfugiés qui prennent la mer 
dans des conditions follement dan- 
gereuses pour fuir le nouveau régime 
vietnamien, nous en avons aussi le 
devoir. Cette obligation découle de 
T article 12 de la Convention inter- 
nationale de Genève sur le droit de 
la mer. » D'autre part, la Confédé- 
ration syndicale américaine A.F.L.- 
C.I.O. a indiqué, au comité, qu'elle 
mettrait gratuitement à sa dispo- 
sition un équipage pour te bateau ; 

un capitaine français de la marina 

marchande s'est, de son côté, offert 
à en assurer le commandement 


Une situation trouble 

Telles sont, sommairement ré- 
sumées. les données d'une situa- 
tion encore trouble et qui n’auto- 
rise pas de conclusions définitives. 
Deux hypothèses, en fait, sont 
possibles. La première, est qu’une 
offensive de «nettoyage» est en 
cours pour éliminer complètement 
de la direction du parti des per- 
sonnages — comme M Wu Teh, 
le commandant (en titre sinon en 
faltl de la région militaire de 
Pékin, le général Chen Hsl-lien 
et l'ancien premier secrétaire du 
Sinkiang. M. Saifudln — déjà 
privés ae leurs fonctions régio- 
nales, mats qui conservent encore 
leurs sièges au bureau politique. 
Ces personnages ont jusqu'à pré- 
sent bénéficié de protections suf- 
fisantes pour n’être pas condam- 
nés publiquement — fût-ce au 
prix d’autocritiques qui, dans le 
cas de M. Wu Teh par exemple, 
ont fait récemment l’objet de lec- 
tures publiques sur les lieux de 
travail. Leur élimination complète 
ne pourrait être interprétée que 
comme un échec pour ceux qui 
les ont protégés pendant deux ans. 

Selon la seconde hypothèse, 
ropération actuellement engagée 
viserait à une épuration plus 
complète de la direction du partL 
Seraient en cause divers person- 
nages Identifiés à une politique 
de continuité par rapport à l’héri- 
tage maoïste et appartenant non 
seulement à la « gauche » du 
régime — comme le vice-président 
du Comité central. ML Wang 
Tung-hslng — mais aussi au 
centre comme le vieux maréchal 
Yéh Chien-Ying, que ses propos 
sur les rapports entre centralisme 
et démocratie par exemple dis- 
tinguent nettement des thèses de 
M. Teng Hslao-plng. 

La situation est s! peu claire 
qu'il n’est pas même certain que 
le bouillant vice-premier ministre 
soit actuellement la force motrice 
dans les événements, encore moins 
qu'il s'oppose au président Hua. 
Le rôle de « radicaux de droite ». 
agissant en marge de M. Teng 
Hsiao-ping, peut d’autant moins 
être bous -estimé que ce dernier 
est déjà d'un âge avancé et que 
certains éléments se réclamant 
aujourd'hui de son nom se sou- 
cient en même' temps d'assurer 
l'avenir à plus long termes H s’agi- 
rait. en d’autres termes, de pré- 
parer les majorités d'un lendemain 
que M. Teng Hsiao-ping ne serait 
plus en mesure de dominer ou 
d'animer. 

Reste le cas de M. Hua Kuo- 
feng, qui ne peut manquer d’être 
éclaboussé par la réouverture du 
dossier sur les événements de 
Tlen-An-Men et qui risque de se 
trouver en position plus délicate 
encore lorsque sera abordée l’af- 
faire de la campagne contre «le 
vent déviationniste de droite », 
c'est-à-dire contre M. Teng Hsiao- 
ping — ce qui est d'ores et déjà 
espUritement prévu (le Monde 
daté 12-13 novembre) — dont il fut 
l'un des principaux artisans-, et 
le premier bénéficiaire. Le prési- 
dent du P.C.C. a fait preuve jus- 
qu'à présent d*une très remar- 
quable adresse pour se maintenir 
au centre de gravité d’un système 
politique dont l’homogénéité lais- 
sait beaucoup à désirer. Depuis 
son accession au pouvoir. Il n’a 
cependant cessé de lancer des 
appels à «l’unité et la stabilité » 
et c’est sur ce thème encore qull 
s'est exprimé le 30 septembre 1 
dernier à l'occasion du vingt- 
neuvième anniversaire de la HlP.C. 
Le moins qu’on paisse dire est 
que la campagne qui se développe 
actuellement, exigeant une épu- 
ration des organes les plus élevés 
du régime, va à l'encontre de ses 
voeux. 

ALAIN JACOB. 


AFRIQUE 


Sénégal 

M. Momodon Diu tente de regrouper 
l’opposition d'extrême gauche 

De notre correspondant 


Dakar. — Dans un manifeste 
daté du 4 novembre et diffusé 
récemment, M. Maznadou Dia, 
ancien président du conseil, an- 
nonce la création d’une «Coordi- 
nation de l’opposition sénégalaise 
unie » (COSU), qui était en ges- 
tation depuis quelques semaines 
(le Monde du 24 octobre). Elle 
regroupe quatre petites formations 
clandestines d'extrême gauche : 
le parti socialiste autogestion - 

nalze qui rassemble les amis de 
M. Dia ; l'Organisation démocra- 
tique prolétarienne, qui réunit 
ceux de ML Abdoulaye Ly, un an- 
cien apposant du début des 
années 60; la Ligue démocra- 
tique sénégalaise ; le groupe 
Xaré-Bt-Andjef (Front d'action l. 
Le document, qui appelle à une 
réorientation radicale de la poli- 
tique sénégalaise dans tous les 
domaines, reproduit en fac-similé 
la signature de ses huit princi- 
paux auteurs, & raison de deux 
pour chacune des organisations 
signataires, aucune de celles-ci 
n'apparaissant toutefois nom- 
mément. 

Le 17 novembre, les mêmes per- 
sonnalités ont déposé, au minis- 
tère de l’intérieur, les statuts 
d’une Association des Sénégalais 
démocrates, sorte de club de 
réflexion qui sera en quelque 
eorte, s’il obtient sa légalisation, 
la partie visible de l’opposition. 

: déflnith 


Avant même d’être 


ive- 


. ment constitué, ce regroupement 
connaît des difficultés. Un des 
principaux promoteurs de l’opé- 
ration, la fraction clandestine du 
Parti africain de indépendance 
(PAI), s’en est, en effet, désoli- 
darisé pour protester, semble- 
t-il, contre les propositions d’as- 
sociation qui étaient également 
faites à son «frère ennemi», le 
para, légal, portant le même 
nam qu'anime M. Majhemout 
Diop. Ce demfer, tout en main- 
tenant le contact, ne donne pas 
l'Impression d’être pressé de se 
joindre à l'entreprise, et II en va 
de même pour le Rassemblement 
national démocratique (R.NJD.) 
du professeur cheikh Anta Diop. 
également sollicité. Ces réticences 
sont d’autant plus importantes 
que la grande majorité du corps 
enseignant sénégalais, dans l’en- 
semble favorable à l’opposition, 
ee réclame soit du PAZ clandes- 
tin, soit du R.ND. 

Les autres formations de l'op- 
position légale, le Mouvement 
républicain sénégalais iM-R-S.) de 
M* Boubacar Guèye, en cours de 
constitution, et, surtout, le parti 
démocratique sénégalais tPDH.t 
de M* Abdoulaye Wade sont 
engagées dans des stratégies dif- 
férentes pour tenter d’accéder au 
pouvoir et totalement étrangères 
à l’entre prise de M. Mamadou 
Dia. 

PIERRE BIARNÈS. 


Guinée 


M. Sekou Touré confirme sa politique d’ouverture 


( Suite de la première page.) 

Présentant à la foule M. Edgar 
Faure, le président guinéen a sa- 
lué cette e éminente personna- 
lité », membre de l'Académie 
française, ce qui fait de lui un 
« immortel ». En réponse à son 
< chef Ahmed Sekou Touré ». 
l'ancien président du conseil a 
rappelé le temps de la IV* Répu- 
blique. lorsque les deux élus sié- 
geaient ensemble à l’Assemblée 
nationale. (1) 

Evoquant tour à tour la dia- 
lectique de Hegel sur les rapports 
maître-esclave, puis le Mêphlsto 
de Faust. M. Edgar Faure a fait 
applaudir le nom du général de 
Gaulle, qui avait mené la déco- 
lonisation à son terme, « au péril 
de sa vie et de sa gloire 

Salué comme « un frère » par 
le chef de l’Etat guinéen, ML 
Young a déclaré que le gouver- 
nement américain « se joint au 

E euple de Guinée pour continuer 
i lutte pour la liberté et la di- 
gnité de tous. Dieu vous bénisse ». 

Les cérémonies du 22 novembre 
succédaient aux travaux du onziè- 
me congrès du Parti démocratique 
de Guinée (PLD.G.) qui s’est 
achevé mardi Ce congres a no- 
tamment décidé un élargissement 
du bureau politique (de sept à 
quinze membres) et du comité 
central, lequel passera de vingt- 
cinq à soixante-quinze membres 
dans les prochaines semaines. 

Cet élargissement entraîne un 
renouvellement sensible des Ins- 
tances dirigeantes et la promotion 
d’une nouvelle génération favo- 
rable à l’évolution actuelle du 
régime guinéen, en particulier à 
T e offensive diplomatique» lan- 
cée par le président Sekou Touré 
depuis la réconciliation de Mon- 
rovia, en mars dernier, avec 
MM. Senghor et Hoophouëb- 
Bolgny. 

Il reste que pour l’instant le 
nouveau cours de la politique 
guinéenne concerne avant tout la 
politique extérieure; Le leader de 


Conakry est désireux de repren- 
dre la place qu’il occupait naguère 
en Afrique, et veut faire béné- 
ficier le continent tout entier de 
T e esprit de Monrovia». 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


(1) M. Sékon Tomé s été élu 
député <M 1» Guinée, à l'Assemblée 
DaUioftl» française, le 2 janvier 1056: 
un an plu» tard. Q «tait nommé 
vice-président du conseil de gouver- 
nement de 1 » Guinée. La Guinée 
accéda à' l'indépendance le 4 octo- 
bre 1059 ; M. Békou Touré en fut le 
premier chef de gouvernement avant 
d’en être, & partir de U61. M prési- 
dent. ' 


• Uns délégation française 
conduite par M. Norbert Ségard. 
secrétaire d’Etat aux postes et 
télécommunications, a été reçue, 
mercredi 22 novembre, & Pékin, 
par M. Ku Mu, vice-premier 
ministre chinois. — (AJ' JP J 


0 L’avenir du Sahara occiden- 
tal. — Deux projets de résolution 
en vue de trouver une solution 
au conflit du Sahara occidental 
ont été déposés mercredi 22 no- 
vembre devant la commission de 
décolonisation de l’Assemblée gé- 
nérale des Nations uni**» Le pre- 
mier projet, parrainé par dix- 
neuf pays (Algérie, Cuba, etc.) 
et considéré comme « dur » en 
raison de l’appui qu’il apporte 
au Front PoUsario, «réaffirme» 
la responsabilité de l’ONU s’agis- 
sant de la décolonisation . du 
Sahar a occidental L’autre projet, 
parrainé par huit pays i Egypte. 
Zaïre, Sénégal, etc.), « fait 
confiance » au comité des « sages » 
de ro.tr JL pour « examiner toutes 
les données de la question ». — 


U) 25. rue Jatteur. 92230 Genoe- 
vUllera. Lea chèques sont à libeller à 
l’ordre du comité Un bateau pour k 
Vietnam. 


“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré 



ALEMANDRE 

FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1 H ) 


Ethiopie 

LES FORCES 

GOUVERNEMENTALES AURAIENT 
ROMPU LE BLOCUS D'ASMARA 

Addls-Abeba MJ. PJ. — Une 
force d’intervention gouvernemen- 
tale est entrée à Asmara à la 
tombée de la nuit, mercredi, après 
avoir écrasé la dernière résistance 
rebelle sur la route Massaouah- 



Arniar a, Indique un communiqué 
dJfuaé Jeudi 23 novembre par La 
radio Voix de l’Ethiopie révolu- 
tionnaire. 

Ventrée à Asmara de cette 
force s’est effectuée « après 
d'âpres combats et beaucoup de 
sacrifices », et à la suite de la 
défaite « des bandits séparatistes » 
retranchés sur la route de Mas- 
sa ouah à Asmara, poursuit le 
communiqué. 


Si ce succès de Tarmée éthio - 
pu ui est confirmé, fl met fin au 
blocus de la vi lie d’Asmara. 
imposé par les forces du Front de 
libération du peuple érythréen 
(F J. LJ.) depuis une dizaine de 
mois ; il indiquerait aussi que les 
forces éthiopiennes sont parve- 
nues à rouvrir la route reliant 
Asmara au port de Massaouah, sur 
la mer Rouge. La garnison <TAs- 
mara comptait environ cinquante 
mille hommes. 

L’information de la radio 
éthiopienne ccdncide avec la pu- 
blication d’un communiqué du 
F JP JL J. dénonçant une offensive 
éthiopienne qui aurait été lancée 
le 18 novembre. Ce texte précise 
que cent vingt mille hommes 
participeraient à cette offensive. 
Le communiqué ajoute que 
l'Union soviétique et Cuba 
« prennent part directement » à 
cette offensive, et note que celle- 
ci coïncide aoeç lu signature à 
Moscou du traité entre VU JUS- S. 
et l’Ethiopie. Après avoir souligné 
que l 'U.RJI.S. et Cuba « assument 
de ce fait la pleine responsabilité 
de toutes les conséquences qui 
découleraient de l'aggravation de 
la situation », le communiqué 
ajoute que e par précaution et 
peur préserver ses forces, l'armée 
populaire du PPlü. a décidé, le 
21 novembre, d'évacuer l’ a x e 
Asmars-Massaouah »- 
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OCÉANIE 


Nouvelle-Zélande 


Malgré la récession économique, le parti national au pouvoir 
devrait remporter les élections nationales du 25 novembre 


Lés Néo-Zélandais votent, 
samedi 25 novembre. Lè parti 
n a ti o n al t conservateur] . de-, 

■ vrait conserver le pouvoir, 
en. dépit dn marasme. écono- 
mique. 

Wellington. — Sons les oris de 
« nazi a et ffc ivrogne * scandés 
P»* nue partie de raasiatance, le 
premier ministre; M. Robert 
Mnldoon a fait son entrée 
la grande salle de la mairie de 
la capitale, où ff tenait une rén- 
Ricxi électorale. L’entbouetasme 
de ses partisans, coiffés de cano- 
tiœa bien ■ et blanc, lançant des, 
serpentins et reprenant en choeur . 
le slogan du parti national, an 
pcnypir : « Nous tenons notre 
parole », ne suffisait 'pas & cou- 
vrir la voix des. opposants, maraftég 
fond de la salle de style néo- 
classique et dominée par un oraue 
momanentaL 

Petit et fort, la tête enfo n c e 
«rtre te épaules, M. Mnldoon 
faisait front avec calzne, - profi- 
tant même dn tumulte pour s'en 
prendre au « totalitarisme gau- 
chiste » de ces s intellectuels 
universitaires % ou s élitistes » 
qu'il aime opposer au « Néo-Zé- 
landais ordinaire ». H a réaffirmé . 
avec force que son gouvernement 
entendait maintenir s la loi et 
l'ordre ». 11 a traité. & son tour' 


ses adversaires 'de « nazis », un 
terme qui, avec Je mot «fasciste*, 
est très utilisé au. cours de cette 
campagne. Une telle violence 
. verbale est surprenante dans nn 
des . pays les plus démocratiques 
qui soient, et où fl faut prendre 
une -loupe pour discerner les di- 
vergences politiques entre les 
deux principaux mouvements, le 
parti. national' et le parti tr&v&U- 
ifeste, . •; - 

".Cette violence verbale à-t-elle 
pour principal objectif de réveil- 
ler une opinion apathique et qui 
n'aiTlve pas & s'intéresser l une 
campagne d’où sont, absentes les 
principales questions, qui se. po- 
sent an pays, frappé de plein 
fouet par la . récession économi- 
que mondiale ? Sans doute, si on 
s'en tient aux sondages ou aux 
opinions recueillies tant à -Wel- 
lington qu'à Auckland, ou si on 
constate le succès que' .semble 
obtenir auprès du corps électoral 
lepartl du Crédit social, qui pour- 
rait doubler le nombre de ses 
voix et obtenir 15 % des JsuXfra- 
ges.U.s’agit sans doute aussi de 
cacher r absence de débat sur le 
fond par uns polarisation sur les 
personnes. La seule question 
posée est la suivante .1 qui. de 
M. Mnldoon ou de M. Bowling, 
chef du Labour et . -premier mi- 
nistre de 1974 & 1 975, l'empor- 
tera ? 


' De notre envoyé spécial 


C’est à cause des- entreprises on 
des revendications syndicales. Qui 
plus est — en dépit d’un taux de 
. criminalité extrêmement faible, — 
« la loi et l’ordre»,, la peur de 
l’insécurité, sont des thèmes po- 
pulaires auprès d’une fraction de 
la population., en particulier à 
Auckland, capitale economique et 
principale ville du pays, où vit 


une importante minorité de Mao- 
ris et de Polynésiens, venus des 
Ses du sud Pacifique. Un certain 
racisme semble y faire une timide 
apparition. la crainte du chô- 
mage, de perte d'emplois au profit 
de Polynésiens, en est la prin- 
cipale causa. Un problème que la 
Nouvelle-Zélande -n'est pas la 
seule à connaître. 


Une question de degré 


L’homme fort pour la. majorité silencieuse 


En effet, les deux dirigeants' 
sont aussi dissemblables que pos- 
sible. A l'autoritarisme et au 
populisme — certains Ici parient 
de démagogie — du • pr emier mi- 
nistre, qui n'hésite pas à user 
d’attaques personnelles, s'oppose 
le caractère -posé de celui que 
l'an a longtemps appelé, avec un' 
brun de condescendance, « Mon- 
sieur bien ganta ». Si M. Bowling, 
attire la sympathie, bien peu. Jus- 
qu’à récemment, le considéraient 
comme assez énergique pour reve- 
nir à la tète du pays; la cam- 
pagne électorale a révélé chez lui 
une pugnacité Inattendue. Quant 
au premier ministre, il inspire à , 
une partie de Popüiion — chez. 

- les libéraux et les conservateurs . 


de bonne- famille — mépris, voire 
haina En revanche, nombre de 
paysans, de membres de la classe- 
moyenne, une sorte de « majorité 
silencieuse /», admirent en loi 
l'homme fort dont la pays a besoin 
selon eux.’ 

Dans rla plaine de Wairarapa,. 
au nord de Wellington, riche 
région- d’élevage,, où ron a tou- 
jours voté -pour le parti, national, 
te paysans aiment bien M. Mul- 
- doon. Si rexportation'. des pro-, 
doits laitiers et de la viande se 
parte maL, ce. n’est pas .là faute 
du gouvernement, mais de ce 
maudit -tuth.w’-T** commun;.- source 
de tant de . maux. Non -de tous, 
cependant Le coin; de l’abattage . 
du. '.bétail -vient-il d’augmenter ? 


. A l'opposé, en .dehors des par- 
tisans avoués du Labour, le carac- 
tère et te méthodes de M. Mul- 
doon ont rassemblé contre lui une 
coalition hétéroclite. Des hauts 
fonctionnaires critiquent son arro- 
gance. Un économiste proche des 
milieux patronaux estime que sa 
- politique a envenimé te relations 
entre te entreprises et ks syndi- 
cats. Une fraction du parti natio- 
nal a tenté de se rebeller contre 
son autorité, et une quinzaine de 
nationaux indépendants ont dé- 
cidé de se présenter contre les 
candidats officiels du parti. Cette 
dissidence ne devrait guère porter 
ombrage au premier ministre qui 
tient bien en main sa machine 
électorale et est convaincu - — 
comme la plupart de l'opinion et 
des observateurs — de son succès 
samedi 25 novembre, même si sa 
majorité risque d'être réduite. H 
disposait dans la dernière Assem- 
blée, de cinquante-trois sièges 
contre -trente et un aux travail- 
listes. un au Crédit social et deux 
à des Indépendants. 

Pour renverser la situation en 
leur laveur, les travaillistes 
devraient obtenir 45 % des suf- 
frages, soit 5 % de plus qu’en 
1975. Tâche d’autant plus diffi- 
cile que le Crédit social semble 
avoir plus mordu sur. r électorat 
du Labour que sur celui du parti 
national. Cette étrange formation 
politique, fondée après la dépres- 
sion des- années 30, ne trouve 
son équivalent qu'au Canada où 
les créditistes .ont un temps gou- 
verné des provinces.. H base sa 
philosophie sur te idées du major 
«mgtate Douglas, pour qui — en 


simplifiant — l’augmentation du 
pouvoir d'achat stimule l'écono- 
mie. et te besoins du pays peu- 
vent être financés par 1 Impres- 
sion de papier-monnaie et par la 
réduction du taux d’intérêt. Ce 
n’est pas cette théorie qui attire 
les électeurs et qui a permis à 
son chef. ML Beetham, d'entrer 
au Parlement au début de l’an- 
née. à l’occasion d’une élection 
partielle, mais un mouvement de 
protestation que certains compa- 
rent au poujadisme. 

Dans un système politique cal- 
qué sur le modèle britannique 
du sTuoo Party System», 11 est 
difficile à im tiers-parti d'obte- 
nir une représentation équitable. 
Cependant, les électeurs qui, pour 
manifester leur désaffection à 
l’égard des deux formations qui 
monopolisent la vie politique néo- 
zélandaise, voteront pour le Cré- 
dit social peuvent Jouer un zèle 
crucial riftww le scrutin, en parti- 
culier dans les circonscriptions 
où la victoire du candidat natio- 
nal ou travailliste se jouera à 
quelques centaines de voix. 

Quel que soit le parti qui for- 
mera le nouveau gouvernement, 
la politique et les options éco- 
nomiques et sociales ne change- 
ront guère. M. Bowling nous a 
déclare que les divergences entre 
les deux partis étaient seulement 
a une question de degré». 

■ Certes, le «degré» est impor- 
tant. mais le chef du Labour 
s’affirme hostile & la « lutte 
de classe », à la « prétendue 
conscience de classe », « La Nou- 
velle-Zélande est une dès sociétés 
les plus égalitaires du monde. 


Nota ne voulons pas opposer les 
gens les nas ans autres . » 
D’ailleurs, « fl faut développer 
l’industrie, qui se portait mieux 
. sous notre gouvernement entre 
1372 et 1975 ». ajoute-t-U. «lcd, 
les termes de gauche et de droite 
n’ont aucun sens», nous a dit, 
pour sa part, on responsable de 
1 Industrie laitière. 

De son côté, le premier minls- 
. tre,. s'il s. l'intention de libéra- 
liser partiellement un système 
économique soumis à de multiples 
réglementations tatillonnes, ne 
compte pas réduire l'imposante 
machine administrative. La Nou- 
velle-Zélande est affligée de la 
maladie des comités, conseils, 
nationaux ou locaux, consultatifs 
ou non. U y en avait mille cebt 
quatre-vingt-dix-neuf en 1975. 
pour une population de trois mil- 
lions d’âmes. Le gouvernement 
de M. Muldoon en a créé cent 
onze et en a sup pr im é quarante— 
H y a une commission des can- 
tines milita iras- une commission 
des voles piétonnières, et ses 
douzes branches régionales, une 


commission des ac ti v i t é s de plein 
air- H existe, en outre, des 
commissions pour te principaux 
produits agricoles : viande, laine, 
produits laitiers, fruits, agrumes, 
pommes et poires, pommes de 
terre, 'miel, œufs, porc. Un ban- 
quier nous a dit, en manière de 
boutade : « Si -Air New Zealand, 
la compagnie nationale, marche 
si bien, c’est que tant dfhommes 
d'affaires doivent se rendre à 
Wellington pour discuter avec des 
fonctionnaires. » 

.Ces contrôles sont la contre- 
partie d'une politique hardie qui 
fit de la Nouvelle-Zélande, dès la 
fin du siècle dernier: un labora- 
toire de réformes sociales, le pre- 
mier pays à accorder le droit de 
vote aux femmes, et qui garantit 
aujourd’hui sa population contre 
toutes les sortes d’accidents. NI 
le gouvernement ni l’opposition 
n’ont l'intention de remitre en 
cause les de cette « société 

du bien-être », même si les tra- 
vaillistes entendent faire plus 
pour résorber un chômage qui 
atteindrait 5 % de la population 
active. 


L'importance du commerce extérieur 


Et pourtant, une telle politique 
sociale coûte cher, à un moment 
où l’économie affronte les plus 
graves problèmes qu’elle ait eus 
en un siècle. Seul pays développé 
dont l’économie soit fondée pres- 
que exclusivement sur rexporta- 
tion de matières premières agri- 
coles, elle a connu, comme te 
pays du tiers-monde, une dété- 
rioration des termes de l’échange, 
en raison de la hausse «matante 
des produits industriels. Si Ton 
prend pour base Tannée 1957, 
l’indice est passé à 124 en 1973 
et à 78 cette année. La politique 
des Neuf — restriction des im- 
portations agricoles et subventions 
à l’exportation — touche particu- 
lièrement la Nouvelle-Zélande, 
dont le principal débouché pour 
sa viande d’agneau, son beurre et 
son fromage a été traditionnelle- 
ment la Grande-Bretagne. 
M. Brash, de la commission du 
plan, affirme, se fondant sur une 
enquête de l'O.CDi, que la Nou- 


velle -Zélande est, de tous les 
membres de ro.C_DJ3_ celui qui a 
le plus souffert des bouleverse- 
ments qui ont suivi la hausse du 
prix du pétrole en 1973. Le ni- 
veau de vie de la population en 
a pâti : 11 était, au début des 
années 60, le quatrième du 
monde ; U est tombé environ à 
la vingtième place. 

Qui réussira à sortir l’écono- 
mie du marasme, soit en trou- 
vant de nouveaux marchés, soit 
en dégageant de nouvelles res- 
sources — exploitation des res- 
sources maritimes ou forestières ? 
Dans ce pays où l’économie est 
fondée sur l'exportation, où la 
politique étrangère est mise au 
service du commerce extérieur, la 
question est d’importance, même 
si elle n'a été qu'effleurée par les 
deux grands partis au cours (Tune 
campagne électorale bien en- 
nuyeuse. 

PATRICE DE BEER. 





Il POINTS DE VENTE HI-FI 





Locale); Îîfen sûr vous oonndfsseZr-Et c'est parce que 
des mrlîiQris.de.fT^^ témdgiwrcfela 

compétence et de feffioadté-d 6 son service que 
Musique et Son a voulu Stre Je'sfeul spédafete h'rf à 
vous offrifenexdusMté TasststancB tocateC- 
T/ lra taBafion grah ifo ; jusqu'à présenta plupart . 
des.TBven3eui5hi4vDUsk»ssâaù\ousdéoit>uiBer 
rèûls ayirç les différents branchements. Cela. . .. 
comportait des risques im p ortante. Aujourd'hui, les 
technidera de Musique efSbnvcHB assurent 
gratidleoientdaniimxayonde 15 bn autour un • 
pogàsin Musique ef Son, ta lërtefebn, les branchements 
etteréglcges de vqfreenœnfcle hÆ ' " . 


2/DouMb gretmfaîMu&iuè et Son s'engage 

personnellement à respecter et faire respecter la ’ 
gananftaduconsfnkteucEts'engageaussià 

complète cetfei ganmïfe eri offrant gratuitement 
ftiferventfon de sesledmdemspéndarit les!2 mats 
qui suivent FacbaL ; . • 


S/Dépannoge express :dàns fes 48 heures qui 
suivent voir» appel téléphonique. Musique et Son 
met 5 votiB rfapositron ses technîdenspotir venir 
vérffieç régler ou réparer les appqreïfa^qchetés chez 
IuL Dépannage gratuit pendent b dbré© de Ici 
garante, et plus tarc^d un tarif préférentiel. . 



«(/Service cenbfopbonlque: certains revendeurs 
hi-fi n’hésitent pas à vous vende dumatériel qui 
dépasse les possibiftés de votre appartement Chez 
Musique et Son dès, techniciens viennent étudier 
Taoousfique de vos pièces ce qu'vous permet de 
mieux choisir la puissance et la qualité du matériel 
qui vous convient bas frais de cette étude sont 
remboursés pour tout achat égal ou supérieur à 
3J000F. 


5/Drofc S l'erreur: si malgré les consaiket - 
l'assistance à tous les niveaux de Musique ef Son 
votre dxâhe hPfi au Ton de ses éléments vous 
décevait; Musique et Son vous l'échangerait dans 
teX) jcuis suivant la date d’achat* ' 


6/SéJacffon acfoc&ée: pour vous pem i e ltr e de 
choïsk toujours le meilleur matériel et le plus ■ 
■perfectionné qui soit, Musique et Son vous propose 
une sélection actualisée des plus grandes marques 
à des prfxaampétjiifs. 



7/5arvice mamtenœicertout b monde peut vous 
vendre du matériel hi-fi mess personne ne vous offre 
un service d’entretien gratuit LocateL Cerf pourquoi 
Musique et Son s'engage sur simple demande de 
voire part à venir effectuer un contrôle d'écoute 
11 mois après fâchât chez Musique ai Son de votre 
matériel. 


^ 8/Servte revente prïv3âgi£: Musique et Son vous 
ladite la revente de vas appareils grâce aux 
accords passés crrec la Centrale des Particuliers. 
Voilà encore un service qui prouve Passistance de 
Musique et Son ù fous les niveaux. 


9/5ervk» décoration: comme 9 n'est jamais 
tellement aisé cffnlégrer une chcfre hhfi dans son 
app art em ent. Musique et San a créé un service 
décoration. Sur simple demande et sur devis: 
Musqué et Son vous conseille pour la meilleure 
harmonisation acoustique et esthétique de votre 
ensemble haute-6dé&é. 

Et chez Musique et Son vous n’avez pas besoin de 
trav e rser tout Paris pour choisir voire chdhehl-ft. 
Vaus avez un magasin à deux pes de chez vous; un 

magasin personnalisé- 


lâf/ŒÉÈÆ 



S K 

LE PREMS rfèEAU H-P.E-K IA aÉGCN rASI2M£ 

‘Sdnberf'PeÂr-KOI* T>lferfxx*rlW*17*-4M 'fan^Naoty-arMctiOiMm 

nWhrtrf-7abd&*»GenMh32&42a *Bossini* Paris P* -6-a bd Beau wai i ioa 70034.46 ■X3aurx^f^ squwo Ot9raar«^25aXte35 -l^\W^-67 r iuedoh Praobw 95U037 

-Bodrftw7*-3,n»«iBdb^5«S344 'Mo^Porfclû'’ 'VWagnar'flwJ^-QWJemJ^ '«éAumttctaNovKprptC^ 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


DEVANT L'UEO. 


République fédérale d'Allemagne 


Roumanie 




té 


la B.F.A. affirme qu'elle n’entend pas 


devenir une paissance nucléaire militaire 


t'aimée ouesi-affemande 
vu être réorganisée 


L'ÉCRIVAIN ÉMIGRÉ 
. PAUL OMA RÉVÉLE 
QU’IL A ÉTÉ MENACÉ DE MORT 


Mme Hamm-Brucher, min labre 
d’Etat aux affaires étrangères 
d’Allemagne fédérale, parlant, 
mercredi 22 novembre, devant 
l'Assemblée de l’U.E.0. réunie & 
Farts, a déclaré que son pays ne 
souhaitait pas on « affaiblisse- 
ment » de cette organisation'. 

Répondant à diverses questions, 
dont une de M. Druon (RPR), 
qui avait mis en doute la veille 
lie Monde du 22 novembre) la 
volonté allemande de ne pas de- 
venir une puissance nucléaire mi- 
litaire (engagement qu'elle a pris 
en signant le traité de nTJE.O.), 
Mme Hamm-Brucher a notam- 
ment déclaré : 

« L'idée gîte TAUemagne fédé- 
rale serait hostile au maintien de 
rUJS.O. parce que le traité de 
Bruxelles lui impose la rcnoncia- 
tion à larme nucléaire est totale- 
ment dépourvue de fondement. 


f-J Le gouvernement fédéral en- 
tend respecter strictement les 


9 Le secrétaire d'Etat adjoint 
américain pour les affaires afri- 
caines, M. Richard Moose, en visite 
à Luanda, & la tâte de la plus 
forte délégation américaine jamais 
venue en République populaire 
d’Angola, a commencé, mardi 
21 novembre, ses entretiens avec 
les responsables angolais. Le 
20 juin, le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. Cyrus Vance, avait af- 
firmé que les Etats -ü nia « sou- 
haitaient accroître leurs constd- 
. tâtions avec l'Angola ». — f A JF JP J 


tend respecter strictement les 
clauses du traité * (Instituant 

l'UE. O.) et « celles du traité de 

non-prolifération des armes nu- 
cléaires. VUJE.o. n’a pas davan- 
tage à craindre d'être dépossédée 
de ses compétences par les insti- 
tutions de la Communauté euro- 
péenne ». Tous les partis alle- 
mands représentés au Bundestag 
sont attachés au « respect inté- 
gral » du traité de l’UE.O. et du 
« traité de non -prolifération », a 
ajouté le ministre : « n n'existe 
aucune divergence entre eux. » 
L’Assemblée de l’UXLO. a 
adopté mercredi, par 18 voix 
contre 9 et 20 abstentions, le 
rapport rédigé par M. Critchley 
(député conservateur britanni- 
que) recommandant « que la 
restructuration de V industrie eu- 
ropéenne d’armement intervienne 
dans le cadre de la Communauté 
européenne ». Les communistes 
français et italiens et les élus 
RP JL ont voté contre. La veille, 
l’Assemblée avait adopté un rap- 
port de M. Baumel (RPR) 
déclarant notamment que la sé- 
curité de l’Europe doit rester 
fondée sur une « dissuasion nu- 
cléaire crédible » s’appuyant sur 
les forces nucléaires américaines, 
britanniques et françaises et pré- 
conisant « une politique de dé- 
fense européenne commune fondée 
sur la dissuasion ». 


De notre correspondant 


Bonn, — Après sept ans de dis- 
cussions, l’armée ouest-allemande 
va être réorganisée. Il s'agit d'ac- 
- croître sa mobilité' doux tenir 
compte du développement des 
armes modernes. Le projet de 
réforme a été récemment pré- 
senté peur le ministre de la 
défense, M. Haas ApeL n doit 
encore être examiné par les com- 
missions parlementaires. On ne 
doute guère que les propositions 
du ministre soient très bientôt 
entérinées de façon formelle par 
le cabinet 


Les chefs militaires auraient 
souhaité dee ré formes plus ambi- 
tieuses que celles qui sont prévues 
par le projet gouvernemental. 
M. Apel. qui était responsable 
des finances avant d’occuper son 
poste actuel, n'a cependant pas 
voulu accroître trop lourd emen t 
le budget de la défense nationale. 
Le plan ainsi élaboré représente 
donc & ses yeux le ■ meilleur 
compromis ». H passe eu outre 
pois donner entière satisfaction 
au commandant eu chef de 
l'OTAN, le général Haig. 

Les effectifs de l’armée d’active, 
qui s'é lèvent actuellement & 
trois cent quarante mille hommes, 
resteront inchangés. Conformé- 
ment au vœu dés chefs de l’OTAN, 


le nombre des brigades passera 
cependant de trente-trois à 
trente-six, dont dix -sept seront 
* hiinritefl, ■ an lien de douze jus- 
qu’à présent. Cette réorganisation 
est rendue possible en réduisant 
de quatre à trois le nombre des 
bataillons de chaque brigade, et 
en établissant des bataillons- 
cadres, qui. en cas de guerre, 
pourraient- rapidement - devenir 
' opérationnels. 

' D’autre part, les réserves seront 
utilisées de façon plus Intensive, 
même en temps de paix. Le nom- 
bre des terrains a' entraînement 


L’écrivain roumain émigré Foui 
Goma a révélé, mercredi 22 no- 
vembre, à Paris, qu’il avait été 
menacé à plusieurs reprises par 
des Inconnus de « faire connais- 
sance avec le parapluie bulgare ». 


UN APPEL 

D’AMNESTY INTERNATIONAL 
«FAVEUR 

DES PRISONNIERS POLITIQUES 




M. Goma a précisé que ces 
menaces' avaient été proférées par 
trois fois, 'dans des circonstances 
similaires : les 18 et 19 octobre. 
dans les couloirs du métro de 
New-York — alors qu’il se trou- . 
vait aux Etats-Unis pour une 
tournée de conférences, — et le 
16 novembre, dans ceux du métro 
parisien. & la station « Gare de 
l'Est ». 


est porté de quatre mille a cinq i 
mille neuf cents. Ainsi, cent 
soLxante-dJx mille réservistes (au 
lieu de cent dix . mille) seront -Üs 
rappelés tons les ans. Én cas de 
guerre, le total des effectifs mili- 
taires devrait pouvoir s’élever & 
un million deux cent ni tria h nm - 


Le coût de la réforme envi- J 
sagée est relativement modeste : 
11 est évalué à 50 milli ons de 


Chaque fois, a Indiqué M. Go- 
ma, un Inconnu Ta abordé pour 
lui dire, en roumain : - c Si tu 
continues comme ça, tu auras le, 
sort des Bulgares. » L’Inconnu 
faisait allusion au sort de deux 
émigrés bulgares, dont l’un, 
guy Maxtor, - est mort à Londres 
apres avoir reçu-un coup de para- 
pluie dans Le métro, et dont 
l’autre, ' Vladimir Kostov, a' été 
blessé dans, lés mêmes circons- 
tances dans le métro parisien. 


martes par an. n faut toutefois y 
ajouter une dépense fixe de. 
500 millions de martes pour les | 
nouvelles Installations, qui doi- 
vent être progressivement mises 
en place durant les prochai- 
nes armées. ' 

J- W. 


Le romancier attribue ces me- 
naces au fait qu’au cours de son 
voyage aux Btats-urris.il ne 's’est I 
pas contenté de critiquer le ré- | 
ghne roumain, comme il ravalt : 
fait jusqu'à présent, mais a repro- 
ché aux Américains dé soutenir 1 
M. Ceaucescu. — ~ 


Amnesty Znernatlonal (1) rient 
d'adresser à ML Nicolas Ceau- 
àesco, chef de l'Etat et d u 
parti communiste de - Rouma- 
nie, on appel en faveur 'es 
prisonniers politiques détenus 
tjtmjt ce pays, c Ifous avons main- 
tenant la preuve que les dissidents 
sont enfermés dans des hôpitaux 
psychiatriques à cause de leurs 
opinions politiques et non pour 
des raisons médicales sérieu ses ». 
déclare l’organisation qui assure 
avoir c fait une enquête systéma- 
tique » à ce sujet * Des médica- 
ments tels que Vbalopéridal, la 
plegomazine et Te maseptü, uti- 
lisés ailleurs dans le traitement 
des maladies mentales, sont, en 
Roumanie, administrés à des gens 
sains d’esprit et à des doses dan- 
gereusement massives ; on y as- 
socie aussi P injection de m&anges 
de lait et d’iode. Le tout sans 
contrôle médical. (—) 

Amnesty international ajoute : 
s II convient de noter que la dé- 
tention courte est une pratique 
courante. f-J Les détenus sont 
maltraités, non seulement par les 
policiers de la « Securitate », 
mais aussi. par des boxeurs, mem- 
bres du club sportif « Dtnamo ». 
placé sous les auspices du mi- 
nistère de rtntérieur. » 


<■ ÊJQ 
... 

.. 


■L 


".r&y 

> ’ -. -;•« 




(ï> Section française, 18, me O» 
Vnrenna, ’lSOOt Parta. 


L 5 INTERET EUROPÉEN 


Union soviétique 


Europe et Régions 


Des prêtres lituaniens ont créé un comité dé défense des croyants 


Comité de Patronage : Jean-Pierre ABELIN, L L0ZEAU-MARI6NE, 
Emile ROCHE, Maurice SCHUMANN, Pierre 
SUDREAU (Ludovic TRON) 


Directeur : Bernard MANCEAU 

15& boulevard Blneau - 92200 nrEUZLLT-eUB-SSENB 


Le numéro de novembre esf paru (2,50 F) 


Prochain dîner-débat du Club Européen : 18 janvier 1S7B A Netdtty. 


Abonnement : le francs pu en 
C.CJP. «l'Intérêt Européen ■ Parla 20.851-72 


Moscou. — cinq prêtres litua- 
niens ont annoncé, le mercredi 
23 novembre à Moscou, la créa- 
tion d’un comité catholique de 
défense des croyants et lancé un 
appel à Jean Paul H : a Nous 
attendons du souverain pontife 
qvfü défende courageusement 
l’Eglise en désignant nommément 
ceux qui sont persécutés pour leur 
fol », ont-ils dédaré. 

L’un de ces cinq prêtres (1), le 
Père Alfonsas Svarembas, âgé de 
cinquante-trois qui a déjà 
passé seize ans dans les camps 
soviétiques, a indiqué que selon 
lui 75 % de la population litua- 
nienne était catholique et que 
presque tous les enfants étaient 


De notre envoyé spécial 


baptisés. En vfile la proportion 
des mariages religieux atteint 
50 %, à la campagne sans doute 
80 %. Depuis - le début de cette 
année quarante mille jeunes ont 
été confirmés. 


de s'exprimer à ; 'la radio et à la 
télévision. . 


Le Comité catholique de 
défense des croyants proteste 
contre la suppression, depuis 
l'instauration du pouvoir sovié- 
tique en Lituanie, des monas- 
tères, jdnsi que des maisons 
d'édition et des imprimeries reli- 
gieuses, et contre l’Impossibilité 
pour la' communauté ' catholique 


Le Père Svareinkas a cepen- 
dant admis que là situation ' de 
l'Eglise catholique en ' Lituanie 
était en- quelque sorte «privilé- 
giée », puisque son chef spirituel. 
Te pape, se trouve à l’étranger,' 
à l’abri des pressions- directes 
des autorités. U a rappelé qu’il 
y avait en Lituanie six cent 
vingt-huit églises, dont 95 % 
sans prêtre et sept cent onze 
prêtres contre miné cinq cents 
avant la guerre. Le nombre des 
Jeunes oAmïs chaque année' au 


séminaire de Kaunae serait deux 
fols inférieur an nombre de prê- 
tres qui meurent. 

- Le Comité catholique de 
défense des croyants a exprimé 
son soutien «- à tous les défen- 
seurs des -droits de Vhonvme en 
BJLJSJL et dons le monde», et 
li a estimé que sa création était 
une «modeste contribution» au 
mouvement acuménigiM, puis- 
qu'il à été. fondé en Uateon 
étroite avec le Comité orthodoxe 
de défense des croyants. — D. V. 


•v , 



(2) Le» : antres prêtera sont . les 
Pères Jouas . gimnlafaikaa. Bluta* 
Tumklavlalua Vinsse Votavtalus et 
JaasaS Zdebskl*. Tans exercent dans 
des paroisses da UtuarUe.. '• 
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A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


M. Fraga affirme que Faction du ministre de la défense 
« divise les forces armées » 


Arretfis le mercredi 22 novembre - & Madrid 
dans le cadre de renqnete sur le «complot 
militaire» de la semaine. dernière, le directeur 
et le sous-directeur du quotidien « £1 Impax- 
cial» (extrême droite! ont été interrogés par 
on Juge d'instruction et rel&cbés'dans la soirée, 
le Journal «El Pais» avait laissé entendre que 
des chroniques d 1 «El Impartial.» pouvaient 
servir de « liaison » aux conjurés à travers mt 
code apparaissant dans les. prend ères lettres 
de chaque paragraphe. « 23 Impardal», qui 
dénonce vigoureusement «tiAgm» Jour la poH- 

Madrid. — Le ministre de , là rw _ 

défense, le lieutenant- général no ^ re f 

Gntierrez Mellado. a. comparu - le • • 

mercredi 22 novembre devant les * un p °up de m 
députés pour expliquer ce que les »• con* 

Espagnol appellent pudique- sIocntieL 
ment « les derniers événements ' « Le gouverne 

militaires ». H a d’abord lu la de la situation 
note qui a été envoyée & ce sujet assuré le minis 
& toutes les unités. Les trois chefs à la Chambre : 
d’état-major ont rédigé en effet ajouté qui] éta 
un texte qui analyse, apparem- ddé & « matnti 
ment avec objectivité, la tentative corriger avec le 
des deux officiers arrêtés, la tes co m por te nt 
semaine- dernière; pour obérer Qui se sont prtx 


tiqué 'dû gouvernement Suarez, a porté plainte 
contre « El Pais I 

. De son côté, le parti socialiste ouvrier 
CPJ5-OJ2J à publié un communiqué dans, lequel I 
il - réclame une action énergique contre les 
«organisations d'extrême droite et les effets 
du récent complot militaire».- H demande au 
gouvernement de révéler .« l'ampleur réelle » 
de ce complot. Devant la Chambre dés députés, 
:1e général Guterriez Mellado. ministre de la 
défense, a affirmé que 1e gouvernement contrô- 
lait la situation. - 


Dp nnfre rnrrrcrwirlnnt tent actuelleznent pour obtenir 1e 
ue non r correspondant départ du lieutenant-général Gn- 
_ jL„'ï ^ 7— tierrez Mellado, dont l’action i 

** faveur de la démocratie gène 
«Wi» . » contre le palais pré- ^ nostalgiques de la dictature. 


• La découverte d’un projet de 

complot militaire à Madrid ne 
retardera pas te processus de 
.l'adhésion de l’Espagne A la 
C-EJE., a déclaré, mercredi 22 no- 
vembre & Barcelone, te ministre 
espagnol chargé des relations avec 
la CJBJ&. Ml Léopold D CaTvo 
Sotela — (AS JP . J 

• Vingt-six militants du parti 
communiste espagnol intematio- 


commuhtste espagnol internatio- 
nal ip.CU, formation illégale 
d'extrême gauche) -ont été arretés 
au cours des deux derniers mois, 
a indiqué la direction de la po- 
lice . de Barcelone, le mercredi 
22 novembre. La «stratégie » du 
P.CJEX, selon la police, « consiste 
à lancer des bombes comité dee 
véhicules policiers et à recueillir 
des renseignements d'ordre fami- 
lial et professionnel sur les mem- 
bres des forces de. l’ordre afin de 
préparer des actes terroristes a 
— (ASJPJ t 


^ sidentieL 

nts « Le gouvernement u te contrôle 
la de la situation et le gardera », a 
jet assuré le ministre de la défense 
efs A la Chambre des députés. U a 
fet ajouté qui] était fermement dé-, 
m- ddé. A « maintenir la discipline, 
Ive corriger avec fermeté et autorité 
la tes comportements marginaux 
rer Qui se sont produits ou qui peu- 
vent se produire, enquêter en 
profondeur sur toutes, tes implica- 
tions possibles pour garantir (~J 
de le bon. fonctionnement , des insti- 
ne tutions démocratiques .. . et la 
de continuité du processus., poli- 
in tique ». 

- Les déclarations dû lieutenant- 
tre pénérai Gutierrez Mellado oui été 
f®* vivement applaudies, sauf par 
tvo r Alliance populaire, -la formation 
de droite dirigée par -ML Fraga 
_« irlbame. La veille, ce dernier 
a«-ait ' accusé le gomremesaent 
d’être .A l’origine des troubles qui 
viennent de se produire, et 11 avait 
Z? affirmé que l’action du ministre 
^ de là dèense avait abouti -c à 
diviser les forces armées ». 


. L’attitude de M. Fraga a été 
vivement critiquée par une bonne 
partie de. la: presse, qui 'lui 
reproche . son ' opportunisme et 
pense qu’il fait la politique du 
pire. Dans son éditorial de mer- 
credi, te quotidien El Pats appelle 
le président Suarez A' réagir avec 
vigueur contre ceux qui oomplo- 


c Ou M: Suarez en finit avec les 
ennemis du ministre de la défense, 
qui sont aussi les siens et ceux 
des institutions démocratiques, 
écrit le Journal, ou ces adversaires 
implacables en finiront avec lui, 
avec son gouvernement et avec 
te sgstème pluraliste consacré par 
la Constitution. » — Ch. V. 


• LES CHEMINOTS ONT DE- 
CIÆNCHE UNE GREVE LE 
20 NOVEMBRE. — C’est le pre- 
mier conflit social d’impor- 
tance qu’affronte 1e gouverne- 
ment militaire argentin depuis 
octobre 1977. Le mouvement 
s’est étendu, le mercredi 22, 
malgré un avertissement du 
ministère du travail. Les che- 
minots demandent un double- 
ment des salaires. — (ALEX.) 

Etats-Unis 

TROIS TERRORISTES SER- 
BES, qui projetaient un atten- 
tat. 1e 29 novembre prochain 
contre 1e consulat yougoslave 
de Chicago, ont été arrêtés, 
mardi 21 novembre, A New- 
York. selon un avocat qui doit 
défendre tes terroristes, ceux-ci 
constituent un groupe indé- 
pendant nfrlHatrirm poli- 
tique. Leur procès devrait 
débuter te 4 décembre. Les 
cautions des trois Hommes ont 
été fixées par le Juge entre 
60 000 et 200000 doQais. — 
M-FJM 


JLiban 

• QUATRE PERSONNES, toutes 
des civiles, ont été tuées et 
onze autres, dont cinq soldats 
syriens, ont été blessées lors de 
l’attentat A la bombe commis 
mardi 21 novembre à Aley 
(sud-eât de Beyrouth), Indique 
un communiqué de la Force 
arabe de dissuasion (F AD) 
publié mercredi 22 novembre A 
Beyrouth (le Monde du 23 no- 
vembre). 

Selon de nombreux témoi- 
gnages, l'explosion s’est pro- 
duite au passage d*un autobus 
transportant des soldats sy- 
riens. De diverses sources, on 
avait fait état d’une trentaine 
de morts et blessés, dont sept 
soldats syriens. — (AJPJPJ 

g MME RAYMONDE MüNISR, 
la sœur de-M. Raymond Eddé, 
chef du Bloc national libanais, 
est morte mercredi 22 novembre 
A l’hôpital Wellington de Lon- 
dres des suites des blessures 
qu'elle avait subies A Beyrouth 
le 11 octobre dernier. M. Eddé 
a annoncé la nouvelle, mer- 
credi, A Paris, où il réside. 
Mnw Mimier avait été atteinte 
par tes balles d’un franc- 
tireur. alors qu'elle traversait 
1e pont Fouad-Chehad au vo- 
lant de aa voiture. 


12 h ■Vous grignotez 
un sandwich. ^ 


/ A Evry, on déjeune 

I tranquillement 

ÉPÉVRY av. de la' préfecture 91011 Évry. TéL 077 8200 * 


R.F.A. 

ASTRID FROLL, l'une des 
fondatrices de l’organisation 
Fraction Aimée Rouge avec 
Andréas Baader et Ulrike 
Melnhof, désavoué la lutte 
subversive armée, estimant 
qu’elle « aboutit à P isolement 
presque total par rapport aux 
couches de la population » que 
cette forme de lutte veut Jus- 
tement toucher. 

Dans une interview accordée 
au journal ouest - allemand 
Stem, la Jeune femme (trente 
ans), actuellement détenue & 
Londres en attendant que la 
Grande-Bretagne statue sur la 
demande d’extradition présen- 
tée par Bonn, affirme qu’elle 
n’a plus été en contact avec 
la c scène terroriste ouest- 
aüermande » depuis son départ 
pour la Grande-Bretagne, 11 
y a quatre ans. — (AÆJP.) 

Tuhïsïe 


I LES TRAV AUX DE LA COM- 
MISSION MIXTE FRANCO- 
TUNISIENNE de coopération 
culturelle, scientifique et tech- 
nique, se sont terminés mer- 
credi 22 novembre A Tunis. 
mm. Tnma.it Khelil, directeur 
de la coopération Internatio- 
nale au département tunisien 
des affaires étrangères, et 
Roger Vaurs, directeur général 
des relations culturelles, scien- 
tifiques et techniques au Quai 
d’Orsay, ont signé un docu- 
ment précisant les points 
abordés par la commission. La 
commission a notamment en- 
visagé les moyens de renforcer 
la coopération scientifique et 
universitaire, en particulier 
l’équipement de la faculté de 

Monastlr. — (AJ? J*.) 

Union soviétique 

M. ROLAND LEROY, mem- 
bre du bureau politique du 
P.CJ, qui s'est rendu a Mos- 
cou pour assister à une confé- 
rence de l’association U.R.S.S.- 
France, a eu un entretien 
avec M. Boris Fonomarev, 
membre suppléant du bureau 
politique du P.C. soviétique. 
— (AJ’J’J 
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Nous avons sélectionné: pourvois 7 articles des meilleures marques. 

Ce sont des exemples Yous prouvant que nous sommes fidèles à notre parole. 

et rappèlëzvous: 

a vous trouvez moins cher ailleurs, nous vous remboursons la différence. 


FUSALP 

anorak “Doudoune” • 
modèle Blizzard ^ 

DYNASTAR 

ski Omeglass i.™».— 

Ski de fond: ; " 
ROSSIGNOL, 
modèle Tpuring 
avec fixation TRACK, 
l'ensemble 


290 F 


Skiàlpïn: J' 

ROSSIGNOL, 

modèle Pac2Ô0 
avec fixation 
LOOKN57, 

. Fensemble y-...-...-. 

NORDïCA 

chaussures de ski, 
modèle Orîon ........ 


549 F 

306 F 



Centré Cbmmçnâa] 
Créteft^olefl 
94-Crétefl . 
Centre Commerda) 
Belte-Épine . 
'94-ThiaJs . 


Palais des Congrès; 

(niyeau-1) 

Place delà Porte Maillot 
- ' 75017- Paris 

45j Rue de Rennes 

.75006- Paris . 


Centre Commercial 
fladar-Massy 
91 -Massy - 
Centre Commercial 
Galaxie 
75013 -Paris 



Une grande première dans l’Edition 

UNE ŒUVRE CONSIDÉRABLE. H ne finit pas s’y tromper. Far sa dimension, 
son unifié et Son exceptionnelle qualité, cet ouvrage promet de faire date. Publiée sons la 
. direction de Pierre Léon, 1 * “Histoire économique et sociale du Monde” est l’œuvre d’une 
équipe d’historiens et d’économistes à la fois enthousiaste et rigoureuse. Le résultat ? 

Une synthèse claire et cohérente de l’effort humain du XIV e siècle à nos jours. 

UNE AUTRE APPROCHE DE L’HISTOIRE. Une telle étude, réalisée au niveau 
planétaire, est sans équivalent. Plutôt que celle des événements, elle raconte l’histoire 
des gens. Elle explique l’impact de l’économie sur les sociétés, analyse en profondeur 
les clivages sociaux. Bref, elle fiât prendre conscience des forces et des courants 
qui ont façonné le Monde dans lequel nous vivons. 

UN CADEAU INCOMPARABLE. H est évident que r ce BBstoire économique et. 
sorialedu Monde” constitue le cadeau intelligent par excellence (à faire... ou à se faire !). 
Qui ne sésent concerné aujourd’hui parle développement économique et social du Monde ? 

LA COLLECTION COMPLÈTE EST EN VENTE EN LIBRAIRIE (6 volumes) , 

• x. I/ on te rt nrc du mande XTV , -X\T siècle • z. Les hésitations de la croissance 1580-1730 

• 3. Inerties et révolutions 2730-1840 • 4. La d omin ation du capitalisme 1840- 29x4 

• 5. Guerres et crises 19x4-1947 • 6. Le second. XX* siècle 1947 à nos Jours. 

Chaque voltan^ -ôoo pages, me cattawr d’ühatraàora, rcBurc toile sous jaquette, prix public : 160 F. 

PRIX DE LANCEMENT sJfco F (au fieu dcçCoB) 

Le prix 3 e lancement da ta collection complète des six volumes est de 830 F (au S eu de 960 F), jusqu’au 
jr ‘décembre 197&. Ceux qui ont déjà acheté les mhtmespanis 011977 

peuvent se procurer les nouveautés (tomes 2 - J *4) au prix de lancement de 415 F (au Heu de 480 F). 
Memrignez-vous chez votre Hbraxrt ou, à défaut, ■ _ 

à lalsbràrie Armand CoSn, 103 bd St-MicM, 73005 Paris AflIlGIlQ f rtMTl 
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LA CONSTRUCTION DE L’EUROPE 
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APRÈS LES DÉ C LA RATIONS DE M. GISCARD D’ESTAING 

le R.P.R. s’inquiète d’un recours au référendum et ne veut pas d’une liste unique de la majorité 


M. Raymond Barre reçoit, ven- 
dredi 24 novembre à 11 heures, à 
l' hôtel Matignon, une délégation 
du R. P -R. composée de MM. Alain 
Devaquet. secrétaire général du 
mouvement, Philippe Dechartre, 
secrétaire général adjoint, et Jean 
Falala, vice-préâident délégué du 
groupe parlementaire de l'Assem- 
blée nationale. Cette délégation 
avait été mandatée par le congrès 
extraordinaire que le R, .F -R. avait 
tenu le 12 novembre à Paris sur 
l’Europe pour re mettre au premier 
ministre les requêtes que les 
congressistes avalent alors adop- 
tées lie Mande du 14 novembre) 
et qui constituaient le corps de la 
doctrine gaulliste à l'égard de la 
construction européenne. Rappe- 
lons que tout en souhaitant le 
renforcement du Marché commun 
et son développement dans des 
domaines nouveaux, les gaullistes 
s'étalent prononcés pour une 
Europe confédérale. 

Us souhaitaient aussi que le 
chef de l'Etat obtint des Neuf, 
qui se réunissent en conseil euro- 
péen le 5 décembre à Bruxelles, 
l'engagement solennel de veiller 
à la limitation des compétences 
de la future Assemblée euro- 
péenne. Enfin, le congrès RF.R. 
e' était prononcé contre le cumul 


des mandats de parlementaire 
national et d'élu à l'Assemblée 
des Communautés. 

Afin de respecter la procédure 
de présentation de ces documenta 
à M. Barre, qu'ils s'étaient Impo- 
sée k eux-mêmes, et aussi pour 
cacher l'embarras que leur cause 
la perspective de l'élection euro- 
péenne, les dirigeants du mou- 
vpment gaullist ont décidé d'ob- 
server un certain mutisme, et 
notamment de ne pas réagir aux 
propos tenus mardi 21 par M- Gis- 
card d’Estaing dans sa conférence 
de presse. 

Un mauvais présage 

M. Jacques Chirac ne devrait 
rompre ce silence que le 2 dé- 
cembre. en s’adressant aux jeunes 
du RF JL réunis en convention 
tion&le à Reuilly. 

Toutefois, les responsables et 
les élus du RF.R. ne semblent 
pas avoir été profondément ébran- 
lés dans leurs convictions par les 
déclarations du président de la 
République sur l'Europe. Leur 
circonspection, voire même leur 
méfiance à l'égard des intentions 
du chef de l'Etat, demeurent 
entières. 


Certes , le RP.R. a enregistré 
avec satisfaction la profession ne 
fol de M. Giscard d’Estainç en 
faveur de l’Europe confédérale, 
sa réfutation des propos de 
MM. Schmidt, Brandt et Thorn 
et son engagement de respecter 
les compétences de l’Assemblée 
parlementaire européenne définies 
par le traité de Rome. M. Chris- 
tian de Là Malène, sénateur 
RPR., président du groupe des 
démocrates européens de progrès 
à l'Assemblée de Strasbourg, !'a 
dit formellement mercredi au 
cours d'une rencontre avec des 
journalistes. En revanche, le 
RP.R, craint que le chef de 
l’Etat ne veuille pas saisir le 
conseil européen des garanties 
que les gaullistes avalent souhaité 
obtenir au cours de leur congrès, 
et Ils voient dans l'évocation d'un 
éventuel référendum un mauvais 
présage. Pour les gaullistes, la 
si mole mention de cette perspec- 
tive prouve bien que le chef de 
l'Etat n'exclut pas une extension 
ultérieure des pouvoirs de l'As- 
semblée européenne. En effet, 
selon eux, un tel référendum ne 
devrait pas être envisagé «1 la 
France était résolue à opposer 
au préalable son veto & toute 
tentative d’extension des compé- 
tences de l’Assemblée. Ils demeu- 


rent en effet rêsolunmt partisans 
du maintien de la règle de l'una- 
nimité, à laquelle M. Lecanuet 
souhaite, au contraire, apportes 
des assouplissements. 

Le RF JL. est par ailleurs tou- 
jours en désaccord avec M. Gis- 
card d’Estaing à propos de la 
règle du non-cumul des mandats 
nationaux et européens. Pour les 
gaullistes, ces deux fonctions ne 
sont pas compatibles, non seule- 
ment pour des questions de temps 
— les deux Assemblées siégeront 
souvent aux mêmes périodes — 
mais aussi en raison de la diffé- 
rence de mode de scrutin. La 
Lettre de la Nation explique 
même : « Si un électeur ne veut 
pas que son député atOe passer 
son temps à l'Assemblée euro- 
péenne. il n’a d’outre recours que 
de voter pour une liste contraire 
à ses idées, ou, ou mieux, ne pas 
voter du tout, a SI le RF. R. 
n’obtient pas satisfaction sur ce 
problème — il a déposé une pro- 
position de loi en ce sens — il 
s'opposera au cumul des indemni- 
tés. Celle de « parlementaire euro- 
péen s, qui pourrait s’élever & 
40 000 francs par mois, non sou- 
mise & l'impôt leur semble en 
effet abusive, alors que les actuels 
membres du Parlement européen 


de Strasbourg perçoivent de géné- 
reuses indemnités de déplacement 

Enfin le souhait de M. Giscard 
dTBïtaing de voir se constituer 
une v large listes où figureraient 
b tous ceux qui approuvent dans 
la majorité la politique euro- 
péenne du gouvernements, a for- 
tement intrigué les membres de la 
majorité eux-mêmes. Le RFJL 
ne prendra position sur sa tac- 
tique électorale qu'au cours dnin 
nouveau congrès extraordinaire, 
en janvier prochain, mais pour le 
moment tes partisans d'une c liste 
unique» de la majorité,. prônée 
par M. Olivier Guichard, sont fort 
peu nombreux, si l'on excepte les 
parlementaires qui volent dans 
cette solation une perspective 
d'élection plus facile ou ceux qui 
pensent que le RF JL éviterait 
ainsi de compter ses voix. 

U carpe et le lapin 

Mais beaucoup de députés de 
1TJJDF. estimaient aussi mercredi 
dans tes couloirs de l’Assemblée 
nationale que cette « large liste », 
outre qu’elle devrait réaliser le 
mariage de la carpe et du lapin, 
risquerait de détourner nombre 
d’électeurs que choqueraient des 


alliances aussi circonstancielles 
que surprenantes. 

Plusieurs responsables politiques 
estimaient, en revanche, qu’il se- 
rait électo râlement plus profitable 
à la Majorité de présenter des 
listes diverses correspondant aux 
deux formations dont M. Giscard 
d’EstaLng a d'ailleurs dit qu’elles 
étaient «nécessaires» à l’exis- 
tence de la majorité, on encore 
aux «grandes tendances politi- 
ques » entre lesquelles, comme l'a 
reconnu le chef de l'Etat, la 
France est « répartie ». La diver- 
sité des listes devrait ainsi per- 
mettre de s ratisser» plus large- 
ment l’électorat et de permettre 
k chacun d'exprimer sa sensibilité. 

H est vrai aussi que certains 
RF JL soupçonnent le chef de 
l’Etat de vouloir attirer sur sa 
«large liste» certains gaullistes 
«européens».' de provoquer un 
éclatement du groupe R F JL ou 
tout au moins de Jeter le trouble 
dans les rangs du mouvement et 
d’affaiblir le parti de M. Chirac. 

Au total, pour tes gaullistes, la 
conférence de presse de M. Gis- 
card cfEstalng n'a pas définitive- 
ment répondu aux questions que 
jusqu’au mois de juin les partis 
politiques vont poser au paya. 

ANCRÉ PASSERON. 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

M. Barre : «le gouvernement est prêt à accepter 
un débat sur les affaires européennes» 


M. Michel DEBRE, député 
RF JL de la Réunion, a évoqué, 
mercredi 22 novembre à l’Assem- 
blée nationale, la conférence In- 
ternationale dont le principe a 
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été fixé & Tokyo et l'Initiative 
prise par la France et l’Allemagne 
afin d’établir une zone de stabi- 
lité monétaire en Europe occi- 
dentale. Sur le premier point, U 
a reconnu que « notre gouverne- 
ment n’avait pas cédé au chan- 
tage américain ». Avez-vous bien 
l’intention d’invoquer la règle 
de l'unanimité ? En visages- vous 
ultérieurement de soumettre l'ac- 
cord k la ratification du Parle- 
ment? a-t-il demandé au 
premier ministre. 

M. BARRE lui a répondu 
c La position du gouvernement 
français ne changera pas dans la 
négociation en cours. Je répète 
que la France n’est pas prête à 
accepter un accord qui ne res- 
pecterait pas le principe d'égalité 
des concessions qui seraient désé- 
quilibrées sur le plan tarifaire et 
qui ne serait pas global. Elle 
rappellera que les négociations 
commerciales perdent leur sens si 
un minimum de stabilité moné- 
taire n'existe pas dans le monde. 
Nous n’avons pas l’intention de 
nous laisser pousser sur des posi- 
tions qui aboutiraient au sacri- 
fice de nos inférais. » 

En ce qui concerne le système 
monétaire européen, le premier 
ministre a Indiqué que le gouver- 
nement était prêt & accepter un 
débat sur les affaires européennes. 

Interrogé un peu plus tard par 
M. de GASTTNES, (R. P. R* 
Mayenne), sur « la remise en 
cause, par la Grande-Bretagne, 
de la politique communautaire, 
notamment de la politique agri- 
cole communes, le premier mi- 
nistre devra Indiquer qu’en oe 
qui concerne cette dernière, «ta 
Fronce considère que ce sont les 
intérêts fondamentaux du pays 
qui sont engagés s. 



M. MOTTE: le CMP. esf par- 
tagé sur la tactique électorale. 

M. Bertrand Motte, président du 
CJ4JLF., a Indiqué mercredi 22 no- 
vembre devant la presse que le 
Centre national des Indépendants 
et paysans définira sa doctrine 
européenne et arrêtera sa tactique 
pour le scrutin de juin 1979 en 
Janvier prochain. « Sans préjuger 
des conclusions de nos réfîexions. 
nous pouvons avancer au moins 
deux certitudes. a-t-U déclaré, au 
terme des travaux des respon- 
sables nationaux et départemen- 
taux de son mouvement ; d’une 
part, l’élection de ? Assemblée 
européenne s'inscrit bien acres la 
tradition libérale qui est la nôtre ; 
d’autre part, l’indifférence sera 
condamnée par nous comme la 
pire des attitudes, s 

M. Motte a indiqué que les posi- 
tions ne sont pas unanimes au 
sein de son parti : certains son- 
gent à une liste homogène du 
CJîJ.P.. d'autres penchent vers 
le FLP.FL. d’autres vers l’UDF. 

Le président du CJ4.LP. n’est 
pas favorable a une liste unique 
de la majorité, il a déclaré : e Je 
ne crois pas qu’une telle liste ras- 
semblerait autant de voix qu'une 
multiplicité de listes. » 


Premier ministre irlandais 


P M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
a déclaré mercredi soir 22 novem- 
bre à Antenne 2 qui! éprouve 
« une certaine stupeur devant 

l’étrange dispersion qu'est Van- 
nonce d'un possible référendum 
sur l’Europe, en particulier au 
sujet d’une éventuelle extension 
des pouvoirs de V Assemblée euro- 
péenne a. M. Mitterrand s'est dé- 
claré favorable à l'application 
tricte du traité de Rome. Il a 
ajouté : « Le président de la Ré- 
publique tourne les choses d’une 
étrange façon, ce qui n'ëcL aire pas 
ses positions ù ce sujet, a 


M. LYNCH A TROUVÉ 

N. GISCARD D'ESTAING 
« COMPRÉHENSIF > 

POUR LES DIFFICULTÉS 
DE SON PAYS 

Le premier ministre d Irlande. 
M. Jack Lynch, a déjeuné mer- 
credi 22 novembre k l’Elysée. 
Recevant ensuite les journalistes, 
11 a déclaré qu’il avait trouvé 
M. Giscard d’Estaing « très 
compréhensif » pour les problèmes 
que pose à l’Irlande l’entrée dans 
le Système monétaire européen 
(SJHJBL). 

L’Irlande souhaite faire partie 
du B ME., a Indiqué M. Lynch, 
mais elle devra, compter sur un 
transfert de ressources des pays 
les plus puissants de la Commu 
nauté de l’ordre de 650 millions 
de livras (5 700 millions de francs 
en cinq ans). 81 la Grande 
Bretagne n’entre pas dans le 
SJÆ-E., cette somme devra être 
beaucoup plus considérable, étant 
donné les liens qui unissent la 
livre Irlandaise au sterling. 

Malgré son essor économique, a 
précisé M. Lynch. 1 Irlande reste 
encore l’un des Etats tes plus 
démunis de la CFF. en raison 
du chômage et de sa dette exté- 
rieure. e II y a trois fois plus de 
chômeurs parmi les jeunes de 
moins de xnngt-cinq ans en 
Irlande que dans les autres pays 
de la Communauté », a souligné 
M. Lynch. 

e Si la Grande-Bretagne n’entre 
pas dans le SJtfE., a-t-il pour- 
suivi, alors que l’Irlande fera par- 
tie du nouveau système, la lime 
irlandaise risque de se voir rééva- 
luée, ce qui freinera nos exporta- 
tions, tout en favorisant lés im- 
portations britanniques dans notre 
pays. Ce nouveau déséquilibre 
aggravera nos difficultés écono- 
miques et risque de provoquer une 
vogue de spéculation. » Près de 
50% des exportations Irlandaises 
se font en effet encore en Grande- 
Bretagne. 

JML Lynch rencontrera, lundi 
27 novembre à Londres, le premier 
ministre britannique, et le chan- 
celier Schmidt, le lendemain, k 
Bonn. — N. R 


• L’avenir du système moné- 
taire européen. — La Grande- 
Bretagne et iTtalie partagent lar- 
gement les mêmes idées en ce 
qui concerne le système moné- 
taire européen, indique une source 
britannique autorisée, à l’issue 
du sommet italo- britannique qui 
s’est tenu mercredi 22 novembre 
à Londres. Les de*tx chefs de 
gouvernement, MM. Andreottl et 
Callaghan, estiment que le nou- 
veau système ne sera durable que 
s’il est accompagné de transferts 
de ressources, d’une réforme de la 
politique agricole et de la politi- 
que sociale de la CJLE. Us sont 
convenus de se consulter & nou- 
veau avant le Conseil européen 
des 4 et 5 décembre. — fAFFj 

• Plusieurs députés EFE, 
au premier rang desquels M. Ar- 
naud Lepereq (Vienne), ont dé- 
csé. le mercredi 22 novembre, une 
proposition de résolution tendant 
à la création d’une commission 
d'enquête « sur les distorsions de 
concurrence créées au sein de la 
CX.E. par le maintien des mon- 
tants compensatoires monétaires ». 
Les signataires proposent que 
cette commission étudie, en outre. 
« les handicaps subis par les pro- 
ductions agricoles françaises du 
lait de ces distorsions et présente 
des mesures nationales et euro- 
péennes permettant d'éviter leur 
renouvellement ». 


La gauche travailliste britannique 
veut présenter des candidats hostiles 
au système communautaire actuel 


De notre correspondant 


Londres. — Les critiques et tes 
réserves exprimées par M. Calla- 
ghan dans son discours du Gull- 
dhall sur le fonctionnement 
de la Communauté européenne 
fie Monde du 15 novembre) ont 
encouragé tes éléments travaillis- 
tes «anti-européens» à passer & 
l'offensive. Au congrès de Black- 
pool, en octobre, ML Callaghan. 
avec l’appui inattendu de 
M. Tony Benn, leader de la gau- 
che travailliste, avait réussi k 
faire repousser des motions 
extrémistes qui demandaient le 
retrait de la Grande-Bretagne de 
la Communauté, et .excluaient une 
éventuelle adhésion de la Grande- 
Bretagne au système monétaire 
européen. 

Dans la perspective des pro- 
chaines élections générales, tes 
dirigeants du Labour ont favorisé 
une sorte de trêve entre la majo- 
rité pro-européenn-» du cabinet 
et les « anti-européens », majo- 
ritaires au sein de l’exécutif et 
des sections locales du partL Le 
congrès de Blackpool n'en avait 
pas moins exprimé clairement ses 
ser"-*ents en votant, k une très 
large majorité, une motion 
recommandant la réforme de la 
politique agricole commune et un 
a m e n dement aux lois britanni- 
ques qui permettrait de rétablir 
l'autorité des Communes sur la 
législation communautaire. 


Un «comité de sauvegarde» 


ambigu 


Ignorant délibérément tes pro- 
fessions de fol de M. Callaghan 
et du secrétaire au Foreign 
Office, ML Owen, tes «anti- 
européens » du Labour estiment 
que le moment est propice pour 
rouvrir la bataille contre l'Europe 
dans l'opinion publique, mais 
d’abord au sein du parti travail- 
liste. La tiédeur c européenne » 
de M. Callaghan. ainsi que la 
passivité des conservateurs, dont 
beaucoup d'éléments sont, eux 
aussi, très réservés & l'égard de 
1 Europe, tes ont encouragés dans 
cette voie. Chez les travaillistes, 
le clan « européen ». après 1e 
départ de M. Roy Jenhlns k 
Bruxelles, n’a Jamais retrouvé de 
véritable leader. Les ministres 
p ro -européens se montrent dis- 
crets et effacés, comme s'ils hési- 
taient & s’exposer au vent 
contraire. 

Dans ce contexte, la publication 
par un certain comité de sauve- 
garde du Marché commun d’une 
liste de candidats travaillistes aux 
élections européennes, fermement 
décidés k promouvoir des réfor- 


mes de structure de là Commu- 
nauté, vise k Intimider : tes élé- 
ments p ro -européens et à décou- 
rager leur candidature. Les sec- 
tions locales du parti travailliste, 
en majorité anti-européennes, 
auxquelles Incombe la sélection 
des candidats, .Inclineront sans 
doute ù préférer ceux qui sont 
sur la liste du comité de sauver 
garde. Le comité affirme déjà 
avoir recueilli tes signatures de 
quarante-neuf aspirants candi-, 
oats. 

L’offensive des . « anti-euro- 
péens » vise & obtenir de l'exécutif 
du parti. un manifeste électoral 
très restrictif, recommandant des 
changements f nmTinn^ mm du 
système communautaire, sinon ' 
même la révision du traité de. 
Rome, Ainsi, la minorité de can- 
didats pro-européens choisis 'par 
les sections risquent d'avoir à 
faire campagne sur un programme 
« anti-européen ». ce qui pourrait, 
dans certaines circonscriptions 
européennes (leur découpage n’est 
pas encore terminé), Inciter les 
électeurs travaillistes k préférer 
un candidat conservateur ou un 
libéral. A dire vrai, l’intérêt pour 
tes élections européennes est fal- j 
bte dans 1e parti travailliste, dont 
deux rente militante seulement 
sollicitent leur nomination, alors 
que lés conservateurs doivent 
choisir parmi neuf cents candi- 
dats. 

Le Labour doit également régler I 
1e délicat problème du finance- J 
ment de sa campagne euro- 
péenne. La caisse électorale du 
parti est pratiquement vide et la 
multiplicité des consultations en 
1979 (référendums écossais et 
gallois, élections aux assemblées 
locales, élections municipales ) 
épuisera l’importante contribution 
promise par les syndicats. Le I 
parti envisageait de demander i 
une aide à la confédération des 
partis socialistes de la Commu- 
nauté. mais tes conditions posées j 
par oet organisme à l'emploi de 
ses fonds ont mécontenté l'exécu- 
tif du Labour, qui déplore déjà 
que les bureaux d’information de j 
la Communauté en Grande-Bre- 
tagne soient prêts à dépenser! 

1 m ill i on de livres pour une ; 
campagne d’éducation à d Infor- 
mation sur l’Europe. 

L’exécutif suggère maintenant 
que te financement de la campa- 
gne électorale européenne soit 
assuré par des fonds publics. 
Mais quelle sera la réaction des 
électeurs britanniques, si, à la 
suite du refus du Labour d’ac- 
cepter l’« argent européen», ils! 
ont à payer l’addition de la | 
consultât km du mois de Juin ? 


LONDRES ET COPENHAGUE 
APPROUVENT LES PROPOS 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

Les réactions étrangères à la 
conférence de presse de M. Gis- 
card d’Estaing du mardi 21 no- 
vembre portent surtout sur les 
passages ayant trait à l’Europe 
confédérale. 

• A LONDRES, les conceptions 
de la France concernant révolu- 
tion des institutions de la CiK 
coïncident, ■A quelques nuances 
près, avec celles du gouvernement 
britannique. Indique une source 
autorisée. 

• A COPENHAGUE, les auto- 
rités approuvent lès déclarations 
du président français sur les pou- 
voirs de l'Assemblée. Le directeur 
des affaires communautaires au 
ministère des affaires étrangères 
souligne que le gouvernement et 
.le Parlement danois se sont pro- 
noncés pour 1e maintien de l'équi- 
libre des pouvoirs stipulé da-wc 
les traités, et pour le maintien du 
droit de veto. 

• A BONN, peu de journaux 
paraissaient mercredi en RFA. 
en raison d’une fête religieuse. Le 
journal Koelner Stadtzetger 
titrait : e Giscard n’exclut plus 
l'élargissement des pouvoirs de la 
future Assemblée européenne » 
mais soulignait que le président 
français avait mis l’accent sur le 
maintien du veto. Ce jeudi, les 
journaux rendent compte briève- 
ment de la conférence de presse, 
maïs sans la commenter. 


UNE MUE AU POINT 
DE M. THORN 

Le président du gouvernement 
du Luxembourg a fait remettre 
ce jeudi 23 novembre à M. Gis- 
card d'Estalng le texte complet 
de ses récentes déclarations sur 
tes pouvoirs du Parlement euro- 
péen. □ s’agit, lndique-t-on dans 
les milieux officiels luxembour- 
geois, d’une « démarche amicale », 
et M. Thorn ne veut pas engager 
une polémique. 

M. Giscard d’Estalng avait dé- 
claré au cours de sa conférence 
de presse que M. Thorn avait 
«iras interprétation tout à fait 
inexacte du traité de Rome » en 
laissant entendre qu’il suffisait 
que sept des Etats membres (sur 
neuf) soient d’accord pour le mo- 
difier. ML Thom — indlque-t-on 
à Luxembourg — n’a Jamais 
contesté que l’unanimité soit 
nécessaire pour modifier le traité. 
Il a seulement déclaré que, selon 
lui, sept Etats sur neuf (tes deux 
exception, étant la France et la 
Grande-Bretagne) sont d’accord 
pour que 1e problème de l’exten- 
sion des pouvoirs de l’Assemblée 

ufmdi Br»Dt 1 soit discutée île 

HENRI PIERRE. > Monde des 21 et 22 novembre). 


La Fédération souhaite la création d'un Sénat regroupant les États 


Le mouvement fédéraliste fran- 
çais la Fédération (1) a organisé, 
samedi 18 et dimanche 19 novem- 
bre, à Vlncennes. un colloque au 
cours duquel a été notamment 
évoquée la construction euro- 
péenne. A cette occasion, ML Jerzy 
Jankowski, président de la com- 
munauté franco- polonaise. a 
insiste sur le fait que, face à un 
tel dessein, il convenait de rai- 
sonner en termes de nations et 
de ne pas oublier tes Européens 

de l'Est, même si leurs Etats 
sont représentés par « la structure 
communiste ». M. Pierre Bor- 
deaux-Groult. vice-président du 
Mouvement européen, a suscité 
des réactions critiques, notam- 
ment de l’amiral -Delabousse et 
de M, Georges Gorlely. de l'uni - 
vezsibé de Bruxelles, en expli- 
quant que les Européens forment 
une «ethnie». « Les Européens, 
a-t-U souligné, sauf perçus comme 


Européens peu- ceux qui ne le 
sont pas.» 

Au-delà de ces notions géné- 
rales les fédéralistes se sont sur- 
tout attachés à ramener le débat 
sur la construction européenne à 
des éléments concrets. M. André 
Voisin, premier vice-président de 
la Fédération, a notamment 
souligné que la discussion sur les 
notions de confédération on de 
fédération n’a guère de les 
deux termes ne couvrant pas les 
mêmes réalités selon les paya, 
e Les députés d l’Assemblée euro- 
péenne, a-t-il ajouté, ont ù 
construire une autorité politique 
européenne équilibrée, cela sup- 
pose la mise en place d’an Sénat, 
c’est-à-dire d'un Conseü des Etats, 
et d'un Conseü économique et so- 
ctai digne de - ce nom. » 

C’est à travers un tel Conseil 
économique et social qu’U sera 
possible, sleon les fédéralistes, de 


réaliser « l'Europe des travail- 
leurs » réclamée par les forma- 
tions de gauche. ML Gorlely, à ce 
Propos, a déploré que la CFE. 
qui, à l’origine, avait été conçue 
comme s’appuyant sur deux 
grands courants politiques, les 
libéraux et les socialistes, ait trop 
marginalisé le second en ne s'or- 
ganisant pas suffisamment en 
matière de politique économique 
et sociale, u a notamment rendu 
responsable de cette situation le 
PûAbWller allemand Ludwig 
Erhard. 

M- Voisin s'est enfin prononcé 
en faveur d’un exécutif fort, au 
niveau européen; après avoir fait 
remarquer que « la construction 
européenne a toujours été faite 
par les exécutifs et non par les 
parlements ». 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


• Les retraites des avocats 

le cas des adhérents à dés r^pmes complémentaires est réglé 


I*' Assemblée nationale 

infaiB mercredi 22 novembre, 
snr rapport de M Gandin 
IUJDJJ, le projet de 'loi' 
adopté par le Sénat t«le 
Monde» du 28 octobre) rela- 
tif à' l’institution . d’un régime 
complémentaire d'assnraxice- 
vieillesse pour ie&avoaats. : . . 

L- s avoc ats, éxpBqne IB RAP- 
PORTEUR, souhaitent obtenir 
une pension jen rapport avec leurs 
revenus d’activité pour pouroir 
cesser de travailler a l’Age de la 
retraite ; mais la retraite de base 
Qui leur est servie. Insuffisante, 
ne peut être augmentée sans 
aggravation des disparités -entre 
régimes sociaux. Restaient donc 
deux mpyens: l'adhésion & des 
régimes complémentaires ' facul- 
tatifs (10 % seulement des avo- 
cats l’ont fait) ou la création d'un 
régime complémentaire obliga- 
toire géré par la Caisse ■nati nnaV» 
des barreaux français, ee qui est 
l’objet du ■ texte en ^Wf-nucimy 

Parlant au nom de la oamm&- 
slon des lois, saisie pour avis, 
M. SEGUIN (RJ 5 JL, Vosges) juge 
le régime actuel < insuffisant et 
archaïque ». Favorable au texte 
en discussion, il «Mm» toutefois 
nécessaire une réforme du régime 
de base. A son avis 11 importe de 
régler le problème dès adhérants 
à un régime camplétDBntalre.-Opl- 
n km p artagée .par U HAUTE- 
COEUR (FA, Var), qui souhaite 
également voir harmoniser le 
régime de base avec ,1e régime 
complémentaire qui sera adopté. 


notamment -en ee qui concerne le 
mode de calcul des cotisations. 

. Pour M. LEGRAND (P.C^ Pas- 
tie-Calals), le texte en discussion 
M a le tort de 1 s’attaquer -au pro- 
blème de la-retraite conipHémen- 
ta±re avant Rapporter des solu- 
tions à un régime de' base 
noto ir eme n t défectueux puiaqvrtt 
n’assure qu’une retraite de 3000 7 
par an, à condition d’avoir cotisé 
pendant ‘quarante ans. ». 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. HUGUET (PA), 
M. MOUROT, secrétaire d’Etat à 
- la Justice, évoque daps son inter- 
vention le problème, des droits de 
plaidoirie (oes derniers sont affec- 
tés an régime de retraita) -ainsi 
(rue l’éventuelle réfeamedu. régime 
de base. Bar ce dernier point, ü 
faut & son avis attendre les résul- 
tats du système actuel avant 
d’envisager .de lé . modifier. ‘ H 
traite ensuite successivement de 
la. déductibilité fiscale des coti- 
sations (elles seront, afftrme-t-ll. 
déductibes du revean profession- 
nel), de' la pension de réversion 
(efit-Ü nécessaire d’imposer un 
pourcentage ?) et du sort des 
avocats adhérents : -à des. régimes ■ 
supplémentaires. Les exonérer du 
patement de la cotisation- du 
régime complémentaire lui parait 
la meilleure solution et, . par le 
gouvernement, la seule possible. 
L’Assemblée confirmé que les co- 
tisations seront déductibles du 
revenu professionnel Imposable. 

Au nom de la cammfealon des 
lois, M. E3UEG (RPR.) 

que les avocats ayant des . 

sap tfémentaireg puissent, pen- 
dant une année, à' compter rï.e la 



“Vue de reidérieur 1-1 flJrùori Soviétique apparaît 
une, iridfvîsibiêet indivisée, monolithique-- L’un des 


est de pulvériser ce cliché* . . 

.. Jacques Àmalric r LeMonde. 

“L’auteur, Pun des hisfpriensles mieux informés,, des 


a réuni en un faisceau cohérent une mumtûde de faits 
etindiœs:noaMbsooù n'à pas encore; résolu le-. _ 
“problème des nationalités?- 

Georges Borfolî - Lè Figaro Màgcmne. 

“Solide, objectif, dénué.de toute passion' 'L-!. ■ .. 

Yyes Flarenne - Le Monde Diplomafique. 

“Il était urgent cTécrire cé livre. Il est upgent--.de le lire* 

Bernard Lecomte - Ur Croix. 

. Véritable radiographie de PJJniôn Soviétiqueà . 
travers les chiffres-offîaebl Ce n’est pas un simple débat 
entre savants. Il s'agitd'un matériel hautement explosifs 

François ScWosser - Le Nouvel Observateur. 

\ _ . f . 
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n w ff r m i wtjnn de -la nrésente loi. 
résUlsr les contrats souscrits. Cette 
résiliation rte donnerait- lieu A 
versement -d’aucune indemnité et 
n’entraînerait nas d’échéance, des 
droits acquis. ML HAUTECŒDR 
(PR.) propose de préciser égale- 
ment que ceux qui n'auront pas 
utilisé cette option pourront A leur 
demande, chaque année, et pen- 
dant la dures du cumul des 
contrats, bénéficier de l'exonéra- 
tion des cotisations, sans acquérir, 
bien -entendu. les droits corres- 
pondants. ML MOUROT combat 
une solution qui ferait A son avis 
supporter par des régimes volon- 
taires les conséquences dues an 
départ des avocats. L’Assemblée 
n'en adopte paa moins les 
gWfc fwiB de MML Kiieg et 
cœur. '• 

Plusieurs amendements propo- 
sent ensuite de préciser que la 
pension de réversion ne saurait 
être inférieure à 60%. Us sont 
adaptés malgré les réticences du 
gouvernement. 

• Avant le vote final M. Krieg, 
hri-méme avocat, exprime son 
inquiétude devant ‘ « *une pente 
dangereuse qui conduit A l'aban- 
don du caractère libéral de cette 
profession s. 

L’ensemble du' projet ainsi mo- 
difié est adopté. 


. En séance de nuit, l'Assemblée 
devait ado pter, s ur rapport de 
ML CHARRETIER (UJXF.), deux 
autres textes : 

• Un - projet ' apportant cer- 
taines modifications aux règles 
de fonctionnement de la : Cour 
de cassation,- afin de su p p r im er 
certains' pourvois inutiles et d*ac- 
cfiéxer l’évacuation des pourvois 
es instance: Les unes sont rela- 
tives A la composition des cham- 
bres mixtes et les. autres tendent, 
d’une part. A- prévoir une faculté 
de saisine directe de l’assemblée 
d'autre part, A permet- 
U5 largement A la Cour 


de statuer sans renvoi, 
(g Un projet qui aimpOfie les 
formalités de publicité foncière 
dans les opérations de mutation 
qui peuvent affecter les parties 
communes d’un immeuble soumis 
au statut de là copropriété, et ce 
afin de tenir compte de" la 
nature- 'Particulière des. lots de 
coprqpslét& Les parties communes 
seront grevées des mêmes droits 
et sécurités que les parties .pri- 
vatives auxquelles eues doivent 
être 


• SÉCURITÉ SOCIALE’ 
Mme VEfl. : je n r aî pas l'im- 
pression qu'une réforme de 
sfruefore applicable ait été 
proposée. 

M. LAURXOL, député RPR. des 
Tvehnes, a rappelé mercredi 
22 novembre A l’Assemblée natio- 
nale l’opposition du RP JL A une 
augmentation et & un déplafon- 
nement des cotisati o ns de sécu- 
rité sociale. Puis 11 a posé plu- 
sieurs questions an ministre de 
la sanie : « Le gouvernement 
garantira-t-il Vtntégriti des droits 
acquis ? Envisage-t-il de proposer 
la réforme de structure demandée 
depuis deux ans par notre parti, 
et dans quels délais ? Le budget 
global de la Sécurité sociale sera- 
t-il sou mis a u Parlement? » 

■ Mme VEHi a répandu : « Le 
go uve r nem ent est convaincu de la 
nécessité de sauvegarder r exis- 
tence et Vaxaùr des régimes de 
retraite complémentaire des ca- 
dres ? L’assiette des régimes com - 
taire» est constituée essen- 


it par la masse salariale 
an-dessus du plafond. Si le pla- 
fond s’élève plus vite que les sa- 
laires, les ressources des régimes 
diminueront Aussi le gouverne- 
ment Urtrü précisé que le plafond 
doit évoluer ' compte tenu de 
l’augmentation moyenne des sa- 
laires. Il y a là une règle équi- 
table & laquelle le gouve r nem ent 
entend se tenir. Elle donne toute 
garantie pour la pérennité des 
ressources des régimes. 

» Quant aux réformes de struc- 
ture, r Assemblée a consacré trois 
jours de débat en mai dernier 
au problème de la sécurité so- 
ciale. Je n'ai pas l'impression 
qu'aucune réforme de structure 
applicable ait été proposée. Cela 
dit, ce débat a été Voccasion pour 
le Parlement d’exercer un contrô- 
le sur la Sécurité sociale comme 
ü Va fait lors de la récente dis- 
cussion budgétaire. » 


• Le présidera de la Républi- 
que a rendu, mercredi 22 novem- 
bre, an conseil des ministres, nn 
nouvel hommage A ML. Raymond 
Barre- Invitant le chef . du gou- 
vernement A intervenir dans une 
discussion, ml Valéry Giscard 
d’Estalng — « . avec un sourire 
amical », a précisé M. Pierre 
HUnt, porte-parole de l’Elysée — 
a déclaré, .comme U Pavait fait 
la veille an cours de sa confé- 
rence de presse, que M. Barre' 
* est un des meilleurs premiers 
ministres que la France ait eus 
depuis longtemps ». . . 


• La coopération militaire et technique 
avec le Zaïre 

l’accord général est approuvé pins de quatre ans 
après sa signature 


Mercredi 22 novembre, sous 
la présidence de M. Brocard 
CUJ3PJ, F Assemblée natio- 
nale examine le projet de loi 
adopté par le Sénat autori- 
: sant l’approbation d’un 
accord général de coopérer 
ttan militaire technique entre 
la France et le Zaïre signé 
en mal 1874. 

M. FERRETTI (UJXF.). rap- 
porteur, rappelle que c'est a l'oc- 
casion de l'opération de transport 
de matériels militaires marocains 
au Zaïre, effectué au mois d'avril 
1877 A la demande des autorités 
marocaines et zaïroises, qu'une 
discussion s’est engagée sur la 
nécessité de soumettre A l’exa- 
men du Parlement cet accord 
signé en 1874. 

Citant les propos tenus en avril 
dernier au Sénat par ML Stlxn, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, selon lesquels l'opé- 
ration de soutien logistique dé- 
cidée par la France était «sans 
aucun rapport » avec l’accord de 
coopération, fl énumère les trois 
domaines concernés par ce der- 
nier : mise en place dans ce pays 
de personnel d’assistance tech- 
nique ; formation en France de 
personnel militaire zaïrois et 
envoi éventuel au Zaïre de mis- 
sions d’étude, la coopération en 
matière d'aéronautique militaire 
faisant l’objet d’accords parti- 
culiers. 


? 


U s’agit donc, A son avis, d’un 
texte de nature assez semblable 
A ceux signés avec d'autres Etats 
africains francophones et qui, de 
us, ne comporte, contrairement 
d’antres accords de coopération 
militaire technique, aucune dis- 
position relative au droit d’escale, 
au survol du territoire ou au sou- 
tien logistique: n était donc nor- 
mal. conclut-il, que le Parlement 
examine ee texte. La commission 
des affaires étrangères a toute- 
fois regretté le délai excessif entre 
la signature de l’accord et sa pré- 
sentation au Parlement. 


M. 


la discussion 
LEMOINE 0PJ5- 


générale 

Eure-et- 


Loir) estime « anormal » que la 
plupart des accords militaires de 
ce type n’aient pas été soumis au 
Parlement. 

« Depuis la signature de rac- 
cord, observe M. GAUTHIER 
(P.C, Nord), la France a mené 
deux interventions militaires au 
Zaïre, et six de ses coopérants 
ont été victimes des événements. » 

ML STTRN s’engage à éviter à 
l’avenir de tels retards dans la 
ratification des accords. Répon- 
dant & M. ODRU (P.C.), 11 estime 
A environ deux milles hommes, 
les troupes de divers pays afri- 
cains stationnées actuellement au 
Zaïre. L'article unique du projet 
est adopté définitivement, l'oppo- 
sition votant contre. 


L'aide de la C.E.E. 

aux pays en voie de développement 


L’Assemblée avait adopté aupa- 
ravant définitivement le projet 
autorisant la ratification de l’ac- 
cord entre la C-EJ5. et l'Asso- 
ciation internationale de dévelop- 
pement, organisme A qui sera 
confié la gestion de la contribu- 
tion communautaire (885 millions 
de dollars) au programme d'action 
spéciale en faveur des pays en 
vole de développement La parti- 
cipation française s’élève A 
56,48 minions de dol lars. Ces cré- 
dits, a précisé M. BTTRN, seront 
inscrits dans le prochain collectif 
et dans le prochain budget 
MAI LEMOINE (PA), rappor- 
teur, et ODRU (P.C* Seine- 


Saint-Denis) ont Interrogé le gou- 
vernement sur sa politique en 
matière de remise de dettes aux 
pays en vole de développement 
M. Stim a rappelé que la France 
avait renoncé en 1972 aux prêts 
consentis à quatorze pays afri- 
cains, et qu’il en avait été de 
même plus récemment pour Dji- 
bouti. Quan t A la résolution de 
la CNTJCED d’accorder un mora- 
toire aux pays en vote de déve- 
loppement « la France, a-t-il 
indiqué. Va approuvé et étudie 
sa mise en œuvre ». 




■Vous sortez 
idu restaurant : un p.v„! 


A Eyry, le stationnement 
n’est pas un problème. 

ÉPÉVKY av. delapréfectore 910H Éviy. TéL Q27 82 00 



LES TRAVAUX 
DE L’ASSEMBLÉE 

Réunie, mardi ZI novembre, 
au PalnU-Bonrlwn, la confé- 
rence des présidents a fixé 
comme suit l’ordre du Jour des 
séances qne rassemblée tiendra 
,à compter du 28 novembre : 
MARDI 28 NOVEMBRE : projet 
sur l’ adaptation an VH* Plan. 

MERCREDI 29, après les ques- 
tion» lu gouvernement : snJte 
de l’ordre à x jour de la veille ; 
projet relatif à la modération 
du prix Je l'eau. 

JEUDI 39 : projet Telatlf * 
l’adaptation de la T.VA. k la 
start é m e - directive du Conseil 
des com m u n an tés européennes. 

VENDREDI l** DECEMBRE (ma- 
tin) : questions orales 
débat. 


LE MOURRE:UN CADEAU 
FOUR RETROUVERLA MEMOIRE 


Le Mourrez Dictionnaire Encyclopédi- 
que d’Hîstoîre, ne' se limite pas aux hom- 
mes et aux événements célèbres, ü prend 
également en compte les aspects écono- 
miques, sociaux, politiques, idéologiques 
du lait historique. 

Le Moui^ 6000 ŒustrafionSk 384 pa- 
ges en couleurs (parution des 8 volumes 
achevée en janvier 1979). - 

Pour Noël, offrez 20 000 ans d’histoire, 



IEMÛURRE:DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE DTflSrOIRE 
LA MEMOIRE DE LHISIOÏRL 
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"(PUBLICITE) 1 


NOUS NE PARTIRONS PAS ! 

Notre famille exploite la ferme de Costèraste 
sur la commune de La Cavalerie. Nous sommes touchés 
en plein par les ordonnances d'expropriation, car 
, Costeraste se trouve tout entière dans le périmètre 
d'extension du camp militaire. 

Nous sommes tous deux des enfants d'agri- 
culteurs (pour Jean, du pays depuis plusieurs géné- 
rations), nous sommes fermiers du G.F.A. Malgré le 
refus des primes et des prêts aux jeunes paysans, le 
refus du téléphone, le mauvais état des chemins, nous 
avons développé notre ferme. 

La résistance du Larzac dure depuis . 8 ans. 

Nous voulons à tout prix rester ici. 

Nous ne partirons pas ! 

Bernadette et Jean ANDRÉ, paysans du. Larzac, 
Ferme de Cesterasfe - 12230 LA 6A VALERIE, 


NOUS SOUTENONS 8 ANS DE COMBATS SANS ARMES 
POUR LA DÉPENSE DE LA VIE 

François GROS, 

professeur au Collège de France ; 

François JACOB, 

professeur au Collège de France ; 

André LWOFF, 

Professeur honoraire à P Institut Pasteur. — 

LIBERTÉ POUR LE LARZAC! 

Depuis huit ans, les paysans du Larzac ont su développer me résistance telle que les gouver- 
nements successifs n'avaient pas osé encore déclencher la procédure expropriation. Voilà qui est 
fait En une première étape, des terres de deux communes, La Cavalerie et La Roque-Sainte-Margue- 
rite, doivent passer à Tannée. 

La lutte des paysans, ram-violents, tient sa force de leur cohésion et du souci constant qu'ils 
ont eu de lier leur résistance à ceux qui en menaient de semblables ; « lipitrzac, même combat ! > 

Face à ('entêtement absurde, méprisant des autorités civiles et militaires, leur lutte tient 
sa force d'être fibre sur la terïe qu'ils travaillent, qu'ils ainient et où Ils veulent vivre. 

Aussi, au nom du droit des hommes, ont-ils résisté aux brimades quotidiennes, à F asphyxie 
économique, destinée à ruiner le plateau pour mieux s’en saisir. 

Aussi ont-ils refusé tout compromis financier malgré la surenchère gouvernementale. 

Aussi ont-ils opposé aux tentatives de conquête militaire l’acquisition de nouvelles formes 
grâce à la solidarité de centaines de milliers de gens, dont ont témoigné par affleure les grands 
rassemblements sur le Larzac. 

Symbolique, le Larzac n'est pas un mythe, mais une réalité à défendre. . 

Nous demandons l'arrêt de l’expropriation et l'abandon du projet d’extension du camp militaire. 
Nous soutenons le développement actuel de l’action des paysans du Larzac : labour des terrés de 
Farmée le 8 octobre, manifestations dans toute la France te 28 octobre, marche des paysans vers 
Paris du 8 novembre au 2 décembre. Rompons le silence en cette affaire ! 

Notre liberté est solidaire de celle des. paysans do Larzac. 


J. Cardonnol, pasteur Casa Us. abbé J. Toulat, 
abbé Davszles, Lanza del Vaste, P. Cbôreau. 
A. Mnouchklne. J.-L. Barrautt. M. Renaud. 
E Pignon, M. Clavel, R. Dumont. CL EteherellL 
A. Glucksmann, J. Dresch, A. Lambert, a Man- 
ce ron, A. Mandouze. Ch. PlageL E Râblés, 
G. DeJeuze. M. Prenant, J. -P. Sartre, S. de Beau- 
voir et la rédaction des -Temps modernes». 

C. Lefort, Ed. Morin, M. Béaud, J.-M. Vincent. 
Th. Monod, .M. Rochefort, Y. Lacoste, B. Kay- 
aer, C. Lacoste, M. Rebérloux, P. Merlin, J.-P. 
Desflntl. A. Gefemar. J.-M. Lavy- Leblond. 

D. Savoty, D. Laoombe, J.-L. Motchane, J. Ches- 
naaux, E Balibar. H. Leclerc. J.-J. de Fellce. 
J. MouteL D. Bergôs. H.-J. Legrand. Y. Lachaud, 

F. Bricci, J.-P. Mignard, F. Lepany, P. Havre, 
M. Terrasson, S. Paca ut. F. Nativi, J.-P. Levy. 
J.-P. Michel, E Kessous. G. Blanchard, générai 
de Boilardiére, F. Vemy, Trémolün, E Blin, 
J. Lang, Patrie, A. Fontan arasa, Blelweis. 

P. Prévert, G. Rouquier, Ph. HautUquet, 
Y. Montand, S. SignoreL M. BluwaL D. Lebrun, 
P. Seban, J.-E Causslmon. E Pianchon, 
P. Puaux. L Ballon. A. Poivre. R. Bussldre. 
Y. BolsseL E Dubiilard, Costa Gavraa. A. Vente, 

C. Serreau. B. Tavemier, Y. Ballon, E Vautier, 
S. Chappedelaine, J. Ivens. M. Loridan. 
J. Kanapa, Ph. Pilard, L. Daquin, l_ Mouilet, 

L. Béraud, G. Auer, E PfvidaL E Vedrlne, 

M. Nadeau, B. Plngaud, D. Guérin. F. Lacassln. 
M. Duraa. A. Leclerc, E Laffont M. Viviez. 

G. Lardreau. D. Dosant!, C.-M. Vadrot M. Car- 
dinal. Cl. Mauriac. Vercors, J.-M. Domenach 

D. Rousset H. Parmelln, H. Cbcous. G. Hourdln, 
Ci. Bourde t, J.-P. Chabrol, J. Sulivan, J.-P. Faye. 
Ed. Charles-Roux, C. Béaud, P. Noirôt G. Mon- 


taron. J.-P. Vlgler, A. U plate. G. Lasserre, 
J. Colomb et M. Gautier, Lederer, G. Duby, 
S. Moscovici, A. Miquel. P. Ducros. E Guglial- 
mo, M. Fontaine. F. Halbwachs. L. Althusser. 

E Barthés, J. Kristeva. D. Motchane, CL Roy, 
J. Attali, J. Derrida. P. Buffard. S: BuflsnL 
docteur Olivensteln, O. Clavel. docteur P. Chau- 
chard, S. iff, docteur Elcharous, docteur Sevoln. 
docteur Tagan, docteur P. Frentz, A. Barfonnet 
A. Bouc, M. Bosquet, P. Jalée, B. Laponcha,. 
F. Guattari. Y. Bourdet. P. Blanquart, 1_ Irigaray. 
E Garaudy, J.-M. Muller, paateur Ricbard- 
Molard, abbé Lajonchère, abbé C. Mellon, 
E Maffre-Beauge. Y. Rouquette. M. Roannot, 
docteur E Gentis. Cardon, CL Angeli, Vasquez 
de Sola, J. Kerteruux. D. Durand, G. Florès, 
U NleL L Audouard. E Emptaz, B.’ Thomas. 
J. Lap, A. Qrandremy, S. Richard. G. de SédA, 

M. Gaillard, Cl. Rb ire, G. Bagoét, P. Vautier, 
C. Bernard, A. Burguièra. J.-P. Azema, J. ReveL 

N. WatcheJ, N. Beirnont» J.-P. OeRImiz, J. Copain, 
F. Vergneautt. O. Chapelet. J.-P. Peter. E Paria. 
E Cariés, Prassinos, G. Altmann, l_ Ch avance, 
Y. Babonaux. A.-M. Babonaux. J. Cabot 

J.-P. Olivier, C- Richard, J.-F. Came. NIguoL 
Y. Cesari. J. Dobrinskî. Ph. Daumas. E Feras. 
J. Joubert A. Lachiâz» - Rey, M. Gardon, 
Y. Lequin. l_ MetraL P. Fustier. Ph. Lucas.' 
P. Kesseriing. Y. Vï II auras, Ph. Avron, A. Minette. 
E MiqueL D. Hémery, Louptatc. L Ouvert, 
J. Schnepp. J. Del on de, E Train. M. Merme- 
cier. G. Jouffroy. P. Le Bohec, C. BouJIeme, 
J. Baumevi oille. A. Oublier. L de Guyancourt, * 
A. de Comarmond. B. Clarence, E Brunet 
J.-L. VI co. M. Auctair. 

Les deux cent dnq ua nte premiers slgnatatras. 


Une rencontre entre les signataires et les paysans du Larsac aura 
lieu à Pis sue de la marche le DIMANCHE 3 DÉCEMBRE à Paris . 


SAMEDI 2 DÉCEMBRE 13 H. 

tous avec la marche des paysans du Larzac 
GRANDE MANIFESTATION DANS PARIS 

Pour soutenir la lutte des paysans du Larzac, adressez vos dons à A.PA.L, 

(Association pour la promotion de l'agriculture sur le Larzac) 
Ferme de l'Hôpital - 12100 MILLAU 


Le débat au sein du Pi. 


Dans son numéro daté 21 novembre, « le présic 
Mâtin » avait affirmé que M- Rocard était. nuScn 
décidé à- « sauter~ le pas » et h «affronter m ati n 
François Mitterrand» à l'occasion duprochain . Le 
congrès national da parti socialiste, qui siégera soir, i 
à Metz du e an B avriL • pas e 

Cette nmieiir n'a pas été . contirmée: par lé .■* dev«3i 
principal intéressé - qui était mercredi 22 no- ' le « f 
v ambre. Tinvitêd* TFl, mais alla provoque. pllquc 
néanmoins- de nombreûsea prises de position - centra 
an sein dit P.S., dont la convention va siéger 'des m 
samedi et dimanche pour adopter on règlement - leur a 
intérieur du parti... M. Mitterrand. a affîrmô . ' de fu 
mercredi soir sa volonté, da demearer à. l’écart . sujets 
de toute - polémique, mate m. Gaston Defferro, poovo 

M. Rocard : rien n'est encore joué 


M. Michel Rocard était Inter- 
rogé inercredl matin- 22 novembre 
par TPI sur un. article publié la 
veille par le Matin et selon lequel 
il était décidé & « sauter levas » 
et à « affronter François Mitter- 
■ rond » devant le prochain congrès 
du parti socialiste. 

Le- député de la troisième dr- 
conacriptian des TvellzKS a 
déclaré -s ■ . 

«J’ai lu cette information avec 
un vif intérêt ' Vrai -ou faux t 
Disons m moins prématuré, car 
- rien encore - n'est joué. 

» Les prdblèmes çue a ans allons 
discuter , le fait de . savoir si le 
■programme du parti a. besoin de 
telle amélioration, d'une révision 
sur un point, d’une confirmation 
. sur un antre, d'un approfondisse- 
ment sur le troisième,- est-ce que 
ce sont des' enjeux assez gmoes 
pour, changer ta direction au 
non t Ce n'est pas encore réglé. 

. » Ce qui est sûr, , c'est -que nous 
sommes nombreux à souhaiter 
je crois que nous sommes une 
tris grande majorité du parti — 
que us parti discute -asL fond d'tôt 
certain nombre de choses. Nous 
avons encore perdu les Sections 
Vannée dernière, c’est grave . La 
gauche française a un peu. Vhabi- 
tude de Véchec. zi faut se poser 
la question du pourquoi. 

» De toute façon, mon combat 
est celui dun militant au service, 
dfune cause collective. Depuis 
bientôt trente ans que je suis mi- 
litant du socialisme. : jamais je' 


n’ai joué de jeu penonneî, fa ne 
vais pas commencer. Là décision 
de présenter .une motiojv ctest 
une décision quTjm ne prentL pas 
tout seul, et la présentation: qui 
a été faite .esti largement abusive 
à .cet égard.. Ce n’est pas comme 
ça que sa passera. (—) 

1 » Bien jtest extdu, mais Je 
contraire n'est pas non plus exclu. 
Je rtexdhts: pas . du tout qu’un 
accord soit possible -dams une îrifl— 
jortté du p arti soàtaMste, tecou- 
vrant approximativeme nt ce. qurest 
la majorité , actuelle.' f-J 
: *n fautjrièfcvôer qita V a deux 
gmnf^ omets straté- 
gique et le contenu dit. progra m me. 
Sur la Ugne stratégique, c’est 
eweniieHemen*. mut : référence à 
Funiondela oauâ^naas sommes 
tous' d’accord. Là tient pas la dif- 
ficulté. La Ügne d'union de la 
gage** restera maiqritakre de- ma- 
nière écrasante dans Ve.parti pro- 
bablement. utumtpie Bt* sn tout 


président du groupe socialiste de rassemblée 
*a commenté sans indulgence, Jeudi 
matin, la démarche de M. Bocard.- . 

. - Le bureau exécutif da parti, rénni mercredi 
Soir, a décidé de reporter & anë date qui n’est 
. -encore Ilxée la convention nationale qui 
devait piéger les io et il février pour adopter 
le « prof et ailcialiste ». Cet ajournement .s’ex- 
plique par le fait qnll n’a pas été possible de 
centraliser dans les délais prévus les réponses 
des rnfHtnTifq aux deux cent seize questions qui 
leur avaient été adressées an début dn mois 
de fidDet,; qui partaient sur cinq grands 
. sofets là: crise dn capitalisme, le travail, les 
-poimdrs l .le temps libre, la politique^ étrangère. 

joué . M. MITTERRAND : je ne me 

lasserai pas dislraire. 

et. La décision Au . cours dn ’ Journal A’An- 
t motfod- .&est tenne 2 de mercredi soir 22 qo- 
i tus prénd pas vanbre. la question a été posée 
résentattoti qui 4 m. Mitterrand de savoir si bon 
ffèment abusive nombre dé socialistes' ne cher- 
est p as comme chatent; pas à fe a pousser 
l U . ... - dehors . >-■ • 

■x&a,.mais le premier : seciétaJre dn PR. 

non. plus exclu, borné A répondre que, al 


pro- 
gramme que les soemates. souhai- 
tent apporter : . à; la France^ (~) 
que nous avons ies m êblimes m. - 
probablement- ü fata les discuter. 

. .vpour le mamênt,le* questions 
qui visent la caruUdature des indi- 
vidus- à des fonctions ite sont pas 
pertinentes. Le problème immé- 
diat d’est de saôàb: si- le. parti 
socialiste porte -un&tuffement ré- 1 
■ trospéettf sur les Tassons de notre, 
déf aite et met en astmre Y_> ufc . 
; proynanme mieux adapté, je criés, 
aux espérances cVaufottrtVhaL » - . 


cas, J’en demeuré 
* C'est sur te& ttu 


A • 1 • 

Lès mots et les choses 


(Suite de ià premi^e. pagej 

Las élus .unéricaTns ont aisément 
réussi à ouvrir des Investigations sur 
Ta Watergala, la -CJLA. ou les muhf- 
riaHonaiea. Mais e! un^ député de 
r opposition tentait auJounThui de 
faire créer une commission de 
contrôle des écoutes téléphoniques 
. ou une commission d'enquête sur la 
concentration de la presse nationale, 
il serait quasiment- slir de voir son 
initiative bloquée par la majorité du 
Palais-Bourbon. ‘ 

il faut donc permettra a F opposi- 
tion de faim aboutir saa demandes 
■ d'investigation «ans dépendre du bon 
plaisir de la majorité gouvernement 
taift LÀ encore, au Bundestag, la 
demande d'un quart des députée 
suffit à rendra obligatoire Ta forma* 
tlon d'une commission , d’enquête r 
ce qui permet à ja minorité da faire 
créer une telle commission é son 
initiative. 

Qnf Ifeîfère ? 

Autre exemple : ta gouvernement 
et sa majorité —.en conférence des 
présidents -— contrôlent totalement 
l'ordre du jour. -Dés lors, très peu 
de propositions de loi y sont ins- 
crites. Surtout quand elles émanent 
d’élus de l'opposition: - • 

- En 1077, l’Assemblée nationale â 
définitivement adopté. 179 textes de . 
loi 144 étalent des projets de loi 
d'origine gouvernementale.; 93 seu- 
lement étaient des propositions de 
loi déposées par des élus. Sur ces 
35 propositions, de ToT, 23 émanaient 
du Palale-BourtjoiL dont 20 des grou- 
pes de la majorité, 4 .seulement de . 
l'opposition et 2 des non-inscrite (1). 

Le gouvernement, et sa majorité 
s’honoreraient en cessant d’entraver 
nnscripliofi è l’ordre du jour d'un 
nombre significatif da propositions 
de loi — émanant notamment de r op- 
position. Ainsi, pourquoi ne pas y 
inscrire la proposition du M.EG. sur 
le financement . de Ta vie publique, 
déposée à !' Assemblée nationale le 
28 juin damier (2) 7 Pour sa part, 
l'opposition a bien, voté des textes 
de la majorité gouvernementale (vote 
è dix - huit ans. avortement, etc.), 
quand iis tu! paraissaient correspon- 
dra è nntétêt • géoéraL Pourquoi la . 
-décrispation - jouerait-elle A sens 
unique 7 • • 

D’aï! lours. on pourrait convenir que 
chaque groupa a te droit d'obtenir 
de la conférence des présidente l'ins- 
cription è l'ordre du Jour complémen- 
taire' d'au moins 5 propositions de 
loi par session et d’une proposition 
supplémentaire par 50 députés en 
sus de l'effectif de 30 membres. 
Ainsi. ilmtEstive des lob cesserait 
d’être pratiquement interdite A te 
minorité. 

D'autres, parmi ces. dix actions, 

visent è perfectionner r outil de tra- 1 
yail parlementaire. En rendant aux 
élus Tes délais et les moyens d'infor- 
mation nécessaires, faire au gouver- 
nement et à ea technocratie: 

Rendre du temps aux élua, c'est, 
d’abord allonger ta durée dite ses- 
sions. Pour mettre fin ft ta .bauscu- 


; fade permanente et aux « cadences 
, infernales • de fin de cession, . quf 
transforment Tes -élus- en « machines 
è voter », . obligé» d'adopter à la va- 
I vite des textes voToraîneux - ' et 
complexes dont - Ite sont mai Infor- 
mé*. Fauté de tenipsi 
Rendra du temps aux éiœ. c'eeL 
aussi. limiter Te cumul des mandats 
fr un mandat national et im mandat 
. locaL Afin que tes porismentairés' ne 
• «oient plus tenus à récart efa. Pwje-. 

mant par' toute une' séria de mandais 
. focaux, qui les privent du tempe 
néoessafare pour être vrefroant pré- 
_ sente, vraiment actifs sur ies grénds 
problèmes' nations use, CtemrquThtté- 
resaent tous les Françiùs et pas seu- 
tement tes éTècteiire- de tel canton 
ou. comnnnia. . : . ’ 

De mtmé. Il faut dôveiopper" -ï& 
moyens (TlnfOrination du 
Pour. Te mettre davantage sur urT pted , 
d'égalité mec le gouvernement *et 
i'BstablIetimom \ technocratique .■•fvd 
tondent è monopoliser ÜaççépjjBux, 
données et doeslers. Surtout au plàn 
économique. . ^ 

En - Italie, ..la Pariemant : etvem 
coramtedona 'peuvent «alstir 
Hnstitiit- centrai des stattatîquéà^ 
Pour lui commander études et .an^ 
quêtes,. Pourquoi ne pas recorateWb 
te méma droit è notre Parlement .'vto- 
’ é-vle dè TINSBE, qui est actueHemont 
à la disposition du seul gouvépw-', 
ment 1. • •. 

Dans 4e même sens, pour doter tes 
élus d’une • assistance technique V 
on pourrait aussi réformer te statut 
de la fonction publique et fifarglr.les 
cas de détachement. En envisageas* 
te détachement dé haute fonatfoiureË-. 
ras (Inspection; Conseil d’Etat; Cour' 
des comptes). . auprès . dés groupes 
parianwntalree. Pour riHa&Bt ta ber 
lança (ace- eux services et cabinets 
ministériels. 

Enfin, . pourquoi ne pas farte du 
ConseH économique et social te' 
consultant aussi du 'PBriaménL «tors 
qu’aufotmfhui U ne peut être saisi 
ou consulté que par (a gouverne- 
ment? Pourquoi ne pas Imiter te 
Conseil national de l’économie et du 
travail qui. an Italie, est & la dispo- 
sition tant du gouvernement que du 
Parlement ? 

' On ta . voit : ces dix actions ne 
visant pas è favoriser tette tendance 
ou formation. Blés peuvent '■ donc 
être U ambition commune de tous 
tas partis. Car cfact la cause com- 
mune, c'est Hntértt de tous que le 
débat électoral et parlementaire 
repose sur. dee: bases saines et' 
olalrça. . 

Au pouvoir, donc, d’agir désormais. 
Pour que ta démocratie française 
ne reste pas un théine, de discoure. 
Ou un sujet de livre. 

. ROGER-GERARD 
SCHWAKTZENBËRG 


s’est borné & répondre que, al 
Rocard voulait déposer sa 
propre motion devant ta prochain 
congrès dn parti, ce serait son 
droit comme celui de tout mili- 
tant, et U b indiqué qu'il se refu- 
sait, pour sa part, à « entrer dans 
une . polémique à Vêgard dun 
responsable socialiste quel qtiü 
soit». 

M. Mitterrand a ajouté : «Je 
cherche ' passionnément V unité 
des socialistes à quoi je me 
consacre depuis huit bu dix ans. 
Jé rédame Ptatton des forces 
populaires et je ne me laisserai 
pas distraire par des contradic- 
tions,. des rtaaMés qui peuvent 
exister dans n'importe quelle for- 
mation démocratique. 

■ » Je gêne beaucoup de gens , le 
pouvoir en place avec tous les 
moyens dont ü dispose, une 
grande partie de la presse écrite. 

. Georges Marchais, des organes de 
presse qui se réclament de la 
gau&gt ' votre les Etats-Unis et 
me 

On voudrait 
fr fen, ^ npMfper lès-habitudes tfau- 
trefati. ^xàtsbon çras parti com- 
:«» serait jamais 

parti soda- 
tiste stmts^mbition, on aimerait, 
enfin, ntgr.jê maintenir au pou- 
voir des gens qtti continueraient 
t me ptititigve amparabls à céüe 
que nous connaissons actuel- 
lement. 

- Le parti sodaUste peut chan- 
ger le ancre des choses. Comme 
f incarne . la possibilité de renou- 
veau . avec ': des mations Sélec- 
teurs socialistes, alors je gène.» 


fl) Statistiques vm. Bulletin As 
r Assemblée nationale, février =1978, 
page 13-n. 

(2> Proposition de loi su rta finan- 
cement de la via publique, éssem- 
bié* .nati on a l e, o» 531 : voir 

R-O. Sdbwartaeabarg. c Xrargaat-roi; 

S ** * * m<le «! 


; M. DflTERRE r m discours 
[' classique d-inspédeur des 

- finances. 

1 MI- 'Gaston Defferre, président 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, qui était jeudi 
matin 23 novembre 1 Invité du 
. ; « petit déjeuner politique » de 
, Fran ce-Inter, a évoqué dans les 
: s ;tennea suivants le débat en cours 
''rtujSein de son parti : 

’• • ï •Pour Pavenir. quelle politique 
f cadril suivre ? C’est là que des 
. divergence* peuvent exister. 

. ATÿchel Bocard peut avoir une 
' appréciation qui n'est pas celle de 

1 lartutjortti du parti. Jusqu'à pré- 
yàent, B n’a jamais formulé cette 
} appréciation. Tl. a toujours voté 

tous les textes qui ont été pré- 
sçntésçsoit au secrétariat, soit au 

- bureau^ soit dans les conventions. 

- H a toujàurs voté avec le côurant 1, 

\ douf ft fait partie. H est possible. 

: 2 Va dlt kd-mêmc, qtiü -envisage 
; dqitopter -une autre attitude. Tl 
faudra qtiü expose sa nouvcüe 
.politique. ZI faudra savoir alors 
* gui est partisan de cette nautique. 
C’est une démarche démocra- 
tique 

» Que certains aient des 
-ambitions personnelle» pour les 
échéances a venir, c’est normal. 

■ (-{Mais l'essentiel est de savoir 
eueOe est te nautique qui est 
d éfpue paT les uns et par les 
■autres. Nous allons savoir dans les 
semaines qui viennent si Michel 
Bocard nous propose une autre 
politique que celle que propose 
François Mitterrand. (..) » 

Evoquant lé renouvellement 
intervenu au sein du. P. s 
M. Defferre précise : « Michel 
Rocard n'est n£ ; un nouveau ni 
un jeune. FL y a bien longtemps 
valitique. 

a ne fait pas partie .de la der- 
nière classe. On dit quelquefois 
que chacun a son « archéo » 
nous avons des députés de 
trente-cinq ans gui sont beau- 
caup plus jeunes que M. Rocard 
et qid approuvent la politique 
. de François Mitterrand— 

P®* d’accord pour 
dire que Michel Rocard tient un 

■ Q'fc pvrs de type nouveau, car, 
mtr le plan économique, son 
discours, semble se rapprocher 
davantage du discours classique 

y I^oonoes qui 

parle des équSibres du budget 
» ® pour faire cette 

politique-là, JL y a MM. Barre 
et Giscard dfBâtaing. Cette potf- 
tique rappelle dfameurs étrange- 
ment cene que faisait Pierre 
Dutwt C'est une politique 
archaïque quf a échoué toujours, 

2 P** cette -politique 

dm le PE. veut faire. &ü s’agit 
de cela, .je- ne pense pas que Von ' 
P^sse présenter cette tentative 
comme quelque chose de nou- 
veau. ». 
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Leurs communications sont-elles toujours efficaces ? 
Et seriez-vous prêt à les “signer? comme vous signez 
les lettres envoyées aü nom de l’entreprise ? 


Combien vous coûtent 

les communications “inefficaces” ? 

Mauvaise i magie dé T entreprise, clients dont la 
patience, est mise à rude épreuve, allongement 
des délais, énergie gaspillée, inefficacité com- 
merciale, notes de téléphone de plus en plus 
élevées r . Par. suite de l’inexpérience de voue, 
personnel, le téléphone, qui est le plus précieux 
outil de communication de votre entreprise, se 
retourne contre elle. 



Réussir une communication, 
cela s f apprend. 

Transmettre un message clair, convaincre, 
désarmer des objections, satisfaire une récla- 
mation, cela ne s'improvise pas. la méthode de 
formation Télé Action, fondée sur des exer- 
cices pratiques au magnétophone et au télé- 
phone, permet à chacun d'évaluer ses carences 
et de progresser rapidement. 


i S- -.;; Æ • -tViS h : w -‘:v. .rj i 


Les entreprises françaises ont 
un trésor caché dans leur téléphone 


E 

j 

I/» 

O 

Ê 




* 



V Y 0115 refusez d’apposer votre signature au bas 
m# d’une lettre « bâclée » : si elle donne des 
W renseignements inexacts ou confus, si .elle 
répond « & côté de la question », si elle emploie 
tous les arguments sauf, celui qui emporterait la 
décision, si elle est désinvolte (formule de politesse 
attente), vous la faites recommencer. 

Malheureusement, une communication télé- ' 
phonique peut réunir tous ces défauts sans que 
vous en entendiez jamais parler, et pour cause... : 
on ne vous rappelle plus. Une mauvaise commu- 
nication nuit. non seulement à f image dé l'entre- 
prise mais aussi à ses performances. 

C’est d'autant plus grave que les petites et les 
grandes affaires- se concluent désormais (et se 
conclueront plus encore demain), par téléphona 
les lettres se cantonnant dans un rôle de confir- 
mation. 

Mais pouvez-vous vraiment en vouloir à votre" 
personnel de son inexpérience ou de sa mala- 
dresse? 

71 est anjoanFhni indispensable 
d'apprendre à « téléphona* utile ». 

Alors qu’il faut des mois et parfois des années 
d'apprentissage à une assistante pour tourner des . 
lettres efficaces, ou à un jeune cadre commercial 
pour rédiger un bon rapport, personne ne leur a 
jamais appris à mener un entretien téléphonique 
de manière « professionnelle ». 

Or, cela s’apprend : le kit de formation mis an 
point par Télé Action constvtue, à cet égard, une 
méthode rapide et stimulante dont les résultats, 
sont spectaculaires. 

La formation n'entraîne aucune absence 
dn personnel qui en bénéficie. . ... 

Télé Action a une seule spécialisation : le télé-: 
phone au service de l’entreprise. 


Son équipe est constituée de ‘consultants qui 
sont aussi bien, formateurs que praticiens du télé- 
phone. Ils ont compris; qu'il était indispensâble-de 
procurer aux entreprises un moyen de former leur 
personnel à peu de frais (la moitié du prix d'un 
stage traditionnel), sans déplacement, et très effi- 
cacement. 

le kit Télé Action répond à ces trois impératifs. 
U contient, dans une robuste mallette, le matériel 
■ (magnétophone, cassettes, livrets, fiches) permet- 
tant de former cinq personnes, sur le lieu de leur 
travail, indépendamment les unes des autres, au 
moment de leur choix (il suffît d’une heure par 
jour). 

Que vont-ils apprendre? 

A accueillir lés communications avec le sourire... 
A réussir les premières secondes de -l'entretien.., 
A préparer un entretien» A faire face aux récla- 
mations^. A désarmer les objections » À trans- 
mettre un message clair et à amener l'interlo- 
cuteur à exprimer sa pensée avec autant de clarté» 
A écouter positivement*. A convaincre... 

La formation est bien accueillie 

car die est stimulante et jamais fastidieuse. 

Fondée sut des exercices pratiques au magné- 
tophone, la méthode Télé Action est particulière- 
ment vivante : après avoir écouté et analysé des 
exemples de bons entretiens téléphoniques, puis de 
mauvais entretiens, le formé enregistre sa propre 
voix, ses propres répliques. En les écoutant au 
magnétophone et au travers d'exercices pratiques 
au téléphone, il peut évaluer exactement ses la- 
cunes et ses progrès. 

Et le suivi de cette formation? 

H est assuré par Télé Action qni appelle systé- 
matiquement les participants pour les encourager 


- et.mesurer leurs progrès. 


Cette brochure vous est offerte 
par Télé Action, 

qui» société du groupe Bernard Julhiet 



Demandez la brochure gratuite qui répond 
à tontes les questions que vous vous posez. 

Cette brochure de 32 pages illustrées, vous 
donne toutes les explications dont vous avez 
besoin avant de vous prononcer sur l’intérêt du 
'kit Télé Action pour vôtre entreprise. Et elle vous 
présente Télé Action. 

Télé Act.ion fait partie du Groupe Bernard 
Julhiet, qui est seul en France' à intégrer la forma- 
tion, le conseil (études, recommandations) et les 
actions commerciales sur le terrain. 

Télé Action assure la promotion et la vente' par 
téléphone, avec ses consultants et ses équipes de 
télévente ainsi que la formation des équipes de 
vente par téléphone. 

Parmi les principaux clients de Télé Action : 

Air liquide - Alpha - Astxa Calvé - Belle Jardinière 
- BNP - Jacques Bord - GDF Chimie - Cello- 


phane - Champagne Veuve Clîcquot - Citroën - 
Club Méditerranée - Coca-Cola - Cogedim - 
Compagnie Française d'Edition - Control Data - 
COOP - Crédit général industriel - DMC - Elle - 
Encydopedia-Universalis - FNAC - Hoechst - 
Honeywell - IBM - Igloo - Kiwi - KJorane - 

Livre de Paris - Manufrance - Mazda - Miles - ) 

Ministères de l'Equipement et Tourisme (Opéra- 
tion Bison Futé) - Parfums Bouijois - Picon - 
Pompes Guinard - P & T - Renault - Ribourel - 
Roche - Le Secours - Sofitel - Sopad - Strafor - 
Trois Suisses - Touring Club de France - Usine 

Nouvelle - Valentine - Vallourec - Wrangler. .. . 

Ces entreprises ont découvert qu'elles avaient 
un trésor caché dans- leur téléphone. Suivez leur 
exemple : pour recevoir une brochure, sans aucun 
engagement, renvoyez le bulletin ci -dessous à.: 

Télé Action - 171, avenue Napoléon Bonaparte - 
92500 Rueil-Malmaison - (TéL : 749 J 3. 50 -f). 


Bon pour une brochure gratuite 



Veuillez m’adresser la brochure illustrée qui me donnent tons les 
détails sur. votre méthode de formation téléphonique et sur les 
conditions dans lesquelles je pourrai en faire profiter le personnel 
de mon entreprise. 

Cette demande de documentation ne comporte aucun engagement 
de ma part. 


Nom — 
Société ~ 
Fonction- 
Adresse ■ 


Téléphone ■ 


Renvoyez le plus vite possible ce bulletin 
à :Tëè 


! Action. 


171, avenue Napoléon Bonaparte, 
92500 Rueil-Malmaison 
TéL : 749 33-50. 
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vous allez 

à Lima? 


payez moins cher 
par les Bahamas 
F 3 994 


IrêiL 14/45 


V ï- 


' I! n'y ,a pas de suie r .brù lant 
ûu c'îm’higu sur. Icrç^uei ii 
'n.'dpporte rçcbinige dé- ■ 
riDtéüiL’encc et <2u Tirer'" 


7 '■ Philippe Né me : 
- ' , ' u \f>.'ndc . ■ ; 


AJRBAHAMA 

; . ■ 32 v .rue du 4.-$epiéinhre 
75ÛG2. Paris- tèL 742.52-26. 


-Nicetél. S8.73.4Î. 


le journal mensuel de 
documentation politique 


{non vendu dons les kiosques) 






FAYARD 


Offre b dossier complet sor 

L'EUROPE 

DES TRAVAILLEURS 


Envoyer 10 francs (timbres ou 
chèque) à APRES-DEMAIN 
27. rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 50 F pour 1“ abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à F enroi gratuit de ce numéro. 


POLITIQUE 


Le commnnipé officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi 32 novembre au 
palais de l'Elysée, sous ta prési- 
dence de M Giscard d'Estaing A 
l’issue de ses travaux, le commu- 
niqué suivant a été publié : 

• LES TRAVAUX DES CONSEILS 
DES COMMUNAUTÉS 

Le ministre de l'économie a rendu 
compte des travaux du conseil des 
Communautés da ta novembre 1S7*. 
Cette session s permis de faire pro- 
gresser de manière importante las 
travaux préparatoires à la mise en 
œuvre dn système monétaire euro- 
péen 

Le ministre des affaires étrangères 
■ rendu compte des discussions 
qn'ont en et. parallèlement, les minis- 
tres des affaira étrangères de la 
Communauté sor la préparation do 
conseil européen des 4 et 5 décembre 
prochain. Outre la décision relative 
& la création du système monétaire 
européen, les chefs d'Etat et de 
■ gouvernement se prononceront sur la 
formation d'on -comité des sa a es n. 
chargé de réfléchir A l'améliora don 
dn fonctionnement da Institutions 
européennes. 

Le secrétaire d'Etat an prés du 
ministre da affaira étrangères a 
rende compte da travaux do conseil 
da Communautés du 20 novem- 
bre 1978 consacré A l’examen dn 
budget communautaire. An cours de 
cette session, la France s’est opposée 
A ce qne certains Etats membres 
contraignent le conseil A entériner 
des propositions de l'Assemblée euro- 
péenne qui sortent da limita que 
la truités communautaires loi Im- 
posent. 

Le ministre de raertrultnre a rendu 
compta do révolution du négocia- 
tions communs u taira sur le vin. s 


l’issue du conseil agricole da ** 
ZI novembre 1978. Pour sunnOOWr 
i« réserva da autres Etats mem- 
bres relatives aux modalités d'ins- 
tauration d'an p rts-plancher dans 
Ira transactions de vtos. en csa de 
crise, et à l'application de ce ruines 
disciplina de marché A l’Italie, la 
France est intervenue de ls manière 
la plna ferme auprès du conseil 
agricole et auprès de chacun de o*** 
partenaires. Le gouvernement fran- 
çais est déterminé A poursuivre la 
négociation. an cours de la sevOon 

de décembre du conseil agricole. 
Jusqu'à ce qu'une décision satisfai- 
sante soit prise conformément sus 
engagements de principe pris par le 
conseil agricole en mai 1978. 

Le ministre de rindnstrte a rende 
compte dn conseil da ministres da 
Communautés européennes consa- 
cré à l'examen de la prorogation et 
du renforcement du pian communau- 
taire de soutien de la sidérurgie. Ce 
conseil à étudié la dispositions rela- 
tives a la discipline Interne du mar- 
ché qui vont, dans l'ensemble, dans 
lr sens du préoccupations exprimera 
par la délégation française et dont 
la mise en œuvre Incombe mainte- 
nant A la Commission. It a mandaté 
celle-c* pour entreprendre avec la 
pays tiers la négociations pour le 
renouvellement da accords en 

vigueur. 


précédente dd 17 octobre 1978, 
n'avaient pas été encore remplies, et 
qne la offres présenté» pw la par- 
tenaires de la Communauté f notam- 
ment la Etats-Unis et le Japoq) sur 
les tarifs douaniers et la obstacles 
non tarifaires étalent lnsnffisanta. 

La négociations seront poursuivies 
activement en vue d'un accord réel- 
lement équilibré. 


Celui-ci a reconnu. A la suite de 
la France, qne la conditions préala- 
bles S la conclusion d'un accord, 
qu'il avait défini, lors de la session 


Dans les 8 BHV. 


Lave-vaisselle. 

3 raisons pour l'acheter au BHV. 


(f). le Crédit Gratuit 9 mois. (f). La garantie 5 ans. 


Jusqu ou 30 décembre sur tous les lave-vaissei/e. 
Sur prix en vigueur. 

A partir da 850 F d'ochat»*. 


Races, main-d'oeuvre et déplacements 

Gratuite pour les lava -vaisselle Nogamatic 

130 F pour les love -vaisselle des autres grandes marques. 


BHV Installations Service est à voire disposition pour faire j 
dfectuer chez vous Ira branchements et raccordements par des | 
professionnels sêiectionnés tra\ aillant sur devis. ! 


3). 30 modèles marques 

disponibles immédiatement. 

20 prix spéciaux jusqu'au 30 décembre. 


BHV service n° L 110 techniciens sont à \olrc 
si rv ke en cas d'ennui technique. Toute intervention 
est gratuite dans le cadre de la garantie, de manière 
payante hors garantie. Si vous préferez effectuer 
vouvinême voue réparation, les pièces détachées 
sent en vente au 11. rue des Archives 75004 Paru 
et dans les 7 autres BHV de b Région ftirisienne. 
La livraison ci la mise en service peuvent être effec- 
tuées simultanément sur une installation déjà prèle. 


Quelques exemples de prix spèciaux: 

7. Lm-raisselle hdisit 72 couverts, 6 programmes, v OTA (- 
cuve inox, adoucisseur À récupérateur automatique, 1 wDU I 
2. Lire-vaisselle Vedette, 72 cmaerts, louche ECO, 
cycle trempage, cycles spéciaux casseroles et 
chauffe-plats 


1995 F 



• LES TERRITOIRES 

D'OUTRE-MER 


Enfin le ministre du commerce 
extérieur a rendu compte du débat 
sur l'é Lac d’avancement des négocia- 
tions commerciales multilatérales an 
conseil des ministres des Commu- 
nautés. 


'Après acceptation d'un découvert en compte Cafinoga ou d'un crédit BHV. 
irmulaole c 


Non cumulable avec Franco -province et opérations promotionnelles en cours. 
A l'exception des articles marqués d’un point vert et du» services. 


U grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 

• LES 8 BHV : RIVOU • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE ■ ROSNY 2 • CRETEIL 


Le conseil des ministres a entendu 
un exposé du secrétaire d'Etat au- 
près du ministre de (Intérieur sur 
la situation dans les territoires 
d’ontre-mer 

Le secrétaire d'Etat a fait le point 
des perspectives économiques i long 
terme de la Nouvelle-Calédonie, de 

Wallls-et-Futuaa et de la Polynésie. 
Aussi bien pour le tourisme, que 
pour les productions agrirnles. que 
pour l’aquacultnre et la pèche, nos 
territoires du Pacifique disposent de 
chances Importante» de développe- 
ment. n convient de les utiliser en 
associant l'effort accru des divers 
ministères, auxquels le président de 
la République a demandé d’intervenir 
financière ment et techniquement, et 
celui des instances territoriales qui 
ont pris conscience de l'ampleur de 
la mission que le statut leur confiait. 

En Nouvelle-Calédonie, des diffi- 
cultés conjoncturelles dura à la 
crise dn nickel ae conjuguent main- 
tenant avec les incertitudes de la 
situation politique. Le gouvernement 
s'efforcera de mettre an point avec 
les responsables dn territoire an pro- 
jet susceptible de rassembler une 
majorité de Calédoniens pour pré- 
parer, engager et poursuivre ira 
ré I ormes Indispensables A l'unité et 
au progrès de tons ceux qnl vivent 
dans le territoire. 

En même temps, devront être 
conduites avec fermeté tontes les 
actions décidées iar le premier 
ministre pour relancer l'activité éco- 
nomique et assurer une pins grande 
solidarité entre tonx. 

Pour ce qui est de la Polynésie. le 
gouvernement se réjouit de la qualité 
de la coopération qui s’est établie en - 
•W le» responsables dn territoire et 
les administrations nationales dans 
de d ombreux domaines du développe- 
ment économique, de l'édacatton et 
do progrès social, n a décidé de 
renforcer le soutien apporté aux 
communes récemment mises en 
plaee. notamment par l'exTenrion de 
la dotation globale 4s fonctionne- 
ment et la constitution dn fonds 
de développement économique des 
□es. 

’ En ce qui concerne WalUs-et- 
v-itima. le secrétaire d'Gtat aux 
départements et territoires d’ootre- 
mer a informé le conseil des minis- 
tres •' la préparation d’un plan 
économique et social A long terme. 


• L'AGENCE POUR L'EMPLOI 
Le ministre dn travail et de la 
participation a présenté ans cum- 
in uni cation sur la s 1 1 n a il o n’ de 
l'Agence nationale pour l'emploi et 
tes amélioration qn’ll est possible 
d’apporter à son fonctionnement A 
la suite du rapport établi par 
I». Farge, inspecteur général des 
finances. 


Après une large consultation de 
tontes les parties intéressées. >e 
ministre dn travail et de la parti- 
cipation présentera an gouvernement 
les modalités d'uns nouvelle orga- 
nisation de l'AEenea nationale pour 
1’etnpioL 


€t Wonh 


Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDER 09 
C.C.P. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 

3 mais 8 mois s mois 12 mois 


FRANCE - D.OJH. - T.OJVI. 
128 F 23S F 343 F 450 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
228 F 435 F 843F 850F 


ETRANGER 
(pu messageries) 


3. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155 F 290 F 425 P 500 F 


n. — SUISSE - TUNISIE 
203 F 385 F 568 F 750 F 

Par vols aérienne 
Tarif sur demande 


La abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines nu plus) : nns abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demanda une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d envol A toute correspondance. 

Vénitien avoir l'obUgeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie.. 


Edité par ta S JL RJ,, ta Monde. 
Gérants : 

Jacquet Fauvet, directeur da la publics Bon. 
Jacquet SU ragent 



Reproduction intensité de tous ortt- 
mu/ accord avec Vadmlniatratiop. 


Conunlsdon -paritaire des journaux 
«t publications : n- 57437. 
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Une manifestation de protestation 
contre les propos de Darqnier de Pellepoix 
remüt 2500 personnes 


Quelque deux n x ffi ff rfw; cents 
anciens députés, internés, résis- 
t^te et victimes, de . guerre ont 
défilé à Parte,, mercredi 22 no-, 
yemhre, de 18 h. 30 à 20 heures, 
à . l'appel de trente-deux asso- 
ciations, pour protester contre les 
déclarations de Darqnier de PeL- 
lepoix. Parti du Pont-Marie, le 
cortège s'est tout d’abord dirigé 
■vers le mémorial du Martyr juif 
inconnu, rue Geoffroy-L’Asnier 
< q uatrièm e arrondissement), tnds 
vers l’Hôtel de ville (où M. Jac- 
ques Chirac, maire de. Paris, a 
accueilli une délégation, entouré 
de ses conseillers municipaux), 
pour finalement se racuelDir de- 
vant le Mémorial de la déporta- 
tion, situé non lo4n du chevet 
de la cathédrale Notre-Dame de 
Paris, dans «le de la Cité. 

. Uné large banderole — « Contré 
le nazisme, l’antisémtttsrné et le 
racisme s — précédait un-groupe 
compact de personnes portant les 
drapeaux des différentes associa- 
tions de déportés et résistants. 
Des torches éclairaient, alors que 
la nuit commençait à tomber, les 
manifestants. Suivait, dans un si- 


lence impressionnant^ le. cortège. 

De nombreuses personnes bran- 
dissaient de petites pancartes où 
l’on pouvait hze - les noms - de 
camps- d’internement, de 
de concentration, .ou encore 
lieux connus pour les «rimes de 
guerre qui les ont., marqués : 
.Birfcenau, Auschwitz, Be.lzek» 
Grogs— Hosen. Ofadotzr. Dactun. 
Sysses, Tulle— Après un dépôt de 
gerbe au Mémorial de la dépor- 
tation et un long zécnelDenient, 
la 'cérémonie s’acheva vers 
20 heures. ' *— 

. A l’issue de cette manifestation, 
le Comité «Faction pour la re- 
structuration du. jndâferme fran- 
çais a ténu. -sa première réuni on , 
au coure de: laquelle U a notam- 
ment décidé de demander « l'in- 
terpellation de M. le tarde des 
sceaux afin que celui-ci s’explique 
sur son interprétation des « délits 
» politiques > de Dârqider de 
Pellepoix a. D’autre part, 1 ce co- 
mité entend « saisir le ministre de 
l'éducation' nationale afin qifune 
plus large place soit faite dans 
les. manuels scolaires dfhistoire 
pour la période notré des années 
1939-Î94S ». . 


Les responsabilités de Vichy 
dans ta déportation des juifs 
Le HP. Riquet répond dans «le Fïgaro»à M. Alfred Fabre-Loce 


Un article de M. AlfredFabre- 
Luce, publié dans le Figaro du 
21 novembre M78,. sous le titre. : 
A bas l’antisémitisme, a provoqué 
Hatw le wfcw» journal une vive 
réplique du RJP. Michel Biquet. 

■ « Nous devons montrer une 
compréhension particulière, écri- 
vait M. Fahre-Luce, à l'égard des 
hommes hier persécutés, qui aspi- 
rent aujourd'hui à frapper.- fi. 
nous est seulement permis de leur 
demander s'ils sont sûrs de servir 
effectivement la cause dont ils 
se réclament. De la, même plume 
avec' laquelle fai dénonce sous 
Vichy rodieux statut des juifs, je 
m’adresse à. eux ' en leur deman- 
dant de ne pas compromettre les 
TéamctUaitions nationales et in- 
ternationales qui sont P acquis le 
plus précieux du dentier quart 
de siècle, en souhaitant, même 
qitüs veuillent bien nous aider à 
démentir, muc. foie, de plus, la 
vieOa .légende, du juff.JÜpiseur 

i ta milieu; çù ü^pqgoe..»^ 

«De . rantinaztsme . (en 
même salutaire) on peut ( -J pas- 
ser aisément à Pantisfonisme 
d'où Ton rendent ensuite à r anti- 
sémitisme^. », poursuivait l'édito- 
rialiste du Figaro, qui. demandait 
que. l’on fasse apparaître le ra- 
cisme « pour ce qu’il est : vn fan- 
tôme qui pourrait surgir d'un re- 
nouveau des querelles du passé, 
mais qüi, dans la France, d’au- 
jourdiuû, doit être dissipé à .la 
lumière de la Raison.» " 

Ttanc zg Figaro du 23 novembre 
le BP. Michel Biquet, dont la 
signature était souvent 
naguère dans le quotidle* 
en font que président du réseau 
du Souvenir, président d’honneur 
de rumen nationale des déportés. 


Faisant état de là « tempête de 
protestations a soulevée thés les 
résistants et les- déportés par . l’ar- 
ticte de ' M. Fahre-luce. et se dé- 
fendant de vouloir e compromet- 
tre les _ réconciliations nationales 
et ■ internationales », le BP.. Bi- 
quet écrit: s Ce qui. rend la trop 
habile jüaidoierte de Jf.Fàbre- 
Luce insupportable à mes amis, 
.if est qu’elle tend .à leur donner 
une leçon , de sagesse et de mo- 
dération qu’ils n’tmt pas méritée 
et qiflls sont peu. disposés à. rece- 
voir de lui. En effet, ils n’ont pas 
oublié ses propos récents , sur là 
smgidière hienf aisance du gouA 
vemement de Vichy qui- aurait, 
d'après lui, limité d quatre-vingt 
mine le nombre des juif s déportés 
de France dans les camps de la 
mort,. Auschwitz, Mcâdanek, Ber- 
gen-Bélsèn, etc. . La petite Bol- 
lande durait connu des déporta- 
tions pr op ortio nnellement -plu* 
massives. Seulement^ et <fest là 
l'essentiel, le gouvernement hoir 


_ r- rfa ijàmads Coopéré au gé-. 
TÎocfiCe tâuèrlèri dû peuple juif* 
ne peut malheureusement. pas en 
dire autant des responsables fran- 
çais de celui de Vichy . .» 

« M. Fahre-Luce, conclut le 
BP. Biquet, oient soutenir eh la 
» lumière de là; Saison», que les 
juifs traqués, torturés ,- massacres 
chez nous auraient pu Vitre en 
plus grand nombre encore. H y 
en eut cependant, plus de cent 
■mSle et leur calvaire fut atroce. 
Nous le savons pour ravoir par- 
tagé. C’est ce qïti nous donne le 
droit et, plus encore, le. devoir de 
dire à M. Fahre-Luce. que les juifs 
de France if ont à rtcevoir.de bd 
nulle leçon de patriotisme ou 

d'humanité.» 


C 0 R RÈ S-P O N P Ay C E 

La publicité pour la boisson Tang ; 


Après Je procès 

le tribunal de Parte à U. Louis. 
Coën, P.-D.G. de. la société Gene-. 
rai Foods-France, à propos de la 
boisson rang fie Monde d u S no- 
vembre J, celui-ci noos adresse ta 
lettre suivante : 

II Le « bon goût d’orange » 
n’était pas davantage -«-en accu- 
sation s le 6 novembre devant le 
tribunal de Parte qu’a ne l'a pré- 
cédemment été devant la "cour de 
Versailles. Nul. d'auteurs ne le 
contesté. U s’agissait eh réalité 
pour le tribunal de savoir si notre 
société- s’était ou non conformée 
à un ordre de cessation de" pub ü- 
cité partant sur quelques- termes 
et illustration. 

■ Note» publicité n'a, en outre, 
jamais vanté le ■* ban goût 
d’orange » mate seulement le. 
a août d’orange ». 

i Affirmer/par deux fois, que 
cet ordre de cereattorn'a pasété 
respecté par la • oodété_ que Jtei 
l’honneur de présider j équlvant à 
épouser la thèse des deux ^nal- 
cats professionnels . demanderais. 
c’est-à-dire de nos concur- 
rents — que nous contestons for- 
mellement. notamment du fait 
que la totalité des affiches appor 
sées et des s«*eta de Tangjv^ 
«m distributeurs, dans les nmites 
du ee\ti.r imparti par la. cour, .ont 


été raodifiéfiT par rapport aux 
affiches et cônditionnesDents In- 
criminés. 

A La oour - de Versailles par son 
arrêt du 17 mai 1978 ne 'xrfa pas 
« donné un. mois pour modifier ta, 
publicité jugée mensongère », mate 
elle en a ordonné la cessation, ce 
qui -est sensiblement différent. 

4. Tang; faut-il ici le souligner, 
n’est pas un « jus de fruit » mais 
une boisson «n- pondre aux arômes 
naturels et artificiel. - de .fnüt 
(orange,' citron ou. pamplemousse 
selon les variétés). 

À D est faux d'écrire que Tang 
« contient- essentiellement du 
sucre 'et des substances chimi- 
ques a — ; car le produit est 
composé pour 99 % d’ingrédients 
d’oritne -naturelle — et tout rap- 
prochement effectué à cet égard 
avec ta décision de la cour de 
Versailles serait, tendancieux, dans 
ta mesure où lai qualité du pro- 
duit n'est pas et m'a Jamais été 
mkp en cause. 


JUSTICE 

Un procès ponrc autodéfense » devant les assises de la Nièvre 


« Quel est l'accusé ? » 

• De notre envoyé spécial 


Nsvers. — Combien de Iota des 
voix se sont-elles élevées contra le 
fait qu'on ae. préoccupait plus d'une 
. manière générale des assassins que 
des victime»? Meta n'est-îL pas aussi 
des situations où .Finveree peut pa- 
raîtra choquant 7 Ainsi ce procès 
qui s’est ouvert, mercredi 22 novem- 
bre, devant -tes assises de la Nièvre. 
Au cours de la première Journée dee 
débats, on se demandait quelquefois 
- al Ton ne faisait pas plutôt le pro- 
ote de la victime que celui de l'ac- 
cusé- fie Monde du 25 octobre). D'un 
côté, un être qualifié de violent, ba- 
garreur, impulsif, buveur, Robert Co- 
chemé, vingt-cinq ans. boulanger à 
Srint-Martin-eur-Ouanne (Nièvre) ; de 
l'autre, un Individu Jouissant d’une 
réputation, calme, travailleur, sé- 
rieux. Daniel Forestier, agent général 
d’assurances à Clamecy (Nièvre), 
consailer municipal socialiste depuis 
las dernières élections. Un Jour, le 
drame éclate entre ces deux hommes 
qu'oppose une 'sombre histoire d’as- 
surance. 

La 24 octobre 1977, Daniel Fores- 
tier . tus de dnq balles de carabine 

22 long rifle Robert Cochemé qui a 
pénétré dans son domicile. Une 
affaire de légitime défense, de « légi- 
time défense sublectfve », comme 
la qualifie M* Henri-René Garaud, 
défenseur de l’accusé et avocat de 
l’Association légitime défense qui 
définit cette - notion- comme la 
riposte en fonction. « de la percep- 
tion du danger qi/à la personne qui 
-es t agressée ». On le volt, nous 
sommes loin de r article 329 du 
code pénal qui définit de façon pré- 
cise rétat de légitime défense (1). 

' il est vrai, c’est , lé moins que 
Ton puisse dire* que la riposte de 
l’accusé était- totalement dispropor- 
tionnée par rapport à l'attaque. Mais 
examinons plutôt les faits. - 

• # ’ . • •... • % .* t . 

Mauvais contrôle passionnel 

Quand II. installe son cabinet 
d’assurances à Cfàmecy, en juillet 
1975, Daniel Forestier, un céliba- 
taire alors âgé de vingt-neuf ans, 
vit. pn jtrés'; bons termes aveo ses 
voisins, la', famille' Cochemé, ' une 
tarnlüa de sept entants. Le ceglnet 
prospère,' mais -bientôt un conflit 
surgit à propos du contrat de l’un 
dés fils, Sylvain.' 

. L’affaire tourne vtta su vinaigre, à 
tel point qu’un Jour Daniel Forestier 
se fait agresser et Injurier par Robert 
et Sylvain Cochemé dans un café. 
La tension monte lentement Jusqu’au 

23 octobre 1977, où Sylvain, en proie 
à une crise d’éthylisme, brise plu- 
sieurs vitrines dans jes nies de 
Ctamecy. Les gendarmes intervien- 
nent et H aéra emmené & l’hôpital 
psychiatrique d'Auxerre. La lende- 
main, son frère Robert accuse tout 
le monde, et. en particulier Daniel 
Forestier, de l'avoir dénoncé aux 
forcés de l’ordre. A plusieurs re- 
prises, au cours de - la Journée, il 
Interpelle l'agent d’assurances et le 
prend à partie.- La querelle rienve- 
nlme, Robert Cochemé dit qu’il fera 
sauter les vitres et le bureau de 
Daniel Forestier. Ce dernier réplique :. 
« .Si ‘ to vlana chez mol, le te 
dégomme. » 

Daniel Forestier aime bien les 
armes, 11 en a plusieurs chez IuL 
Il a même '.acheté un mois aupara- 
vant une 22 long riflé automatique, 

« un beau bfjov », cc'mme il dit. Le 
fusil. Il le garde chargé • dans son 
armoire au cas- où l’un des Cochemé 
viendrait Et ce 24 octobre, vers 
19 h. 30. Robert Cochemé vient 

II a bu, ranaiyse de sang révé- 
lera qu’il avait 2,46 grammes d’aloôol. 

II donne plusieurs coups, de vio- 
lants coups dans la porte. Daniel 
Forestier est avec deux amis. L’un 
d'eux, Gérard Marié, va ouvrir. Per- 
sonne. Alors qu’il s'en retourne 
Robert Cochemé mitre. Daniel Fores- 
tier a saisi sa •' carabine. Il a ver- 
rouillé l’arma. « Fou. le camp I -, 
crle4-?l. Robert Cochemé continue 
à avancer, les mains vldee : * Tire / 
maie tire donc! - L’agent d’assu- 
rances appuie sur . la queue de 


‘détente. 11. appuiera cinq fols.’ Le 
boulanger, de Sofnt-Maitin-eur- 
Ouanns s'écroule, mortellement 
blessé. 

Pour expliquer son geste, Daniel 
Forestier, barbe bien taillée, lunettes 
fines. Intellectuel sportif j»t champion 
^'haltérophilie explique. : « . C’était 
la. panique. J'ai pensé t mol, à ma 
protection. J’étais chez moi, dans 
ma maison. » 

La président M. Jean Jubien. «In- 
terroge :* & vos camarades ? Vous 
n’étiez pas seul. • - Je rfy al. pas 
pensé », répond Daniel Forestier. 
Les experts viendront dire A la barre 
qu'l] a manqué de sang-froid en rai- 
son d'une certaine « fragilité du psy- 
chisme, d’un mauvais contrôle pas- 
sionnai ». Daniel Forestier, l’homme 
■ tranquille fort de son bon droit, 
raconte calmement sans exprimer 
aucun remords, que Cochemé aurait 
pu avoir une arme, qu'il était dange- 
reux, désespéré et que, en définitive, 
« la geste va plus vite que la réso- 
lution ». 

• Ce solitaire en quêta de réassu- 
rances et de gratifications », comme 
l'a qualifié un médecin-psychiatre, a 
démontré calmement devant la cour, 
arme en main, comment tout cela 
s'est passé. Après tout, Robert 
Cochemé, même s'il Jouissait des 
meilleure renseignements à SaJnt- 
Martin-sur-Ouanne, avait mauvaise 
réputation à Clamecy. Il a souvent 
eu maille è partir avec la Justice 
et les gendarmes. M* Garaud ne 
s’est pas privé de le rappeler. Il 
a demandé que soient versés aux 
débats le carier Judiciaire de la vic- 
time, les levées d'écrous, ainsi que 
ses dossiers pénaux. Le président 
s’y est refusé, se contentant de 
qualifier de « déplorable » le currf- 
culum vltae fourni sur Robert 
Cochemé, - tout en ponctuant de 
«' bons mets » l'évocation du passé 
quelquefois agité de la victime, & tel 
. point que f avocat de ta partie civile, 
le bâtonnier Gilbert Hervet, s’est 
exclamé au plus fort des débats : 
• Je me demanda quel est T accusé? » 

Dans son réquisitoire. Jeudi 23 
novembre au matin, ravoçat général. 
M. Robert André, a voulu, selon son 
expression, remettre les- choses- b 
leur place, dénonçant au passage 
l 'apologie de l'autodéfense. « Méfiez- 
vous de cet instinct déjà rue, de cet 
Instinct du lynch qui tait dira « mort 
aux salauds », » des Hauts pour 
fassaaaln », a lancé aux jurés, 
M. André, avant de réclamer contre 
celui qui « a troqué la portefeuille 
d'assurance contre rétoile du sheritl 
et qui écrit è ses parents : « L'ordre 
public, c'est mol qui Tel lait. » 
MICHEL BOLE-R1CHARD. 


(1) Selon l'arttale 329 au code 
pénal, « tons compris dons les cas 
ds nécessité actuelle de défense, les 
deux cas mirants : 

1) Si Vhamicide a été commis, si 
les blessures ont été taxes, ou si 
les coups ont été portés en repous- 
sant pendant la nuit t’escalad a , ou 
l’effraction des clôtures, murs ou 
entrée (Tune maison ou d’un appar- 
tement habité fu de leurs dépen- 
dances ; 

2 j Si le fait a eu lieu en te défen- 
dant contre les auteurs de vols ou 
de pfBages exécutés avec violence. 


• Grève de la faim devant la 
prison de Tarbes. — Une Jeune 
fille habitant Cannes, Marie- 
Christine Sissé. âgée de vingt ans, 
a entrepris, députe lundi après- 
midi 20 novembre, devant ta pri- 
son de Tarbes, une grève de ta 
faim pour protester contre le 
maintien en quartier de sécurité 
renforcée de son fiancé un 
détenu originaire de Perpignan. 
I7tln Cab&lle. trente-deux ans. 

• Claude Banaleau. juge d'ins- 
truction, chargé du dossier de 
Jacques Mesrlne, a délivré, mardi 
31 novembre, un mandat d’arrêt 
contre MXhristian Kaff, complice 
présumé, du malfaiteur, à qui 11 
servait, semble-t-il. fréquemment 
de chauffeur. Christian Koff, °1 
ans, est un ami de Jean-Luc 
Coupé appréhendé dans ta soirée 
du 10 novembre après ta tenta- 
tive manquée de prise d’otage 
chez M. Charles Petit, 


CATASTROPHE 

CffllKlOM FERROVIAIRE 
AU NIGERIA : CE8T MORTS 

- cent personnes ont été tafees 
et de nombreuses antres griève- 
ment blessées mardi 21 rtowmbre. 
lors de ta oaHtekm d*an train de 
voyageurs _ avec- . îm pows 
transportant du pétrme. 1 Oturk- 
po. dans la- province de. DenuA 
Là phmart des victimes pat pen 
de lernsbrûtaeA Je camkn ayant 
explosé, v 




Vous serez I 
■chez vous 
dans une heure (au mieux!) 


A Eviy, on habite 

nas 
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Le rapt du baron ,Empain 

Gnq complices présumés de François CaiHol 
sont arrêtés et inculpés 


Le parquet de Parte a déféré, 
mercredi 22 novembre, à M. Louis 
Cbavanac, premier juge d’instruc- 
tion, les deux ravisseurs présumés 
du baron Edouard-Jean l&npaln, 
qui viennent d’être arrêtés dans 
ta capitale, ainsi que cinq per- 
sonnes poursuivies pour leur avoir 
fourni de l’aide fie Monde du 
23 novembre). 

Le magistrat instructeur a 
fait écrouer François Caillol, 
trente-sept ans, et Georges Ber- 
toncini. trente-cinq ans, pour 
arrestation inégale, séquestration 
de personne avec prise d’otage et 
violences volontaires. II a inculpé 
de surcroît François CaiHol, pre- 
mièrement, de tentative de meur- 
tre sur ta personne d’agents de 
ta force publique, deuxièmement. 
(Tusage de faux papiers d’iden- 
tité. 

Bertcmcln! a été inculpé en 
outre d’usage de faux papiers 
d’état civil et de faux billets de 
500 francs, d'infraction â ta légis- 


lation sur les armes et de proxé- 
nétisme. 

François CaJUoL qui a choisi 
poux défenseur M* Monique 
Sm&dja, et BertendnL qui a dé- 
signé M“ Tïncuff et GaJvaire, 
nient toute participation k l’en- 
lèvement et a ta séquestration dn 
baron Empain. 

Ont d’autre part été Incarcérés 
pour recel de malfaiteurs : 
M. André Ducrocq, trente-quatre 
ans, qui aurait procuré un faux 
passeport & Bertoncini ; Mme Mi- 
chelle Coben, née Fourmeanx, 
vingt-neuf ans, qui aurait fourni 
k celui-ci de faux papiers; 
Mme Marie-José Le G&yan, née 
Sellier, vingt-neuf ans, épouse de 
Marc Le G&yan (lui-même écroué, 
locataire dn pavillon qui fut le 
dernier lieu de détention du 
baron Empain, & S&vigny-sur- 
Orge). et Mlle Jocelyne Saliva, 
dlx-hult ans, l’amie de Berton- 
cini, qui rhébergealt. Inculpé lui 
aussi de recel de malfaiteurs. 
M. Henri L&mL trente ans, a 
été laissé en liberté. 


L’AFFAIRE DU PALAIS DE LA MÉDITERRANÉE 

Me Agnelet revient entièrement 
sur ses premières déclarations 

De notre correspondant régional 


Nice. — M. Richard Bonards, 
juge d’instruction au tribunuT de 
grande instance de Nice, a 
entendu à nouveau longuement, 
mercredi 22 novembre, m* Jean- 
Maurice Agnelet, dans le cadre 
de l’information ouverte sur 
l'affaire de l’achat du vote 
d'Agnès Le Roux dans laquelle U 
a été inculpé, le 27 octobre, de 
complicité d’infraction à la loi 
sur les sociétés ( le Monde du 
29 octobre). 

L'avocat niçois s’est entièrement 
rétracté par rapport à ses précé- 
dentes déclarations qui avalent 
justifié son inculpation puis 
celle du P.-D. G. du Ruhl, 
M . Jean .- Dominique -Fratoni 
comme auteur principal présumé 
du même délit. M a Agnelet pré- 
tend désormais qu’Agnès Le 
Roux n’a, en aucune manière, 
vendu le vote qnl était attaché 
k ses dix actions de garantie 
d’administrateur du Palais de la 
Méditerranée, mate les parts so- 
ciales qu’elle détenait dans ta 
société de gestion du patrimoine 
de sa famine. Cette version cor- 
respond à celle qu’a lui-même 
donnée M. Fratoni L’avocat 
niçois nie, de plus, avoir joué un 


rôle d Intermédiaire dans la tran- 
saction. 

Les premières déclarations de 
M* Agnelet paraissaient pourtant 
marquées dn sceau de l’aveu et 
avaient été fûtes librement 
devant le magistrat instructeur. 
L'avocat niçois explique aujour- 
d’hui que. après ta garde à vue de 
quarante-cinq heures dont il avait 
été l'objet dans les locaux de la 
police, n s’était présenté devant 
le juge dans un état de grande 
fatigue et de désarroi. Venant 
d’un avocat parfaitement informé 
des voies de ta procédure, cet 
argumentation semble toutefois 
d’autant plus dénuée de sérieux 
que M® Agnelet avait lui -même 
exigé d’être entendu par le juge 
Bouazte. 

L'avocat- niçois devait être & 
nouveau entendu, jeudi 23 no- 
vembre, par le magistrat lnstruc- 
, teur qui sera probablement amené 
& loi opposer '— après avoir enre- 
gistré sa verrion définitive des 
faite — les résultats déjà acquis 
dans le cours de l'enquête menée 
par les policiers niçois en Suisse. 

GUY PORTE. 


APRES AVIS DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

La loi sur l'exécution des peines 
publiée au « Journal officiel > 

d'exécution des peines privatives 
de liberté soient décidées par des 
autorités autres que judiciaires. 

En conséquence, ta loi n® 78-1097 
du 22 novembre 1978, modifiant 
certaines dispositions du oode de 
procédure pénale en matière 
d’exécution des peines privatives 
de liberté a été publiée au Jour- 
nal officiel ce jeudi 23 novem- 
bre 1978. Son chapitre premier 
a du mode d’exécution de cer- 
taines peines privatives de 
liberté», fixe les conditions du 
régime de sûreté. Les chapitres 
deux et trois déterminent les 
modalités de l’application des 
peines et de l’obtention des per- 
missions de sortir. La- loi fixe, 
enfin, de nouvelles conditions 
« d 'autorisation de sortie sans 
escorte», établit c la réduction du 
délai d’épreuve de libération 
conditionnelle » et « le recours 
pour violation de la loi» : a Les 
décisions prises par le juge de 
l’application des peines ou par la 
commission de l'application des 
peines sont des mesures d’admi- 
nistration judiciaire qui ne peu- 
vent être annulées que pour vio- 
lation de la loi sur recours porté 
devant la chambre d'accusation, 
dans les vingt-quatre heures de 
la notification qui en est faite au 
procureur de Ut République ,* ce 
recours suspend V exécution de la 
décision attaquée.» 


Le Conseil constitutionnel a 
déclaré . mercredi 22 novembre 
« conforme à la Constitution » la 
loi modifiant certaines 
tiens du code de procédure . 
en matière d’exécution des peines 
privatives de liberté adoptées par 
le Parlement le 26 octobre dernier 
Ile Monde des 4, 5, 21 et 27 octo- 
bre). Soixante-quinze députés so- 
cialistes estimant plusieurs arti- 
cles de la loi non conformes à la 
Constitution avalent saisi le 
Conseil constitutionnel lie Monde 
du 2 novembre). Les auteurs de 
ta saisine faisaient valoir que, les 
peines privatives de liberté étant 
du domaine de la loi, leurs moda- 
lités d’exécution devaient être 
de même réservées à ta loi. Ils 
en déduisaient que les décisions 
relatives aux modalités d'exécu- 
tion des peines ne pouvaient rele- 
ver que de r c autorité judiciaire, 
statuant en toute indépendance ». 
Selon eux, les dispositions de ta 
loi qualifiant oes décisions de 
c mesures df administration judi- 
ciaire a étalent donc contraires à 
ta Constitution, de même que 
celles attribuant compétence & 
une commission administrative 
pour statuer sur les permissions 
de sortir et, enfin, celles donnant 
voix délibérative, dans cette com- 
mission, & un magistrat du par- 
quet. permettant ainsi que le juge 
qui ta préside fût mis en minorité. 

' Le conseil constitutionnel a 
estimé qu’aucun des arguments 


invoqués ne saurait être retenu. 
Selon IuL si ta loi prévoit l’appli- 
cation d'une période de sûreté à 
certains condamnés frappés d'une 
peine de longue duree « elle 
en définit le contenu comme 
une exclusion pour le 
condamné de la faculté 
de bénéficier des modalités parti- 
culières d’ex é cu t ion de la veine 
privative de liberté qui a été pro- 
noncée ». Une telle mesure, qui 
ne concerne que l’exécution d’une 
peine ne peut être considérée 
comme une peine en elle-même. 
Dès lors, les décision reltives à 

son application ne sont pas sou- 
mises aux règles qui régissent le 
prononcé des peines. D’autre part, 
remarque le conseil aucune dis- 
position de la constitution ni 
aucun principe fondamental re- 
connu par les Jois de ta Républi- 
que - n’exclut que les modalités 


• Un passage e occulté» dans 
un livre de Mme Desanti. — Le 
livre de Mme Dominique Desanti 
intitulé Drieu La Rochelle ou le 
séducteur mystifié mettait- en 
cause M. Bertrand de Jouvenel 
en assurant qu’il avait eu des 
relations très étroites avec sa 
belle-mère, ta romancière Colette, 
et que, d'autre part, il e avait 
initié Drieu La Rochelle au 
fascisme et à Berlin » fie Monde 
du 22 novembre). Faisant droit à 
ta requête de M. de Jouvenel, 
Mme Simone Rozès, président du 

tribunal de Paris, a ordonné que 
le passage incriminé soit occulté 
avant toute mise en vente dn 
livre «t que des encarte soient 
adressés aux libraires afin qu’ils 
soient insérés dans les ouvrages. 
Ces encarte reproduiront la partie 
finale de l'ordonnance de référé. 






Page 16 — LE MONDE — 24 novembre 1978 


SOCIÉTÉ 



LA TRAGÉDIE PE JOWESTOWW ,jfl 


1 

l 


< 


t 



Libres opinions 


«VIOL PSYCHIQUE» ET CODE PÉNAL 

par J. GRAVRAND (*) 

S OUS des dehors attrayants, certains organismes cherchent et 
réussissent à capter la confiance de personnes jeunes et même 
adultes. Par des procèdes psychologiques et l'utilisation de 
techniques sophroniques. on arrive en fort peu de temps à inculquer 
une idéologie dont le contenu importe peu et A obtenir une obéissance 
Inconditionnelle du sujet, à son Insu, tout en lui laissant la conviction 
personnelle qu'il agit librement. 

Le procédé est éminemment rentable et sans aucun risque pour 
les dirigeants de ces organismes, puisque les sujets traités ne se 
rendent pas compte de leur état et sont prêts à jurer qu‘H$ agissent 
de leur plein gré. Ainsi on paut trouver une main-d'œuvre gratuite 
ou presque, des propagandistes Infatigables capables d'aller Jusqu'à 
l'épuisement total de leurs forces pour une causa qu'il3 réprouveraient 
à l'état conscient. On peut même transformer en terroriste une per- 
sonne apparemment bien placide. Ce dernier cas est brillamment 
illuBtré par l'aventure de Patricia Hearst, présenta encore à toutes les 
mémoires. Une fois cet état atteint. Il est facile de le maintenir en 
utilisant la dynamique de groupe, les techniques de suggestion posl- 
hypnotfque ou l'auto-hypnose. 

En l'état actuel de nos lois et règlements, ces procédés assurent 
une impunité è 100 °/o aux véritables responsables, laissant les mani- 
pulés programmés endosser toutes les conséquences des actes 
suggérés. Avant que ce phénomène ne prenne une ampleur Incontrô- 
lable et ne devienne un danger pour l'Etat, il est indispensable d'éta- 
blir une barrière juridique pour donner une base légale aux nombreuses 
plaintes classées sans suite pour cette raison. Il faut donc faire 
entrer dans notre code pénal la notion de • viol psychique ». 

Le « viol psychique » consiste dans le fait de provoquer par 
violence, manœuvre ou tromperie (1) une asthénie pathologique 
combinée è des procédée de sophronlsation pour Ineulquer une 
idéologique quelconque à une personne. L'asthénie pathologique résulte 
d'un surmenage physique et intellectuel prolongé, elle fait perdre ie 
sens critique. La sophrologie est la science de l'harmonie de l'esprit 
qui va de fa relaxation simple è l’hypnose profonde par des procédés 
physiques, psychiques ou chimiques. Elle permet de mémoriser sans 
être conscient de ce que l'on apprend. 

C'est la combinaison de ces deux états qui permet l'asservisse- 
ment psychique de l'homme. 

Le » viol psychique » est l'une des atteintes les plus graves A 
la dignité humaine, car il aboutit à une véritable destruction de l'auto- 
nomie des consciences. Cette Infraction devrait être qualifiée de crime 
et sanctionnée très sévèrement. 

Il appartiendra aux magistrats de désigner deux médecins experts : 
— Un généraliste qui déterminera s'il y a eu asthénie patholo- 
gique ou non ; 

— Un « sophrologue » qui déterminera si le même sujet est ou a 
été mis dans un état « sophronique • 

Les magistrats apprécieront le degré de culpabilité au vu des 
rapports des deux experts. Si l’un de ces deux éléments n'était pas 
déterminé, le « viol psychique - ne serait pas caractérisé. Cest une 
restriction A apporter impérativement, de façon A limiter le champ 
d’action d’une loi qui. mai interprétée, pourrait porter dangereusement 
atteinte aux libertés fondamentales de l'homme. Il appartiendra au 
législateur de perfectionner ce texte, afin qu'une fois voté il présente 
suffisamment de garanties et assure une bonne marge de prévention, 
même si d'habiles manipulateurs s'efforcent de le tourner. 

L’indifférence A l'égard de ce problème ne peut être digne d'un 
homme de cœur soucieux de la liberté individuelle et du respect de 
l’intégrité de l'homme. La passivité en ce domaine ne peut qu’engen- 
drer demain un monde totalement Inhumain. 

* Président pour la Bretagne de l'Association de défense de la 
famille et de rindividu. 


il) Violence : U peut s'agir de violences graves, mais aussi de 
privation prolongée d'aliments, de sommeil, de vêtements. 

Manœuvre : 11 peut s'agir d’une participation volontaire ou non 
A -une dynamique de groupe. L'homme tend A modeler son. compor- 
tement sur celui du groupe auquel 11 appartient. Le groupe lui sert 
d'étalon de référence. La pression du groupe entraîne généralement 
un manque d'objectivité dans son Jugement. 

Tromperie : il peut s'agir, par exemple, dune org a n i sat i on ae 
donnant une couverture religieuse, mais quL en réalité, n'a que 
dea buts lucratifs. 


|LE5 FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu’il vous faut 
Grand choix prêt-à-porter ou sur mesure 
Vison, loup, renard, grand choix chapeaux 
Réparations et transformations 
Service après-vente - T4L 878-80-67 


47, rue La Fayette - 75809 PARIS - Métro LE FBLBTIER 



Conversion ou lavage de cerveau ? 


tîu’est-ee que la eonvereion ? 
En dehors des révélations spec- 
taculaires comme celle qui a 
terrassé SaGJ de Tarse sur le 
chemin de Damas, on l’Eveil 
reçu par le Bouddha sons son 
figuier, elle passe nécessairement 
par la médiation humaine. Ce qui 
ouvre la porte à toutes les mani- 
pulations psychiques. 

Car la conversion c forcée > 
est un art qui se perfectionne. 
A l’extrême cela s’appelle * la- 
vage de cet veau b, expression 
utilisée depuis la guerre de Corée 
ien chinais Tut nao : lave cer- 
veau) lorsque les commun istes 
chinois arrachaient des confes- 
sions étonnantes de leurs prison- 
niers américains au moyen des 
techniques suivantes : isolement 
et rupture de toutes relations : 
fatigue ; tendon ; incertitude et 
crainte ; langage destiné A faire 
peur. 

Phis près de nous, on pense à 
la transformation de Patricia 
Hearst de Jeune bourgeoise insou- 
ciante en terroriste anarchiste et 
cynique par son traitement aux 
malts de l’Armée symbionèse de 
libération. Le psychiatre anglais 
William Sargent interrogea 
Mlle Hearst en prison pendant 
cinq jours. Plutôt que de parler 
de « lavage de cerveau b, 11 pré- 
fère le terme « conversion forcée b. 
D’après lui, U existe des précé- 


dents historiques : le - cardinal 
Mlndssenty, les filles corrompues 
par Charles Manson, tous les gens 
qui finirent par accepter les di- 
vagations; d’un Hitler comme pa- 
roles d’Bvangile- 

Quel est le processus de oes 
x conversions » j Sargent répond : 
« Lisez Pavlov. Longue le système 
nerveux subit une pression conti- 
nuelle et prolongée, deux change- 
ments se produisent toujours : 
premièrement, I’k ordinateur b du 
cerveau ne fonctionne plus et on 
devient beaucoup plus sensible à 
toute suggestion extérieure, en 
abandonnant tout sens critique ; 
deuxièmement, les- phases « para- 
doxale » et * ultra-paradoxale b de 
l'activité cérébrale .se mettent en 
branle et le. cerveau engage la 
« marche arriére b pour ainsi dire. 
On commence à aimer ses enne- 
mis et à haSr ses amis. Le lapin 
se précipite dans la gueule de la 
belette, b 


Le droit à l'erreur 

U est toutefois très difficile de 
prouver le lavage de cerveau, et 
le « délit d'envoûtement » ne 
figure pas — encore — au code 
penal. S'il ne fait aucun doute 
que certaines sectes pratiquent 
des méthodes de recrutement et 
d’endoctrinement qui sont criti- 


quables — silence sur les vrais 
buts et’ nature du mouvement, 
pratiques d’ascèse physique et 
mentale qui menacent la santé 
des adeptes, bourrage de crfine, — 
peut-on les accuser de lavage; de 
cerveau ? Font-eDes autre chose, 
sinon à plus haute dose, que la 
plupart des mouvements Idéolo- 
giques, Eglises ou partis politi- 
ques ? Où faut-H tracer la limite 
entre évangélisation et endoctri- 
nement, conversion, et viol psy- 
chique. enseignement et bourrage 
de crâne, ascèse et cruauté men- 
tale et physique, Eglise et 
secte 

Finalement, ce sont les mé- 
thodes et les résultats qui comp- 
tent. Ce n’est que par les fruits 
que ] ’on reconnaît l’arbre. Le 
fj naticn^ des membres dur «Tem- 
ple du peuple ». et leur soumission 
aveugle au. chef perinde ac 
cadaoer Cl) — an sens propre . 
du terme, puisqu’ils sont ailés 
Jusqu’au suicide — en fournissent 
la preuve éclatante. S’il n’est pas 
aisé de fixer la frontière entre 
la liberté des uns et des autres, 
entre la liberté légitime de croire 
et de propager ses Idées et le 
terrorisme Idéologique ou la manf- 

S ulation des oerveaax, le « droit 
l'erreur b n’est pas une invita- 
tion à Pescroquerle. 

Mais quelles sont les limites de 
oe droit à l'erreur t Jusqu’où va 


{•autonomie de Ja personne ? 
■yxsit-on laisser quelqu’un se dro- 
guer, se suicider — s'il agit vrai- 
ment librement — sans l’en empê- 
cher, par la force si nécessaire ? 
Questions redoutables ! Car Cest 
son libre arbitré qui fait la gran- 
deur de l'homme.' Dieu, respecte 

à tel point la liberté de l’homme 
qu’O le lai»» libre de se damner_ 

Ne soyons pas plus royaliste 
que le roL ZI ne sert à. rien de 
multiplier lès lois répressives dans 
notre monde totalitaire où la 
liberté est déjà trop souvent 
étouffée. En fait, la seule limite 
imposée A la liberté des uns est 

la liberté des antres. La liberté 
commence par une interdiction : 
celle de nuire A la liberté des 


a. titres. . 

Bref, si on doit laisser & chacun 
la liberté de se tromper, on doit 
refuser à un mouvement, quel 


ALAIN WOODROW. 


(1) Dans les constitutions de la 
Compagnie de Jésus. Ignace de 
Loyola écrivait : < Quiconque «t 
tans robéissanae doit laisser la 
UOine providence le mener et le 
ttricer per le moyen d’n» supérieur, 
somme un cadavre (perinde ac csa*. 
rar) oui se laisse mener n’importe 


« mysticisme » morbide 


Un 

La tragédie en Guyana n'est pas 
tout A tait sans précédent, encore 
que les circonstances de temps et 
de lieu ne permettent pas de faciles 
rapprochements. 

Il faut remonter A 479 avant J.-C. 
pour trouver la noyade collective 
de cinq cents personnes qui. A la 
mort de Confucius, voulaient ainsi 
protester contra la destruction des 
ouvrages du maître. Au quinzième 
siècle, les Aztèques pratiquaient 
couramment des sacrifices humains. 
Sous le règne d'Ahultzotl. une ving- 
taine de milliers de prisonniers 
ont élé immolés lors de la réno- 
vation d’un temple. 

En l'an 73 de notre ère, neuf cents 
zéioies se sont massacrés les uns 


Morte (1). Mais la différence saute 
eux yeux. D'un côté, l'héroïsme mili- 
taire et patriotique ou religieux, de 
l'autre la démence et le fanatisme 
le plus aberrant auquel s'ajoute 
l'esprit de lucre des dirigeants. 

Le religion, opium du peuple ? : 
C'est peu dire en l'occurrence, et 
si la femme du révérend Jim Jones 
évoquait le marxisme A propos du 
fondateur de la secta le Temple du 
peuple, c'est plutôt au nazisme que 
l'on songe, eu culte dévoyé de la 
personnalité et A une mystique mor- 
tifère Imprégnée d'un orgueil démo- 
niaque. 

L'envoûtement des adeptes de Jim 
Jones n'a pu se développer que 
chez des Individus faibles qui avaient 
abdiqué leur jugement et leur 
volonté entre les mains d’un fûhrer 
cynique et autant que l'on sache, 
dépourvu de toute conviction reli- 
gieuse. mais qui utilisait le mes- 
sage biblique comme un tremplin 
pour ses tendances perverses. 

Cette tragédie devrait nous toucher 
d'autant plus qu’eHe concerne le 


peuple américain dont la culture 
chrétienne est très voisins de la 
nôtre. Elle rejaillit, en outre, sur 
l'ensemble du phénomène des sectes 
dont la prolifération est un fait de 
société - non seulement outre- 
Att antique, mais en Europe. 

Farce qu'elle parie de l'au-delà et 
de la mort et qu'elle met souvent 
l'homme sous la dépendance d’un 
Juge suprême — amoral au sens 
propre du mot — la religion se prête 
& toutes sortes de déviations et attire 
parfois des êtres au psychisme fragile 
qui éprouvent le besoin d'ôtre domi- 
nés par une volonté Irrationnelle et 
tyrannique. 

La notion de sacré manipulée par 
des personnages paranoïaques peut 
servir de prétexte è toutes les formes 


LIBERATION t une fantastique 

tragédie du pouvoir. 

« Les sectes font fortune au pro- 
pre et au figuré. Certaines sta- 
tistiques estiment à ' chiquante 
millions de par le monde le 
nombre des adeptes. Mysticisme, 
oubli du monde, frôlement du 
sadisme et du masochisme : expé- 
riences intérieures en tous genres. 
Pourtant les événements de 
Guyana sont une exception. 
Qu'est-ce qui s’est brisé dans le 
fonctionnement de cette secte 
pour qu'elle dérape dans un bain 
de sang où se mêlent l'assassinat 
pur et simple et le suicide plus 
ou moins consentant ? Jl faudra 
attendre les témoignages des sur - 
vivants pour le comprendre. Au- 
delà, c’est à une fantastique tra- 
gédie du pouvoir à laquelle on 
assiste à V échelle de ce micro- 
cosme, où se sont croisés des désirs 
de soumission — cette sorte de 
« libération» perverse par la né- 
gation de soi-même des un* et 
qui est à la base de toutes les 
dictatures — et de la tentative 


du sadisme, . Sans aller Jusqu'à l'holo- 
causte, les convulsionnaires du cime- 
tière . de Safnt-Médqnd, autour des 
années 1730, se sont livfds aux excès 
que l'on sait et auxquels la monarchie 
a dû mettre un 10008:' * 

Il faut savoir gré A l'Eglise catho- 
lique de 8’ètre constamment, montrée 
réservée A l'égard des phénomènes 
paranormaux, des visions, des hallu- 
cinations et des guérisons «miracu- 
leuses- qui Jalonnent son histoire. 
Que Von songe, par exemple aux 
événements fondateurs de Lourdes et 
A la manière dont la hiérarchie les 
a canalisés. On frémit A la pensée, de 
ce qu’aurait pu devenir ce pèlerinage 
marial s’il avait été entre les mains 
d'une secte d'exaltés. A sa maniéré 
— des plus contestables — Charles 


d'un homme de jouir de Vexerctec 
d’un pouvoir ülimité. Ces désira 
font aussi partie de l'histoire mo- 
derne. B 

LA CROIX t le péché contre 

l'esprit. 

Le tragique de la condition de 
T homme est que sa quête' d’ab- 
solu peut être déviée, pis encore 
éUe peut être falsifiée. Bans le 
domaine moral, l’homme arrive 
à persuader que ce qui est 
lumière est en réalité .ténèbres, 
et que ce qui est ténèbres est 
la véritable lumière. •' C’est là. 
sans doute, le péché contre Tes- 
prtt que Jésus dédore, impardon-' 
noble, parce qwTÏ pervertit les 
innocents et étouffe toute espé- 
rance. Nous touchons là l’orgueil 
luciférien qui envahit parfois l’es- 
prit de nomme. Comment en 
douter quand on réfléchit à ce 
qui vient de se passer ? 

.. b n aura été donné à. notre 
époque plus qu’à toute autr e d'en 
faire la triste découverte.» 

JEAN POTIN. 


Mourras sa félicitait que lé génie du 
Saint-Siège . ait bridé le ferment 
■ anarchique ». de l’Evangile. Voire... 
Mais l'histoire du christianisme 
témoigne que lè pseudo-mysticisme a 
été’ pourchassé par Rome sans pour 
autant nuire & la sainteté authentique. 
Aujourd'hui môme : le mouvement 
pentecôtiste "n'a pas ôté rejeté per 
l'Eglise catholique mais A condition 
qû'II se tienne à l'Intérieur de limites 
bien précises 

Le drame.de Jonéstown pose le 
probrème- fde' . la liberté, religieuse. 
Celle-ci ne saurait être totale,: .Si les 
pouvoirs publics s'étalent montrés, 
en temps voulu, plus, circonspects A 
l’égard de» fondateurs de sectes telle 
que le Temple du peuple, on ne 
déplorerait 'uns doute pas la dispa- 
rition de quatre cent neuf personnes 
parmi lesquelles se trouvaient certai- 
nement de braves gens fn offensifs et 
parfaitement récupérables' par la 
société. 

HENRI FESQUET. 


(1) On Dent citer sustf en Fronce 
le siège de L» BôoMIr durant 
lequel douze- nulle . personnes, dit- 
on, se sont Inlnnénri .plus on moins 
mourir de plutôt que de .se 

rendre ( 1628 ). 
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:>2. rue. du 4-Septembre 
75002 Paris - tel. 742-52.26. 

Nice tel. 88.73.-11. 


les autres, hommes, - femmes et 
enfants, pour ne pas tomber entra 
les mains de l'armée romaine de 
Flavius qui assiégeait depuis sept ans 
la ville de Massada, près de la mer 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 
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TROUVER 
DES VENDEURS 
QUI VENDENT 

affaire de 
spécialistes 

10 ans d'expérience 

EXCLUSIVEMENT 

Formation et Sélection 
de la Force de Vente 
Assistantes de Direction 


Département Conseil en Recrutement 


ADC 


oorea-PEwm gR i ses 
CLAUDE BOUCHE 

6 RUE BREV7S0I7 PARS 


ACTIONS DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 


INFORMATION: 766.45.21 


LE MONDE 

mer chaque icj' a id bispesi-ien 
de ses iec'eUrs des rucricees 
q'Adr, lances Immobilières 
Yocs v * r o*j , vi?r6?Z ce'jf-^ro 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


toute rfflllERIQUE 
avec L0FTLEIDIR 



•lleui Vork **. L 
• Washington * * 1380 

*BaItinK>re/ a.p.ex. 

«thirngo f 1475 


le tarif A.P.ELX est -soumis à certaines 
contraintes. 

Par contre, les tarifs excursions 14/45 jours 
pour 

NEW YORK ) 

ou WASHINGTON ] " - p - 1650 \ aller-retour 


et CHICAGO. F. 1.745 

n’impliquent pas de limite description 


} 


retournez ce coupon : 
32, rue du 4 Septembre 
75002 Paria 


7A2.5Z2S 


Nice 


et autorisent les changements de réservation { 


88.73.41 


et vous recevrez 
la documentation choisie. 


LOFTLEI DIR vous propose également, 


«□ 


tarife et horaires 


— cyeucmCMl, - . — 

YORK, son aller/retour valable un an! P] dért , t 

a F 2.150 oii son frâ«an/atînn.. . . -- I * — ‘ 1 USA/Caraïbee 


à F 2.150 ou son aller/simple (réservation 
3 jours avant le départ) à F. 845. 

Grâce è ces tarifs transatlantiques, toute 
l’Amérique vous est offerte. Quelle que soit 
votre destination finale aux USA, bénéficiez 
des tarifs intérieurs spéciaux US pratiqués 
sur le continent américain. 

Vols quotidiens vers les USA au départ de Luxembourg. 

Nos hôtesses seront ravies de vous accueillir 
et... elles jaarient français. 

ir (Romrelle ligne depnis le 3 novembre.) 
Votre agent de voyages 
nous connaît bien, interrogez-Ie ! 
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O rfaits à l’Intérieur 
des USA 

□ top over” en Islande | j 
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UNESCO 


DÉFENSE 


Après l'adoption de la déclaration sur l'information 

UN CONSiNSUS FRAGILE 


« Décision historique », « victoire .pour 
rUNESCO », « triomphe pour M. M*Bbw>i 
l’emphase était de rigueur le 22 novembre, 
à la Conférence générale de rUNESCO, 
pour qualifier l’adoption par acclama- 
tions du projet de déclaration sur .« la 
contribution de l’information an: renfor- 
cement de la paix », dont, nous publions.' 
les principaux passages. 

La soudaineté des acclamations a pu 
surprendre, après l’âpreté des débats de 
la commission à laquelle était soumis le 
projet et le ton des interventions en 
séance plénière. Le mérite en -revient au 
directeur général qui, depuis deux ans. 
a lutté pour que le projet — lancé par les 
Soviétiques — ne soit pas. enterré. Depuis 
deux semaines, .il a négocié sans trêve 
pour parvenir à un texte sinon ' accep- 
table, du moins accepté par tous. 

Le scénario de mardi, savamment cal- 


culé <«■ le Monde » du 23 novembre), a 
permis- de faire adopter le texte sans vote 
nominal. . Les - acclamations » cachent, 
en fait, la consécration des désaccords. 
En - glissant dans le texte de compromis 
des articles destinés & satisfaire -chaque 
..composante : '(Occidentaux, pays socia- 
listes. non-alignés), M. M"Bow a réussi .à 
présenter un manteau (T Arlequin o& 
chacun se reconnaît un peu, à condition 
de ne pas regarder le paragraphe suivant. 

Pans, les - « explications de vote » (a 
posteriori !) 'qui ont suivi les acclama- 
tions;' on a pu se rendre compte de la 
fragilité de ce 1 consensus > les délégués 
de la Suisse, do Canada et de l’Autriche, 
notamment,' ont . indiqué que leurs gou- 
vernements ne sé sentiraient pas liés, 
plusieurs articles étant en contradiction 
avec leurs Constitutions. - 


Tout en « approuvant - verbalement le 
document., la Chine s’est désolidarisée 
totalement de son élaboration .parce 
qu’elle n’y avait pas participé. Elle a 
regretté que. le texte ne distingue -pas les 
guerres « injustes » et les guerres « justes » 
des peuples opprixnés.- 
Le Vietnam a regretté que. l'on monte 
en épingle les droits de l'homme sans 
mentionner les « droits des peuples 
L'Algérie a déploré l'absence de ■ méca- 
nismes de sanction » contre ceux qui 
propagent des informations - à effets 
néfastes», etc. 

Anx éloges à l’adresse de la « ténacité 
dn directeur général étalent mêlées trop 
dé « réserves » à l'égard du texte pour 
que l’autorité de ce « document histo- 
rique» soit incontestable. 

ROGER CANS. 


- Déclaration sur les principes qui est 1e leur, contribuent à pro- 
fondamentaux concernant 1* mouvoir les droits de l'homme, 
contribution des organes d’Infor- no tammen t en faisant entendre 


mation au renforcement de la 
paix et - de la compréhension 
Internationale, à la promotion 
des droits de l’homme et à la. 
lutte, contre le racisme et l'apar- 
theid et l’incitation à la guerre: 

ARTICLE PREMIER 

Le renforcement de la paix et 
de la' compréhension internatio- 
nale, la promotion des droits de 
l'homme, la lutte contre le ra- 
cisme, l'apartheid et l'incitation 
à la guerre exigent une circu- 
lation libre et une diffusion plus 
large et mieux équilibrée de 
l’ information. Les organes d’infor- 
mation ont à cette fin une contri- 
bution primordiale à .apporter; 
cette contribution sera d'autant 
plus efficace que l'information 
reflétera les differente aspects du 
sujet traité. - - 


la vois des peuples opprimés qui 
luttent contre, le colo nia l i s me , 
le néo-colonialisme, l’occupation 
étrangère et toutes formes de dis- 
crimination raciale et d’oppres- 
sion et qui ne peuvent s'exprimer 
sur leur propre. -territoire ; 

4) Pour que les organes d’infor- 
mation soient à même de pro- 
mouvoir dans leurs activités les 
principes- de- -la présente déclara- 
tion, il est indispensable que les 
journalistes' et autres agents -des 
q r ymaa d'information, dans, leur 
propre pays -ou. à l'étranger, 
jouissent d’une protection, qui leur 
garantisse .les meilleures condi- 
tlcms pour exercer leur profession. 


i - ARTICLE IV 

Les organes d’information assu- 
ment . une -part essentielle dans 
l'éducation’ des Jeunes' dang un 
esprit de paix, de justice, de 
liberté, de respect mutuel et. de 
compréhension afin de prombu- 

__ voir les droits de l’homme, l'éga- 

sianetde la llberfcé'dê l'informa- - lité des droits entre tons les êtres 
tion. reconnu comme partie in té- humains et toutes les nations, et 


ARTICLE H 

I) L'exercice— de --la - liberté 
d'opinion, de la liberté d'expres- 


partie 

grante des droits de l’homme et 
des libertés fondamentales, est 
un facteur essentiel du renfor- 
cement de la paix et de -la . com- 
préhension Internationale-; 

2) L'accès du public A l'Infor- 

mation doit être* garanti par là 
diversité des sources et des moyens 
d’information dont . il dispose, 
permettant ainsi â chacun de 
s 'assurer de l'exactitude des. faits 
et de fonder objectivement son 
opinion- sur les événements! - À 
cette fin, les Journalistes doivent 
avoir la liberté d’informer et lés 
plus grandes facilités possibles 
d'accès à r Informati on- - De 
même, U Importe que les organes 
d'information répondent aux 
préoccupations des peuples et des 
individus, favorisant ainsi la par- 
ticipation du public à l'élaboration 
de l'information ; . * 

3) En -vue du renforcement de 
la paix et de la compréhension 
Internationale, de la promotion 
des droits de l'homme et de la 
lutte contre le racisme, rapar- 
theKL et l'incitation A ' la -guerre. 


le progrès ' économique" et social. 
- Ils ont .également un zèle' impor- 
tant, à jouer ren faisant- connaître 
les -vues et .les aspirations de la 
jeune génération! . • • . .• '.. 

'"Article. y- .. 

Pour que soit 'respectée la liberté 
d’opinion, d'expression et d'infor- 
mation, etafln que l’information 
reflète .tons les points de-vue. ll 
est- important, que soient publiés 
-les points. 'de vue présentés par 
ceux qui considéreraient que l’In- 
formation. publiée ou diffusée à 
leur sujet a gr a vement porté pré- 
judice > . r action qu’ils' déploient 
en vue dé renforcer la paix et la 
compréhension ‘ Internationale. - la 
promotion' des droite de l’homme. 

. ou de lutter contre le: racisme, 
l’apartheid, et l'incitation à la 
, guerre. - * . 

ARTICLE VI 

L'établissement d’un, nouveau 
équilibre et d’une meilleure réd- 

... _ précité dans la circulation de 

les organes d'information, partout . l’information, condition favorable 
ie Trvmrio, tu raison du rôle à' l’avènement d’une paix Juste et 


L'eHseignemeiit da joanuxlisme ieit Afrique 
doits^ïoignerdesjBodèlM 

affirfflent les parttdpants d'ùn colloque réuni à Rabat 


De notre correspondant .. .= 


Bàbat. — Les participants an' 
wlîooue" des écoles et instituts 
3e journalisme de onse pay a aiH- . 
«Jrû> réunis â Rabat ont confirme^ 
m terme de quatre jours et demi 
3e travaux, une. volonté ■ d'afri- 
canisation exprimée un an plus 
tôt lors de leurs assises de 
trinchagn^ Cette volonté est d’au- 
tant plus nette qu'était- représenté 
ï cette seconde rencontre- un 
i ombre d'établissements plus 
Sevé qu’à la précédente: il)- Dans 
és deux nm» . en liaison avec le 
3 ays d’accueil, la Fondation 
Priedrich .Nanmann (République 
fédérale d’Allemagne) a apporté & 
l'organisation un concours Impor- 
tant. 

De Tfinjchas». à Rabat, le chemi- 
nement était le 'même, ma i s an & 
cherché ici à inventorier J es. tech- 
îlques pédagogiques les plus 
iptes à la formation dn journa- 
liste africain. On est arrive a ta 
«nclusion selon laquelle le pro- 
fil du journaliste et le contenu- de 
'enseignement sont indissociables ; 
m dernier devant former des 
[annalistes capables de & adresser 


vous allez 

en Haïti? 


moins cher 
s Bahamas 
2 546 


■;t Pt: »l K-lbji-nn^ 


ajrbahama 

32. rue du 4 -Scptfnibre 
75002 Paris - O’"- 742.52.26. 

Nice tel. SS.7o.41. 


à toutes les cathodes de la popu- 
• lation *pour- prévenir -le danger 
réel d'élitisme - qui guette les 
mass media &fricams ». . 

:Le. colloque, après une dlscus- 
slon anlmée, ar tenu à adresser aux 
employeurs une mise - en garde 
contre la' tentation d'assimiler les 
journalistes en Afrique - à des 
manipulateurs des masses et de les 
détourner ainsi de « leitr rôle 
d'éducateurs, de formateurs et 
d'informateurs ». Il a : . adopté le 
projet d’une pubDcatlân en arabe 
et en anglais,-afin de créer un lien 
périodique entre les écoles et Ins- 
tituts africains de journalisme 
pour une meilleure- connaissance 
de leurs expériences pédagogiques 
-.et de leurs travaux. 

Les établissements représentés 
an colloque ont cherché t équi- 
librer culture générale et théo- 
rie - et pratique- - profession- 
nelles. La plupart sont restés pins 
ou moins proches dés modèles 
an glais ou français en raison de 
l’influence coloniale antérieure. 
Peu s’en sont écartés. : « Trop. 
d'écoles fondées outre-mer au 
cours-" des vingt dernières années 
ont souffert d’avoir été ' bâties 
sur des modèles occidentaux, aca- 
démiques et bureaucratiques, a 
déclaré M. Hervé Bourges; direc- 
teur de l’Ecole supérieure de jour- 
nalisme de Lflle. Tl faut que 
renseignement du journalisme 
assuré sur place soit modelé ou 
remodelé en fonction du. müteu oit 
fe? Sèves devront exercer leur 

métier. » 

:= LOUIS GRAVIER. 


(1) Matent représentés les écoles 
on Institut supérieur* de Journalisme 
jJes pays suivants, ; . Cameroun. 

Egypte, abanà, Oninfie. -Kenya (écola 
de JonmaUeme de l ‘université de 
■Nairobi et Communication Tralnlng 
Center Bail Africa Conférence or 
church). Maroc. ’JRBÔrifc Sénégal, 
Tanzanie. Tunisie et ZauB. 


durable et à l’indépendance éco- 
nomique et politique des pays en 
développement, exige que soient 
corrigées les- inégalités dans la 
circulation de l’information à des- 
tination et en provenance des. 
pays en développement ainsi 
qu’entre ces pays. Dana ce but, 
U est essentiel que les- organes 
d'information de ces pays dispo- 
sent des conditions et des moyens 
pour se renforcer, s'étendre et 
coopérer entre eux et avec les 
organes d’information des pays 
développés. - 


ARTICLE IX 

Dans l’esprit de la présente 
déclaration, il appartient à la 
communauté Internationale de 
contribuer à établir les conditions 
d’une circulation libre et d’une 
diffusion plus large et mieux équi- 
librée de l'information et les 
conditions d’une protection, dans 
l'exercice de leurs fonctions, des 
journalistes et autres agents d'in- 
formation. L’UNE SCO est bien 
placée pour apporter une' pré- 
cieuse contribution dans ce do- 
maine. 


NOMINATIONS MILITAIRES 

L'amiral Tardy devient inspecteur général 
de la marine nationale 

Le générai de Boisfienry et l'amiral Gabrié 
obtiennent leur quatrième étoile 


Sur la proposition de VL Y von 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 22 novembre a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes : 

• MARINE. — Est élevé au 
rang et à l'appellation d’amiral 
le vice-amiral d’escadre Jean 
Tardy, nommé inspecteur géné- 
ral de la mar ine nationale. 

[Né le 19 mars 1930 & JalJleu 
fis ère) et ancien de Navale. Jean 
Tardy s notamment commandé la 
frégate lance-m toiles Suffren eo 
1968. avant d’étre, en février 1970, 
chef de la division des études géné- 
rales & î’état-majpr des armées. 
Après le commandement de la flot- 
tille des escorteurs de l'Atlantique. 
11 prend, en novembre 1972. la direc- 
tion des centres d'expérimentation 
nucléaires du Pacifique. En décem- 
bre 1975. U devient préfet maritime 
de Toulon et est élevé au rang 
et k l'appellation de vice-amiral 
d'escadre.] 

Sont nommés : préfet mari- 
time de la IH' région maritime 
là Toulon i. le vice-amiral Jean 
Accary ; commandant l’escadre 
de la Méditerranée, le vice-ami- 
ral Gérard de Castelbajac. 

Est élevé au rang et à l'appel- 
lation de vice-amiral d'escadre, 
le vice-amiral Jean Gabrié 


Est mis à la disposition du chef 
d’état-major de la marine, le 
vice- amiral de Blgault de Caza- 
nove. 

• TERRE. — Est élevé au 
rang et à l’appellation de général 
de corps d'année, le général de 
division Bernard de Boisfleury. 

Sont nommés : commandant la 
52* division militaire territoriale, 
le général de brigade Jacques 
Malézieux-Déhon ; commandant 
le l ra division blindée, le général 
de division Pierre Belfayol ; 
directeur des travaux et services 
de la direction des centres d'ex- 
périmentations nucléaires, le 
général de brigade Pierre Geor- 
ges ; sous-chef d'état-major de 
l'armée de terre, le général de 
brigade Gilbert Forray ; adjoint 
« opérations » au général 
commandant de la 1 " division 
blindée, le générai de brigade 
Philippe Boidot. 


LE MONDE 

.rnel chaque [cl: a ’c disposition 
de ses '.ecieurs ces rubriques 
d 'Annonces Immobilières. - 
Vous y jrcuverez peut-être 

LES BUREAUX 

. que vous recherchez..'. 



m veaux calculateurs HPutüisent 
ilonaise inverse; une initiation 
ïte à Ja logique ordinateur. 

: notation permet de résoudre 
tnt les problèmes complexes,en mettant 
; une logique simple: celle de 
informatique. • 

Encore pins performants ; nouvelles fonctions, 
précision accrue. 

. Un affichage plus grand, incliné, non 
directif et très lisible grâce à la séparation des ^ 
chiffres par groupes de trois.Un message codifié 
annonce te nature exacte de l’erreur de 
manipulation. 

Ces 5 nouveaux calculateurs Hewlett- 
Packard sontles premiers à offrirlè test 
automatique nncro-piqgrammé qui contrôle 
toutes les fonctions du calculateur. 

En vente chez nos distributeurs agréés. 


"Prix pratiqués dans nos bureaux de vente Hewlett-Packard: 
Orsay :ZJ. deCaunabceqf.Eadfy: Oiemln des Mouilla, 
Taule me: 20, chemin delà Cépière, Rames: Z allie de 
Ja Boulonnent, JLe-Rtanç-Mesrûl : Caire d ‘Affaires 
Paris-Word, me delà Canimane de Paris. Aix-en-Provence: 
I*L/gOunés, place Rmèe-de-VUleneure, 


HP-31E. 

4 mémoires. 

A ‘ombreuses 
fonctions 
mathématiques. 
3 unités d'angles, 
touche %. 
Conversions 
métriques. 
388J8FLL&* . 


HP-32E. 

IS mémoires. 
Tonies les Caracté- 
ristiques du 

HP-HE, plus les 
fonctions hyper- 
àoliques. ■ 
Nombreuses 
fondions statis- 
tiques sur 2 
séries de variables. 
55&60FIXC.* 


HP-33E. 

S mémoires, 

■49 lignes de 
programme, 
laits initie à la 
programmation: 
branchements 
directs et condi- 
tionnels. SOUS- 
prognammes. 
£70,32 F LLc.* 





IUUI7P1 

**bBb 

i&BéiH 

àase 

aaee 

SBae 

aeea 


lUfMlM* 

tîfi** 

cfi>*** 

asaseœ 

fisaa 

3bsb 


HP-37E. 

7 mémoires 
et 5 registres 
financiers. 
Spécialisé dans 
les calculs de 
marges et de prix, 
d'intérêts 
composés et 
d'amortissements. 
511^6 Fixe.* 


HP-38E. 

20 mémoires 
et 5 registres 
Jïnancicrs. 
Programmable. 
Fonction inédite: 
calcul du taux 
d’intérêt, jusqu’à 
20 groupes distincts , 
de 99 flux chacun 
(crédit, crédit-bai IJ. 
817,32 FLLc.* 


HEWLETT ÿ PACKARD 

France : BP. 70.91 401 Orsay Cedex-TéL907 7&25 
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ÉDUCATION 


MÉDECINE 


La réorganisation du Centre de documentation pédagogique 


Après des incidenfs 


A L?ÀCÂDÉNŒB DE MÊDEdSE 


la radio et la télévision scolaires vont réduire leurs activités 


qui l'ont opposé à des parents 
d'élèves - 


la vérité et lu relation matade-ffléderiB 



Clermont-Ferrand. — « H faut que le bateau 
ait un cap >. L’œil vif, le verbe rapide. 
M. Gilbert Léontre, nouveau directeur général 
du Centre national de documentation pédago- 
gique (C.N.DJ*.). cultive le genre «fonceur». 
Nommé le 30 août par M. Christian. Beullac. 
ministre de l'éducation, pour rendre unité et 
efficacité à un organisme aux missions dispa- 


rates, M. Léoutre vient d'exposer sa «pensée 
d'action » aux directeurs des centres régionaux 
et départementaux de documentation pédago- 
gique (CJLD.P. et CJD.D.PJ , réunis & Clermont- 
Ferrand a l’occasion des V** Journées nationales 
audiovisuelles. Il a annoncé une rédaction des 
activités de la radio et de la télévision scalaires. 


UNE LETTRE 

DU RECTEUR DE ROUEN 


Le désir actuel d’ * informations René, c déco der * son b 
ttuibe utopies % des malades et de souvent 

leurs familles, et le fait que toutes comanS/èt 

lai annin>« A/mfirmpnt- A IV SniSK OU I opéré et SOD enWU 


les. enquêtes confirment â ce sujet 
le nombre élevé d’insatisfaits ont 
conduit le professeur Loui: Bene, 
président; oiC conseil départemen- 


René, é décoder s son message, 
souvent trop technique, et mal 
compris, et laisser venir le malade 
on l’opéré et son entourage à 
* leur vérité ■ ». - . - , 

La multiplication des équipes 
et des personnes ayant 
& s’occuper' des patients r en dent 


Pou 


Pour a tenter de redécouvrir la 
propre personnalité du CNJ)JP. 
et aboutir â une unité retrouvée», 
Il faut d’abord lui ôter ce qui n'a 
rien à y faire. C’est ainsi qu'en 
2980. le Centre national de télé- 


' De notre envoyé spécial 

‘ Les économies ainsi réalisées j 
faut dire que les chaînes de télé- seront affectées & la cinéma thè- 


. daté 12-13 noveamre; le problème -à et ta vérité ' 

â propos des incidents gui Vont ' Les textes officiels réglera en- 
opposé â des parents d’élèves tant ce problème conduisent à 
i du Havre. AT. Yves deux attitudes opposées, a-t-il 


rien à ; faire. C’est ainsi qu’en vision ont elles-mêmes contribué que. Elles serviront à rajeunir le 
2980. le Centre national de télé- à accentuer les coûts des émissions fonds dont elle dispose et à l’aug- 
enseignement il) deviendra auto- en fixant des prix de location menter d'environ deux mille trots ! 
nome. Le CJN.TJE. compteac- d'antenne prohibitifs 1 quarante cents copies, de films, dont une ! 


opposé â des parents a élevés tant ce 
d‘un collège du Havre. Ht. Yves deux » 
Durand, recteur de l’académie de . rappelé. 
Rouen, nous écrit : 


tueltement six délégations régio- 
nales et comprend 3 000 personnes 
sur les 5 248 collaborateurs du 
CJïJD.P. 

Ainsi allégé, le CJÏ.DJ?. pourra 
mieux rationaliser l'organisation 
de son travail, l'utilisation de ses 
moyens et ajuster ses activités 
aux besoins des usagers. « en ban- 
nissant la tentation d’être des 
marginaux ». Les services cen- 
traux du C.N.DJP. sont désormais 
placés sous l'autorité d'un respon- 
sable de la programmation et de 
la coordination, fil. Pierre Gulgue, 


d'antenne prohibitifs (quarante cents copies, de films, dont une 
pour une heure). Dis la pro- importante partie sera mise & la 


chaîne année scolaire, le temps disposition des centres régionaux 


d'antenne de la R.T.S. va être et départementaux. Ce « redéplole- 
ramené de deux cents à cent ment » a’errtralnera, selon la ' 


cinquante heures par an pour la direction, aucun licenciement. Le 
télévision et de cent soixante- volume des productions deraeu- 


quinze à cent cinquante heures rera le même, mais le support 


pour la radia Les émissions sco- utilisé sera le film et les dlapoa- 


I/attitude de certains «pa- 
rents» dès mon arrivée an col- 
lège rendait impossible tout 
entretien et même toute parti- 
cipation, fût-elle de « délégués », 
à une réunion de caractère stric- 
tement- technique. 

D'ailleurs, dès ma sortie du 
collège, trois individus se sont 
jetés sur ma voiture, essayant 
de forcer vitres et pare-brise. 


Si le code pénal, eontral- 


provoquênt. * leur circulation in- 
contrôlée et discordante, non seu- 
lement ■ génératrice d'anxiété, 
mais dé revendications, d’actions 
en responsabilité ». « Tout refus 
d’édairer; de renseigner, est 


ga&nt. Impose « le secret: général d'abord dommage, et est, de sur- 
et absolu, vis-à-vis de- toits les croit, source de procedure 9. 


tiers, le contrat de soin, qui Sic 
le malade à son médecin, pré- 
suppose — pour qu'ü puisse- U 


■ Le contexte culturel et médical 
qui est le nôtre complique ce pro- 
blème de l'information lorsqu'elle 


avoir accord dé volontés, une concerne une . maladi e grave, ou 
information simple, intelligible, l’annonce d’une mort Imminente. 


loyale et probe ». 


• Le- code de déontologie, qui 
régit les devoirs du médecin 


la ires qui subsisteront devront se tives plutôt que la vidéo. 


La brutalité de la révélation, 
comme l’occultation de là vérité 
sont, pour le professeur René, des 
conduites aussi regrettables l'une 


consacrer à l'enseignement élé- 
mentaire et à la formation conti- 
nue des maîtres, domaines dans 


Enfin. ML Léoutre désire — 
« bien que cela me coûte, car fe \ 
suis jacobin » — déconcentrer 


et rkutreH* panière traduit 


lesquels les conditions d'écoute l’activité du CDJÎJ». en s'ap- 


sont meilleures et plus souples. En 
revanche, ce qui touche â l’en- 


lnspecteur d’académie. Celui-ci saignement secondaire devrait 


est chargé d'éviter les doubles 
emplois entre les productions 
nationales et régionales et d 'em- 
pêcher les activités non rentables. 
Pour mener cette politique. le 
CJTPP. va entreprendre l’Infor- 
matisation du fichier centra! des 
productions écrites et audiovi- 
suelles du Centre national et des 
échelons régionaux. Le traitement 
des analyses documentaires sera 
également Informatisé. 

La fonction documentaire du 
C2LD.P.. selon M. Léoutre. doit 
viser à développer chez l'ensei- 
gnant l'usage de documents de 
toute nature, écrits et audiovi- 
suels. Mais, précise-t-il. « la pro- 
duction de ces documents ne se 
justifie que s’ils sont utilisés à 
une large échelle ». 

En application de ce principe, 
la radio et la télévision scolaires 
iRTjS.) vont diminuer leur acti- 
vité. M. Léoutre a annoncé son 
intention « d’acéièrer le redéploie- 
ment des moyens de diffusion 
audiovisuels lourds en réduisant 
ceux qui sont consacrés à l’an- 
tenne pour les affecter à la 
cinémathèque ». « Pitoyablement 
écoutée ». la télévision scolaire 
«doit cesser d’arroser le sable». 
S es émissions obtiennent rare- 
ment un taux moyen d'écoute 
supérieur à ...lf de la population 
visée lélèves et enseignants). D 


payant sur les centres régionaux 
et départementaux Bien qu'ü 
n'annonce aucun moyen supplé- 


de m’empêcher de partir. 

Que dire du comportement 
ultérieur de l’un- d’entre eux, qui 
a dirigé son véhicule à vive allure 
sur le conducteur - de ma voiture 


• /s . Que lautre ; la première usa un, 

S5t*SST l S2JMJ^2î & mépris du nS tenu pour 


de .service, alors que celui-ci être laissé dans Vignorance d’un 
m'attendait devant Je collège diagnostic, au d’un pronostic 


gouvernement, précise , pour sa. „ _ 
part que : c Pour des raisons conduite 
légitimes que le médecin appré - 
rie en conscience, un malade peut 


un « objet », la seconde une 
conduite de fuite oh se réfugie le 


disparaître d e l’antenne. 1 e s men taire. M. Léoutre envisage de 


contraintes des emplois du temps 


LA CINÉMATHÈQUE 
DE L'ENSEIGNEMENT 


il) Le Centre national de télé- 
enselgnement assure l'enseignement 
public à domicile & ceux qui ne 
peuvent ae rendre dans un établis- 
sement de'nselgnement. Le C.N.T-E- 
compte plus de cent soixante mPIe 
élèves. Ses cours vont du primaire 
& l'enseignement supérieur fie Monde 
du 24 février 19TT). 


La cinémathèque de renseigne- 
ment (1) compte environ cinq 
mille sept cents abonnés, essen- 
tiellement des établissements 
scolaires. 

Elle détient mille neuf cents 
titres pour lesquels elle dispose 
de vingt-sept mille copies. Le 
nombre de prêts consentis cha- 
que année par la cinémathèque 
a triplé depuis 1983. Q atteint 
cent quarante-trois mille. 

Vingt- trois cinémathèques aca- 
démiques constituent ses relais 
régionaux. Implantées <»■« les 
c en tes régionaux de documen- 
tation pédagogique. eUes per- 
mettent de servir plus rapide- 
ment les abonnés, mais leurs 
fonds sont tris modestes. 

Les moyens financiers de la 
cinémathèque sont très 
insuffisants. Son budget n’a pas 
varié depuis 1975. Il s'élève g 
2 millions de francs. Les efforts 
de la cinémathèque tendent A 
rajeunir une partie de son fond 
de roms et à multipDer les copies 
dont elle dispose : actuellement. 
«O % des demandes qu'elle reçoit 
sont insatisfaites. 


Cl> 31. nu de la Vanne. 
92120 Montrouge. T6L 857-11-17. 


(Publicité) 


FORMATION ET RÉALISATION EN SUPER 8 


Stage à l'intention des animateurs-éducateurs et des professionnels 
du travail socio-culturel du 2 février 1979 au 23 mars 1979. 
INSCRIPTION : 

Université de Parls-vul, Service de la Formation Permanente, route de 
la Tourelle. 73571 Paris Cedex 12, téL 374-12-30 (poste 389) et 374-82-26- 


(Publidté) 


ÉCOLES NORMALES A VENDRE ? 


Cette année, le châmage des Jeunes a entraîné un afflux de 
candidats aux concours d’entrée des Ecoles Normales d'instituteurs. 
Ainsi. S Lyon. 1.600 candidats pour 213 places en 1977 ; pour 212 places 
en 1978. 2.000 candidats, venus parfois de , Marseille on même de 
Bretagne ! car. en même temps. le nombre des places ouvertes par 
le Ministère aux fntnrs maîtres a fortement diminué pour l'ensemble 
de 1a France : plus de 7.000 l'an dernier, moins de 8.M0 cette année. 

V a-t-il moins d'enfants en France ? SI c'est vrai. Il faut en 
profiter pour améliorer les conditions de l'école, ear U y a toujours 
des classes surchargées (à Lyon, en maternelle et an Ch. surtout) ; 
U y a toujours pénurie de maternelles en zone rurale, pénurie de 
remplaçants pour les maîtres malades ou en stage de rormaldon 
continuée. SI on profite au contraire de la baisse de la natalité pour 
fermer tout de mite des classes et parfois des écoles, rien ne 
s'arrangera. 

Rien qne dans le Sud-Est, s'il y a encore SS normaliens recrutés 
à Grenoble on à Saint-Etienne, à Aix-Marseille, U n'y en a plus 
que 3L et 20 dans la Drôme, 14 dans l’Ain ; enfin, es Ardèche, 
en Haute-Savoie, dans les départements des Alpes, le Vaucluse, on 
ne recrute pins : Pour l'an prochain, la suppression au budget 1979 
de 429 postes de professeurs d'Ecole Normale sur 2.788 (soit presque 
1 sur 8 !) laisse présager un sombre avenir pour les Ecoles Normales. 

Teut-on laisser s'étendre les déserts pédagogiques? N'avons-noos 
plus besoin de former des Instituteurs ? Le projet du Ministre est-il 
de supprimer les Ecoles Normales ? 

Pourtant, les Ecoles Normales ont fait Iouts preuves ; et elles 
continuent. L'instituteur qui eu sort n'est plus le jeune bachelier 
qui y est entré deux ans plus tôt, même si sa formation ini tial e 
est encore insuffisante- Eu effet, durant ces deux années, avec 
l'appui des conseillers pédagogiques et l'apport de l'enseignement 
supérieur, l'équipe de ses professeurs amène peu à peu le normalien 
à découvrir la pédagogie et tous ses problèmes ; ils l'aident à trouver 
des propres solutions, au plan théorique d'abord, mais ensuite avec 
lui dans les classes où II va eu stage affronter la réalité des enfants. 
Dans le même temps, en formation continuée, le rôle des professeurs 
d'Ecole Normale consiste d'abord i rouvrir aux instituteurs en stage 
une réflexion suivie sur leur classe et sur l’école, puis à les aider 
à rénover en profondeur leur action pédagogique. 

Four répondre aux besoins et A la d eman de souvent très forte 
de ces enseignants en formation, les professeurs d'E.N. ont à maîtriser 
à la fols la masse des ouvrages de pédagogie théorique et l’ensemble 
des manuels scolaires a mesure qu'ils sont publiés. Pour mieux 
faire encore. Us s’initient aux techniques audio- visuelles afin do 
pratiquer les enregistrements de classes au magnétoscope. Parallè- 
lement à cette activité de formation. 11s sont Incités A animer des 
expériences concrètes dans les écoles, A participer A la recherche 
pedagogique an pian national, etc. 

Us étalent professeurs de lycée ou de coUège. enseignant le dessin, 
la physique ou quelque autre discipline. Les voici professeur» d’Ecole 
Normale ! Ils se sont rnrmës par eux-mêmes â cette tiefae nouvelle, 
au prix d’un effort personnel continu, parfois soutenu par un stage 
d’une ou deux semaines ; et. en quelques années, ils ont acquis une 
Incontestable efficacité. 

Ainsi les Ecoles Normales, dotées par les Conseils Généraux, dont 
elles dépendent pour l'équipement lourd, en moyens techniques 
moderne, sont an lieu de rencontre privilégié de la théorie et de 
IA pratique ; elles constituent un Instrument de formation sans 
équivalent ailleurs, et actuellement Irremplaçable. La disparition 
fl un tel outil dans chaque département serait un inadmissible 
gaspillage de ressources et d’énergies. 


Publiait pc'jée par les Fro/esieurs des Ecoles Normales de Lyon. 



1 T5Z.-: tr r-v. 


déconcentrer sur eux une partie 
des tâches de production de 
documents pédagogiques. 

A titre expérimental, une équipe 
de tournage va être détachée des 
services centraux et Installée au 
« Centre de production media » 
dlstres (Bouches-du-Rhône l. Elle 
sera placée sous l’autorité du 
CJLDP. de Marseille et réalisera 
des films pour r administration 
centrale et pour les académies du 
Sud-Est. 

Le plan de M. Léoutre devrait 
contribuer à améliorer l’Image du 
C.N-D.P., tant au ministère que 
chez les enseignants. M. Léoutre 
reste muet, cependant, sur les 
relations de cet organisme avec 
l’Institut national de la recherche 
pédagogique (LNJfLP.). La réor- 
ganisation & laquelle avait pro- 
cédé HL René Haby. en séparant 
la recherche et la documentation, 
avait écarté les centres régionaux 
et départementaux des circuits 
d’expérimentation, pédagogique. 
Rien ne laisse À penser que cet 
échelon, pourtant le plus proche 
des enseignants, sera réintégré 
dans la procédure de la recherche 
pédagogique. 


Brossolette où. je m'étais rendu : 
mon collaborateur n’ayant eu 
que le temps de se- rejeter en 
arrière pour éviter d'être pris en 
écharpe? • 

Que dire de ce même individu 
qui. le prenant au revers de son 
veston, l’a menacé de lui «faire 
la peau » quand il le retrouverait 
•seul ? . 


Qram. XJn vronostic Grave tie doit ucte «e 

è re. révélé qufavec la plus grande ni£ 

circonspection et la famine doit a ai 3 fr M leB tntlombrabIes mawè- 

afintrr nie -ment tm fifre nrfinetmie h res d£ ut 


Dire la vérité, a conclu le pro- 
fesseur René, ne se réduit pas à 
l’acte de nommer « Notre tra- 




moins que le malade- riait préala- 
blement interdit- cette -révélation 


tion. Toute solution des problè- 
mes de vérité: suppose que Von 


£ ISUSIXum auZÏÏUM 


C'est là l'objet de la plainte 
que J’ai déposée auprès du pro- 
cureur de la République, confor- 
mément au texte légal instituant 


doit être faite. » Cl).- Cette rédac- 
tion, sous-tendue par un souci 
humaniste évident, suppose . la 
cohnàiss&nce des aspirations 
réelles du malade et de son entou- 
rage. 

La soif d’information des mala- 


qualité , f fût-elle sur un mode 
non verbal), mais toujours dans 
lé respect de celui qui s’est confié 
au chirurgien ou au médecin pour 
être \ soigné ■ et . pas seulement 
opéré » 


(i)‘ Le. texte cité par le professeur 


la protection des fonctionnaires du - méde ~ **“*/ edtat.-da. projet actuelle- 

— en l’occurrence de mon colla- CÜ1 daît ’ estta* le professeur ment web au gouvernement. 


borateur — dans l’exercice de 
leurs fonctions. 


LE CONSEIL D'ÉTAT 
ANNULE LA CRÉATION 
D'UN INSTITUT JURIDIQUE 
A AMIENS 


Depuis près de deux semaines correspondance 


Jsii 


JEAN-MICHEL CR01SSANDEAU. 


Le sport à l'école 


M. JEAN-PIERRE SOISSON 
A REÇU M. HENRY (FEN] 


Le Conseil d’Etat vient d’annu- 
ler le décret du 25 octobre 1976 
par lequel Mme Alice Saunier - 
Seité, alors secrétaire d’Etat aux 
universités, avait créé à Amiens 
une unité d'enseignement et de 
recherche Juridique, distincte de 
celle de l’unlversifcê de cette ville 
fie Monde du 21 septembre 1976). 

Le Conseil d’Etat conteste que 
l'ensei gnem ent dispensé par là 
nouvelle TLE-EL, dénommée Ins- 
titut des sciences juridiques, soit 
différent de celui pratiqué dans 
d’autres U-ER. Aucune « expé- 
rience pédagogique » ne Justifie 


LES ÉTUDIANTS V 
DETU.E.R. PARISW 
EN CHIRURGIE DENTAIRE 
SONT EN GRÈVE 


Ver» une damnation rapide 
des accidents dns â la pilule 


h...L 


Environ huit cents étudiants 
de 1UJELR. de chirurgie denr 


.' Considérant que l’article publié 
par le Monde du 11 novembre, à 
propos des - effets secondaires de 
la contraception orale, avait une 
teneur tro p alarmiste, le doeteur 
J. Kahn-Nathan, «tefe n chef de 
clinique gynéodtoglque,' responsa- 
ble de la «table rondè» sur les 


taire de Parfs-VU sont en grève] accidents vasculaires dus à la 


depuis le 13 novembre. Ce mou- 
vement -a eu pour origine- l’obll- 


püule, ri 
présentai 


rappelle que les nouvelles 
âtions des contraceptifs 


gatlon où s’étalent trouvés de oraux - améliorent considérable- 
nombreux étudiants de etn- ment la situation. 


qulèm e année, âgés de vingt-cinq ( Ainsi, le professeur Gautier a 


ans. d'interrompre leurs- études précisé qu’aucun cas d’accident 
pour faire leur service national vasculaire' cérébral sous m Ini- 


tie Monde du 27 octobre). - Les 
étudiants d'odontologie deman- 


pilule n 'avait été observé depuis 
plus de trois ans que bette der- 


daient, en effet, que leur report nière est commercialisée. 


« Ça bouge un peu », estime le 
ynaicat national de l'éducation 


à ses ÿeuz le statut dérogatoire dTn corporation aille jusqu'à 


qui avait été accordé à cet instl- yin^t-sept ans, comme ’ pour les 


physique (SNEP-FEOT après l’en- 
trevue. mardi 21 novembre, entre 
M. Jean-Pierre Boisson, ministre 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, et une délégation de la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale. conduite par son secrétaire 
général. M. André Henry. Un 
porte-parole du SNEP a indiqué. 


tut, en vertu de P article 4 de la vétérinaires, et non vingt -cinq. 


loi d'orientation de renseignement 
supérieur. 

^ La décision de Mme Saunier- Aujourd’hui, le mouvement, du. tabac — qui, à elle seule. 6i 
Seité visait à cr éer à côté de semble-t-il. déborde largement elle dépasse vingt cigarettes par 
TiiTiivprsite d Amiens, Jugée tur- oette revendication première les / jour, - constitue, rappelle le aoc- 
bol ente, une oüLR. groupant les grévistes posent le problème de 'teur. Kahn-Nathan, un risque 
etuujants et les enseignants — l'absence de statut hospitalo- trois-^ fols, plus Impartant que la 


comme c’est le cas en chirurgie I 
dentaire. 1 


L'avènement des micro -pilules 
(qui ne contiennent pas cfoestro- 
geneS' du- tout), la généralisation 
des produits faiblement dosés, la 
diminution de -,1a consommation 
du . tabac r- qui. à elle seule, 6i 
elle dépasse .vingt cigarettes par 
jour, -constitue: rappelle le doc- 


kllliu. Ci 


etuujants et les enseignants — l'absence de statut hospitaio-i trois ^fWs.- plus ' impartant que la 
essentiellement de droit privé — universitaire dans 1» facultés del -jjDule. de mortalité par Infarctus 


• Ou y. . 

jusqu'il liy . , 
* Celer. 


des transferts dé postes île' redé- 
ploiement des professeurs d’EFÆ. 3^“^* ii 
oui ense ignent à l’unïvensité rfan< u annuler le decret de création a, 
efÏÏîSS aujoqrt’hüi. san.slfege 


l 'éducation spécialisée et animent 
le sport scolaire, tel qu'il a été 
décidé par le « plan de relance »). 

M. Boisson a promis de faire sur 
ce point des propositions écrites 
aux syndicats. Une réunion spé- 
ciale sur ce sujet aura lieu le 
30 novembre, et rendez-vous est 
pris p our une nouvelle entrevue 
de la FEN avec M. Solsson, le 
7 décem bre. 

Le SNEP envisage une grève 
pour le 4 décembre, Ions de la 
discussion du budget de la jeu- 
nesse et des sports au Sénat 


gne. H compte deux cent quatre- 
vingts étudiants et prépare à la 
licence et à la maîtrise, de 
droit — BJL.G. 


soins les.' dispensaires- où Bs. tique des anomalies métaboliques, 

sont en stage A partir dé -fis qua- . Qui - sont une contre-indication 
trième aimée, et £s né sont pas aux contraceptifs , oraux, toutes 
rémunérés au ' cours de ^ -Leurs, ces démarches vont contribuer & 
études.-- ' • la diminution rapide des accl- 

Sur «* deux points, te. «ta- & ^ 

Hian tu «fodôntolûgle. demandent j . * Et .su. importe _ de réduire ou 


L?;- 


à être traités <^rr.T né de véritables ] maximum un nombre d'accidents 


étudiants: hospitaliers, -comme 
c’est lé cas dans Jés^facultés de 
médecihê- à. pàrtir du D.CM. 3 


qui reste numériquement faible, 
û ne faudrait pas oublier pour 
autant, souligne le docteur Kahn- 


• Au cabinet de M. Christian médecine à partir duD.C JBLM. 3 « oocieur jLann- 

Beulînc, ministre de l’éducation, (cinquième -année d'Eudes). Les J*"* ce Vte lacontra- 

M. Pierre Dasté est nommé direc- étudiants , d'odontologie dèman- ^ e P pon moderne a apporte aux 

teur adjoint D remplace M: René- dent, en outre, la gratuité d’un Jémmes, aux couples et a la 
Couanau. qui vient d’être nommé matériel qui, actuellement, leur jomme.» 

directeur des. écoles. M. - Dasté coûte au moins 3000 francs par _ w nT t, 


Couanau, qui vient d'être nommé 
directeur des. écoles. M. ■■ Dasté 


était sous-dlrecteur et conseiller an.. 


technique à ce même cabinet. 


Les quarante heures de pré- u * nn “ ». e contre, noté que but 
sence hebdomadaires auxquelles ■ •eheante-dou» malades examinées 
M «■ cWnirEte to- Sr, 


HhLB. — Au cours ae la tabla 
ronde, le proTeaeeur Jean-Luc de 
Gennea a. e coutre. noté que sur 


COURS DE COMPTABILITE 
ANGLO-SAXONNE 
ETREP0RTING 

( entre 18h. et20h. 

F .2500 t.t.c. ) 

Pour tous renseignements 
téléphoner à Mme Mangeard 
261 . 51.07 

ou écrire: 

TOP CLASSE 

77 n» la Boétie 750OS Paris 


sence de possibilités de garde d'us c ontrôle biologique, n a tuiiti 


WM* pldiiiwipfc- 


dans cette discLpüne expliquent 
les revendications matérielles 
formulées aujourd’hui dans les 
facultés d’odontologie. 


sur le caractère «lnadmlaslble» de 
ce défaut da aurvelllanre. 




CRÉATION D’UN SYNDICAT 
DES PARODONTOLOGiSIES 


SCIENCES 




trn Syndicat national des paro- . 
dontologlstes UJ vient de se 
constituer afin notamment de 
faire progresser la connaissance, 
dans le public, des traitements 
des tissus de soutien des dente et 
d’insister sur la nécessité de la 
prévention dans oe domaine. 

Les membres de ce nouveau 


* Le prix. des trois physiciens £>-. 
pour 1978 a été remis au professeur r? a r,-.. 
Marcel Renault, connu par ses iV 


travaux de diffraction électronl- is -, r 'T 

rnwpl nQT ta rMa nnTl a tn. .. 


U r-\ ' - 


que et par Je rôle qu'il a Joué dans *’ 

la création de l’Institut de phy- as- ’ ••••• 
Sique de l'université française de teZ?*- Tr ; 
Montréal. Ce prix a été créé en . 31 * . 
1951 à la mêmcAre de trois savants a 

français -morts en déportation , ■ 


ites membres de ce nouveau — Henri Abraham, Eugène Bloch = - 

syndloat rappeUent que les mate- et Georges Bnahat, — directeurs * n - 


dles parodontales sont les affec- 


SCtCNCES PO - E.N.M. - E.N.A. 

CONCOURS ADMINISTRATIFS (CATÉGORIE A3 

Pour vous permettre i'acquenr ce qui ne s'acquiert pas tout seul, 
ta maîtrise de l'Cpreuv a de 


tions plus ou moins profondes et moue ri» pimu JiïiL 

graves qui atteignent les tissus de rfeure. monnaie supe- 

la gencive et aboutissent le plus 
souvent à la perte des dents. Us 


CULTURE GÉNÉRALE 


PREPARATION PERMANENTE PAR CORRESPOND ANÜE 

DOCUMENTATION COMPLETE SUR DEMANDE 
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souhaitent qu'un d^>lstage. des 
lésions précoces du paxodonte soit 
organise systématiquement — ce 
qui suppose, - notamment, une 
raeilleure formation des spécia- 
listes. 

Le syndicat a en outre décidé 
d’entreprendre une étude natiof 
nale qui ‘permettra de mieux 
connaître là besoins en soins pa- 
rodontaux de la population fran- 
çaise et de réaJiser un Livre blanc 
sur te parodontologie. ■ ■ 


successifs du laboratoire de phy- .'.7 

rique de l’Ecole normale supe- J f- “ ' 
rieure. • - 
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Pourquoi des poètes ? 


# Des écrivains et des 
peintres répondent à la 
question de Bdlderlin. 


J EAN-CHRISTOPHE BAILLY, 
Henri -Alexis Baafcsch et les 
éditions du Soleil notr ont 
repris la question dé Hôldèrlln 
€ Pourquoi des poètes dans un 
temps de manque ?» et l'ont 
adressée à plus de trois cents 
écrivains et peintres, français an 
étrangers. La moitié environ ont 
répondu à cette enquêté, lancée 
à la fin de 1877. Us l’ont fait de 
diverses manières, sous la forme' 
d'un écrit théorique, d’un poème 
on d’une peinture. Leurs réponses 
ont été rassemblées flant ce livre. 
On y apprécie lé laconisme cour- 
tois mais ironique de Samuel 
BecketL Pourquoi des poètes? 

« Je n'en ai pas, écrit-il, la 
moindre idée. Pardonnez-moi » 
Les autres — parmi lesquels 
Valério Adami, William Bur- 
roughs, René Char, Gérard Pro- 
manger, Allen Glnaberg, Julien 
Graoq, Peter Handke, Henri 
Lefebvre, Michel Leiria, Oct&vlo 
Paz et Roland Topor — se mon- 
trent moins concis, maiB souvent - 


plus énigmatiques, lorsqu'ils s’in- 
terrogent sur la .vocation de la 
poésie dans une époque ou des 
«I wnnshinAPB nfflUUHWUIBIi On 
connaît, A ce propos, la réponse 
optimiste des surréalistes, qui ont 
mis parfois de trop grandes espé- 
rances dans leurs entreprises. 
D'une manière aussi naïve qu’im- 
périeuse, ils demandaient à la 
poésie de changer la vie. 


. Lés ’ écrivains . réunis dans 
ce volume ■ apparaissent plus 
modérés, ou plus désabusés. 
Pour Michel Leiris, la poé- 
sie naît,, justement» de la 
« conscience d’an manque » et 
de la détresse qui en résulte: La 
question posée devrait être alors 
retournée : Pourquoi des poètes 
dans un temps &è plénitude ?, 
car la poésie est liée, par nature, 
au malheur des temps. Elle sur- 
git sur une a terre brûlée », 
comme dit René Char. On peut 
considérer que tonte époque subit 
une privation particulière, et 
qu’il revient aux poètes de trahir 
ce que le corps social s'évertue A 
cacher. Us témoignent, selon' 
Michel Leiris, qu’il faut avouer 
sa détresse, pour en triompher : 
ou, du moins, pour éviter de 


s’y abandonner. 

Mate, de quel 
manque - souf- 
frons-nous en 
1878, et que font 
les poètes . - en 
face de ce dé- 
nuement? Posée 
de nos Jours, la 
question de HB1- 
deriin appelle 
un jugement sur 
l'époque moder- 
ne et sur la 
poésie contem- 
poraine: On peut 
dire qu’atteinte 
de la « maladie 
de l’universel », 
notre époque 
souffre- singu- 
lièrement de 
l’ absence du 
singulier. Du 
mépris et de 
1 ' exclusion qui 
le frappent. - 


( La réponse de Julien Gracq 


' EXISTENCE de la poésie tend & me sembler 
autofustifiée : elle est « donnée » initialement 


« ¥ 

* * * M ~ d plutôt qu'on n’y accède, éUe constitue une 
manière (Titre plutôt que de connaître : ce. qui la rend invul- 
nérable à toute approche critique (si elle était un vrai mode 
de connaissance, ce ne serait pas le cas) en même temps 
qu’excepttounellement inapte à toute espèce de légitimation 
(en donne quelque idée, dans son voisinage, la confusion sans 
remède qu’engendre depuis toujours, et pour longtemps encore, 
un débat tel que celui de l’art pour l’art, débat qui ne peut 
se terminer, une fois soulevé, pour Ut raison même qui fait 
qu'ü n’aurait jamais dû naître). Il' âfexiste pas de point 
d’appui extérieur pour ta poésie,' tel çWen demandait Archi- 
mède potir son levier (d'est' pourquoi éUê ne soulève rien), 
mais aucun point d 'appui von plus ne. permet de là soulever, 
pour V expulser, j'ai tendance à la croire par essence étran- 
gère à des questions telles que A quoi boa? » (Extrait) 


Julien Gracq 
s'étonne que ce 
temps, qui de- 
vrait donner 
matière A la 
contestation 
poétique, man- 
que de poètes. 

La majorité de ceux qui s’in- 
titulent ainsi, loin de dénoncer 
la médiocrité de l’époque, s'ap- 
pliquent A lui ressembler. Ils 
s’infligent que .. la poésie soit 
déconsidérée, qu’elle soit en- 
fermée dans une sorte de 
«réserve indienne», qu’elle soit 
réduite A la misère, mais Us 
déploient, en vérité, la modestie 
de leur rôle « dans le spectacle 
du vingtième siècle». Ils s'em- 
ploient, sans réussite, A mieux 
figuier sur. le marché du diver- 
tissement et. nourrissent, de 
cette maniè re, les Illusions qui 
masquent et renforcent le règne 
de la -banalité. 



Portrait da BfUderltn 


complication. Le maniérisme de 
certains, leur emphase ridicule- 
ment sophistiquée, ne parvien- 
nent guère à déguiser leur 
absence de pensée. Ils ne veulent 
rien dire. H faut bien le cacher. 
Mais U n’est oe pire Insuffisance 
que celle qui refuse de s’avouer. 
Heureusement, René Char, Ju- 
lien Gracq, Michel Leiris et quel- 
ques autres, soutiennent l'intérêt 
d’un ouvrage qui inspire au lec- 
teur des sentiments contrastés. 

FRANÇOIS BOTT. 


' Ce Uvre inégal, est parfois ré- 
vélateur -de l'indigence poétique 
actuelle. De cette insuffisance 
qui se dissimule sous une inutile 


* S QUOI BON DBS POETES EN 
UN TEMPS OE MANQUE ? Le Soleil 
noir, SIS p, 39 F. Quatre-vingts 
reproduction*, dont trente en cou- 
le nm. Les œuvre*, reproduites dans 
ce volume tant l’objet d'une expo- 
sition, à la galerie Nina Dausset, 
Jusqu'au 15 Janvier (16, rus da 
Une, 75001 Paris). 


Pierre Channii, («1 historien de la très Une durée 


# Du paléolithique 
jusqu'à Brejnev , Giscard 
et Carter. 


L A très longue durée, chère 
A Pierre Chaumz et A quel- 
ques antres, est de plus en 
pdus étirée vers a l’amont ». Dans 
un ouvrage récent, la Violence 
de Dieu, notre auteur fait 
commencer l'histoire universelle 
au «Que la lumière soit» du 
Big Bong ; soit au démarrage 
initial de runlvus, pendant les 
« dnq premières minutes » de 
seul existence- Et pourquoi ne 
pas admettre, en effet, que tout 
est histoire, des origines pre- 


mières jusqu’à nos jouis, même 
si l’historien professionnel, pair 
vocation, est plus apte A traiter 
des archives dix dix-septième 
siècle - que du mouvement des 
galaxies. 

Dans . oëtte Histoire quanti- 
tative, histoire sérielle, où sont 
recueillis ses principaux articles 
depuis une vingtaine d'années, 
Pierre Chouan, plus modestement 
que dans la : Violence de Dieu, 
se borne A ; embrayer sur la ^pré- 
histoire humaine; et sur Cro- 
Magnon-- .Ler.voQA qui devient. 
Bossuet et qui embouche l'écla- 
tante trompette du Discours sur 
l’histoire vnsoerseUe (mais notre 
homme refuserait, lui, le patro- 
nage de « l'Aigle . de Meaux»). 


Parti du paléomthlqne, fl des- 
cend le cours d*s siècles jusqu'à 
Brejnev, Giscard et Carter. Cette 
torrentielle descente s'opère 
«dans le désordre» : chaque 
article, écrit sur commande ou 
selon 1 Inspiration du moment, 
traite tantôt d’une époque, tan- 
tôt (Tune Autre, et souvent de 
toutes les époques réunies. 

Dans ce vertigineux maels- 
-trfim, on finit par se retrouver. 
"La préhistoire qu’apprécie le 
chrétien Chaumz, c'est ■ celle de 
T homo reUgiosus, Je premier -être 
qui enterre ses morts, il y a 
quelques dizaines de milliers 
d’années z il émerge, définitive- 
ment, de l’ Irréligion du singe-: Il 
.accède A la dimension du sacré. 


Un conte philosophique de Châteaureynaud 


Préhistoire aussi, mais plus 
récente : la découverte du blé, 
des céréales cultivées. Elles 
datent de moins de dix mille ans 
par rapport à nous. Elles situent 
la transition qui s'opère vers le 
néolithique, celui du Moyen 
Orient, étiré vers l’Ouest. La 
Chine, en ce domaine céréalier, 
a trois mille ans de retard sur 
l’Occident. Le néolithique des 
«Célestes» n’a commencé que 
bien après le nôtre. Ce retard, 
selon Pierre Chaunu, ne se rat- 
trappe pas. L’histoire ne. fait pas 
dr cadeaux. Mao TSe-toong, dans 
oes conditions, seralt-il contem- 
porain d’Hanunourahi ? N’exa- 
gérons rien. Il y a en dans l’In- 
tervalle un télescopage des 
cultures, avec fécondation mu- 
tuelle, A l’échelle de l'Eurasie 
entière. 


• Pour échapper à la 
réalité terrible. 


dent.de son côté, comme s’il n'y 
avait rien. Un coin d’herbe. Il 
s’endort. 


Ÿ «ENFANT s'obstine A récla- 
I mer le morceau de savon 
qu'on a oublié de lui donner 
et que les hommes et les femmes 
serrent dans leur main, en sui- 
vant la file qui mène aux 
Le préposé le rabroue, 
Ave ta poing et soa^alnécnwe 
te savon et le montre A 1 enfant . 
STpiSre. C'est le leurre, pour 
prtvenïr le soupçon. ^ pansue, 
wut-étre la révolte. Les baa *~ 
bien pesshn^. <« 
optimistes, comme on 
«Le passe jamais rten. Chacun 
’.es&re sauver sa vie. A hd. 
Aftree de se faire petit» on 
devient invisible. 

Enatr. L’invisibilité se gagne 
aatrea^nt. L’ enfan t se sent sou- 
dain point de mire. P® re0J ^S£ 

SSt Wacé ; le voilà 

3e. troupeau. “ ,^etlt 

ms misses» qui - “gT 
« » DTIve aOX bar “ 1 _ 

LeïSSt e*™**-*^^ 

fias rtft pto QU 11 

i SUS-* --ï 

poatteôtfes matraqueursresar 


Xl se réveille -sous im pommier 
portant deux pommes, au bord 
d'un bassin où nagent -deux 
poissons. Là-bas, Je camp, les 
tonrmenteuEs, les- douches, une 
fuznée noire. L’enfant mange- un 
poisson, une pomme, ; recom- 
mence le soir. -Demain, fl n’aura 
pma rien. H faut rentrer, n 
quitte le minuscule verger. Vous 
croyez qu’lia rêvé? Les: sirènes 
déclenchées, les mitrailleuses' sur 
les miradors vous détrompent, 
pfutt— Evanouie à nouveau la 
petite cible,, si. .excitante: Cette; 
fols, l’ahurissement devient colère 
et inquiétude. Même -les chiens 
côtoient en vain te . verger invi- •' 
Glhle que Tenfant -a regagné, où 
11 trouve deux nouvelles . pommes, 
deux 'poissons. Ainsi chaque jour. 
H pourra même, quand les ba- 
gnards passeront, leur jeter une 
pomme miraculeuse. Ainsi vit-il 
dans cet édenA sa mesure, face à 
l'enfer. . _• - 


Jusqu’au jour». Au J-prix de 
mille rases» reniant se glissera 
dans un convoi qui .débarque. 
g*n« être vu, bien que redevenu 
visible, le voilà qui ya reprtn- 
ûxe sa place, .«. enta* Une vieille 


femme et un infirme », fana 
l'interminable file-. ■ 

"Avec ce", bref récit où se 
concentre intensément l’univers 
de G:-0. Châteaureynaud aux 
confins de la réalité, parfois ter- 
rible, et d’un e autre, côté », c’est 
moins une nouvelle quH noos 
donne " qu’un conte philosophi- 
que : apologue, leçon, allégorie. 
Mais de quoi ?.. 

De l'Instinctive solidarité 
humaine, jusque devant la mort ? 
Du refôs de la prédilection 
divine, dn salut individuel par le 
haut ; d’être l’enfant du mira- 
cle ? Certes. Du retour au monde 
visible, à la réalité commune ? 
Sans doute. Mais aussi, vision de 
l’« humanité en marche ». Lon- 
gue marché «tupéTiée vers toutes 
les variétés - de douches et de 
goulags, sous l’cell de ceux qu’on 
’ appelle- bien romantiquement 
bourreaux, et qui ne sont que des 
organisateurs: Et souvent 
dépassés pAr l’organisation. Mais 
pourquoi dramatiser' l'avenir des 
hommes? — tout simplement» 
confortablement, « librement » 
poussés, hors du verger, vers un 
destin programmé d’insectes pro- 
cessionnaires. 


Toute l’histoire humaine, celle 
qui compte, va s’ordonner selon 
les ryt hme s d'une croissance en 
marches d'escalier. L'explosion 


démographique que connaissait, 
hier, l'Occident, aujourd’hui le 
tiers-monde; se greffe sur la 
ligne brisée jamais inter- 

rompue de cette croissance- On 
voit s'intercaler, entre-temps, de 
larges «replats». Parmi eux, la 
remarquable phase du «monde 
plein ». que Chaunu fait com- 
mencer vers 1300. A l’inflexion 
du douzième siècle gothique. La 
France et tout l’Occident ont fait 
A cette date leur plein d'hommes 
et de femmes pour les quatre 
cents années qui vont suivre 
(l’espace aujourd’hui français 
avait déjà, sous Philippe Le Bel. 
près de vingt mUHnmg d’hommes 
tout comme en 1700- sous 
Louis XTV). 


Aux ann ées 1300, les princi- 
pales découvertes agricoles (char- 
rue, collier de cheval, assolement, 
triennal.) sont en place et pour 
longtemps : te mariage tardif (tes 
hommes A trente ans, les femmes 
A vingt-cinq ans) s’installe pro- 
gressivement en Angleterre et 
puis dans le reste de l’Europe, 
du nord au sud. A' la différence 
des noces européennes de jadis. 


Yvb FL OR EN NE- EMMANUEL LE ROY LADUR1E. 


* LE VERGEE, de G.-O. CM- 
teanxeyuaod. Bailand, 80 m, 1 S F. . 


- (Lire la suite page 26J 
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La Folie et la Chose littéraire 


de S. Felman 

MITOYENNES 


L ITTÉRATURE et folle se sont toujours côtoyées. Un abîme 
leur est mitoyen : le silence. Blés y jettent leurs bran- 
dons, qui étincellent un Instant, puis se fondent dans 
le noir de ce qu! ne s'énoncera jamais. Éclairer l'une, c’est 
faire danser l’ombre de l'autre. Deux faces d'une même agonie, 
où ne manque pas l'enthousiasme. 

Les preuves abondent : Sade, Nerval, Nietzsche, Artaud, 
doubles suicidés de la démence et de la parole. Écoutez-! es. 
Nietzsche : « En mol, c’est rinepalsable qui veut élever ta 
voix _ Douce folle que le langage _ En parlant l'homme danse 
par-dessus toutes choses. » Artaud : « Les mots m'ont défini- 
tivement jeté à côté de la vie. » 

Et les norvfous, soi-disant, qui font chorus : « Ceux qui 
ont créé les mots croyaient au délire » (Platon). Balzac : « Le 
fou et l'écrivain sont des hommes qui volent un abîme, et 
y tombent Flaubert décrète « folles » les choses pour les- 
quelles « il n’v a pas de langage ». Valéry révère ces « valeurs- 
pour-un-seul » qui fondent les grandes productions de l'esprit 
Bataille écrit - par crainte de devenir fou », et Cloran, roc de 
désespoir, » bricole dans r incurable *>_ 

U N livre très agitant vient relancer les vieilles réflexions 
sur les frontières communes de l’écriture et de la 
folie. Son auteur n'est connue que des spécialistes 
mais mériterait d'intriguer les lecteurs que le manque d'agré- 
gation n’empéche pas de songer A ce qui se passe quand 
un grand texte délire en eux. 

Pour observer les tourbillons du langage, Shoshana Felman 
dispose un peu du môme recul que les satellites météo sur 
les dépressions atlantiques. Parfaitement bilingue, elle se par- 
tage entre les théoriciens français les plus avancés et ceux 
de Yale, où elle enseigne. Elle assure une sorte de lien entre 
le groupe Tel Quel et ce qu’on appelle • l'école de Yale ». qui, 
comme toutes les écoles, refusa d'en être une. En très gros, 
elle Illustre la tendance des chercheurs littéraires du monde 
entier à abattre les frontières entre philosophie, linguistique, 
psychanalyse, logique, etc., à considérer les figures de rhéto- 
rique comme des forces, et non plus comme des formes 
inertes, les théories comme des actes, et leur travail comme 
une quête de l’« insolite ». 

E N 1971, José Cortl, qui n’imprime pas n’importe quoi, 
a publié une première étude de Shoshana Felman sur 
/a Folie dans l’œuvra romanesque de Stendhal. 

Cela commençait dans la technique plutôt rude, avec 
schémas et comptabilités à faire fuir. On apprenait que le 
mot «folle» revenait en moyenne toutes les 2L30 pages dans 
le Rouge et le Noir, contre 2.09 dans la Chartreuse I Appliqués 


par Bertrand Poirot-Delpech 


à l'art littéraire, les chiffres ont toujours quelque chose de 
saugrenu, comme si on collait en travers du cadavre de Hol- 
bein un tracé d'encéphalogramme plat 1 

Après quoi, l'essai ouvrait quantité d'avenues cachées. 
La folie, selon Stendhal, surgissait au croisement de ses 
définitions multiples : synonyme d'enfance, d’impatience, de 
sensibilité excessive, d'imagination sans frein, de dédouble- 
ment, mais aussi valeur romantique d'absolu et d'héroïsme, 
opposée à la raison triste et à la prudence prosaïque, jeu- 
nesse contre vieillesse. 


L A Folle et le Chose littéraire étend le propos, de Sten- 
dhal à Nerval, Rimbaud, Balzac, Flaubert et Henry 
James. Il faudrait ajouter : sous ls double influence; 
partout sensible, de Michel Foucault et de Jacques Lacan. 

Chez Fauteur û' Histoire de la Iode à Mge classique 
(Plon), Shoshana Felman a pulsé la conviction féconde que 
la folle n’est jamais absente de l'histoire. Quand une époque 
en paraît indemne, c'est qu'elle l'a enfermée. S’il ri’y a pas 
de littérature de la démence au dix-septième siècle» c’est que 
le cogfto a opéré un véritable coup de force, et que la raison 
a déployé son impérialisme, logique au poing. Les siècles 
suivants ne toléreront pas davantage la menace oblique du 
délirant A la cage, Sada Au trou, Nietzsche. Artaud, pri- 
sonnier du bon coeur à Rodez, et on a trouvé mieux depuis : 
la camisole chimique, ni vu ni connu Je t'embrouille. 

La folie de Rimbaud est passionnante A regarder s'écrire 
parce qu'au fond Rimbaud., n'est pas fou. Il fait semblant 
comme tous les adolescents un peu fiévreux, et que les assis 
assiègent Quitter un vieil alcoolo pour aller vendre du 
café au grand air, n'est-ce pas la santé môme, très Jeune 
cadre dynamique? C’est seulement en imagination que le 
poète d "Une saison en enter aurait connu les «désastres» 
de la folie, ses « nuits sans fond La réalité est évidem- 
ment tout autre, si tant est qu*on puisse parier de réalité A 
propos d’un état qui passe pour s’en passer! 

F LAUBERT, c’est encore autre chose : toutes les névroses 
du monde, comme l’a montré Sartre, mais pas de délire 
caractérisé, sinon celui de croire A l’Art, et réaliste 
par-dessus le marché. 

Dans Mémoire d'un fou et Novembre, Flaubert donne, 
de la démence qu’il côtolB, des Images relativement conven- 
tionnelles : la solitude farouche, la démesure du souvenir. 
Shoshana Felman met en lumière P attrait, plus trouble, du 
néant En répertoriant les lieux communs, l’auteur du Diction- 
naire des Idées reçues espère obtenir le «mutisme du bour- 
geois », sa marotte. Mais l’utopie du silence dépasse, chez 
lui, la haine de sa classa U l’écrit A Louise Collet : faire 
en sorte que «personne n’ose plus parler». L’aphasie : 
suprême pensée du fou littéraire, dont Beckett tirera sa 
consigne fantomatique : sa taire, du verbe «se terrer». 

(Lire la suite page 22J 


“Wolfromm est un ro- 
mancier maître dé son 
art Une langue parfaite, 
d’un classicisme pur, 
sert son inspiration 
singulière où toute 
tendresse est mêlée 
d'amertume : on 
n'oublie pas ce 
chant profond.” 

Josane Dnrantesn/Le Monde 
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tel bouquin superbe. Anne-Marie 
Brisebam a mis dans le mille.' 

Le canard enchaîné 

*_ {es mêmes vertus dépaysantes 
qu'un bon raman de Giono.' 

R. Fodani - RTL 


Un volume illustré 

210 illustrations en noir 
$: et couleurs, 

200 pages, 105 F. 


Berger-Levrault 
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Collection Blanche 

CLAUDE COURCHAY 

‘ ‘ 4vec des cœurs acharnés;. . ” 

CHARLOTTE CROZET 
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GEORGES-PALJL CUNY 

Un homme perdu d'espoir 

ï /.PATRICK DRE VET f- 

Pour Geneviève 

JEAN-PIERRE MILLECAM 

Et je vis un cheval pâle 

PATRICK MODIAN0 1 

Rue des Boutiques Obscures 

MICHEL PIËDÔUE 

Hurler avec personne 

CATHERINE RIHOIT 

Le bal des débutantes 

FRANÇOIS SONKIN 

Un amour de père 

DANIEL ZIMMERMANN 
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C. G. J nîtg 

et le bonddliiâme zext. 

■ Quel est te principe essentiel du boud- 
dhisme ? », Interroge le disciple ; ■ Le 
cyprès dans la cour ». répond le maître. 
C'est là un « koan • proposé aux novices. 

Réputé impénétrable, le - koan zen - — 
cet an du dmloguB paradoxal — exerce sur 
les lecteurs occidentaux un attrait puissant 
dont témoigne la publication simultanée de 
deux ouvrages visant l'un et l'autre à nous 
familiariser & un mode de pensée typique- 
ment chinois. 

C. G. Jung, qui préface • L’Introduction au 
bouddhisme zen ». de 0. T. Suzuki (édition 
Buchet-Chastel. 173 pages), observe que. bien 
que l’état d'esprit spirituel nécessaire à ('ap- 
préhension du zen n'existe pas dans le 
monde occidental, il n'est peut-être pas 
sans profit de se laisser pénétrer par 
l'étrange obscurité des anecdotes boud- 
dhiques : notre Indécrottable rationalisme s'y 
trouve mis en échec. 

Quant au professeur T. Izutsu, spécialiste 
de rhislofre des religions, dans un essai de 
grande qualité, mais d'accès plus difficile 
que celui de Suzuki : « Le Koan Zen » (édi- 
tion Fayard, 160 pages), il scrute quelques- 
uns des aspects les plus fondamentaux du 
bouddhisme zen : problèmes du - sens », 
structura de sol dans l'exercice spirituel, 
dialectique mouvante de l'intérieur et de 
l’extérieur. — RJ. 

Mort du poète équatorien 
Jorge Carrera Andrade. 

Jorge Carrera Andrade vient de mourir en 
Equateur. Ceux qui l'ont connu à Paris, où 


la vie littéraire 


Il fut longtemps diplomate, n'oublieront pas 
sa silhouette de géant des Andes, l'élégance 
bleue ou noire, « britannique », dans laquelle 
Il drapait sa solitude de timide, te parapluie 
qui abritait en toutes saisons ses promenades 
d'homme grave et mélancolique interrogeant 
tes vitrines des libraires sur les nouveautés 
de la poésie. 

Il était né à Quito en 1903. Cette terré 
natale, avec son - délire botanique -, ses 
orchidées, ses bananiers, ses plantes ' qui 
• conquièrent la cordillère et vont sa perdre 
dans les nuages -, fut te premier belvédère 
de sa poésie, celui qui tul permit, comme 
l’écrivit Alain Bosquet - d’apprivoiser pour 
noua f oiseau-mouche et le volcan, le détail 
pittoresque et lévènemen* tellurique -. Elle 
lu! Inspira les grands poèmes métaphoriques 
de plusieurs recueils réunis plus tard sous 
le titre Lieu d’origine (1951). 

il voyagea. La diplomatie ou l’exil, selon 
les vicissitudes politiques. le conduisirent 
dans le monde entier. L’univers devint - une 
présence - qu’il observa inlassablement et 
dont il entreprit de recenser les éléments 
essentiels ou Infimes pour les redéfinir magi- 
quement par la poésie. Ainsi le bananier 
devinMI - r alambic des tropiques -, i’arc- 
en-cte{ - un c achetiez de sept couleurs », 
la pluie « le ciel monnayé -, un clocher - le 
colombier des anges -, la lune sur l’océan 
« une casquette de marin -, l’hippocampe 
« la clef de la mer >. Inventaire du monde 
(1940), Famille de le nuit (1954), Homme pla- 
nétaire (1959) et Forêt des Ares (1964) multi- 
plièrent à i'infini les merveilles de cette 
vision éblouie. 

Carrera Andrade avait traduit Reverdy et 
Paul Valéry et consacré à la poésie française 
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contemporaine une anthologie passionnée. 
Adolphe de Falgairofle, Robert Ganzo, E. Van- 
dercammen, F. Verhosen, A. Miguel, Je révé- 
lèrent dans de précieuses plaquettes. L'hispa- 
niste René-L-F. Durand lui avait dédié une 
étude dans la collection « Poètes d'aujour- 
d'hui -, de Pierre Seghers. — C. C. 

Un auteur tranchant. 

» Je le traînai par les pieds d'abord, par 
les crins ensuite, jusqu'au billot où bientôt II 
lut lié. ■ Courbe la Iront I - (-■) d’un seul 
coup, là, le le tronquai / De même que trois 
ou quatre mois après sur une place de Paris, 
en présence de tout un peuple, on èclma 
Louis Capet, enfant de rois homicides, homi- 
cide lui-même et roi, chef avéré de toute 
cene clique de drôle® et de seigneur s_ - 
Ainsi écrivait Léon Cladel (1835-1892) dans 
ce tfa-qu'un-mU que les Editions Garnier 
viennent de reprendre sous le pavillon de 
leur collection « Les classiques populaires 
Dans ffa-qu’un-œN, le narrateur retrace te 
conflit qu'ïi eut avec le tenlble châtelain 
dont (i était le serf : conflit qu'il lui valut fa 
parte d’un œii. de sa femme, de sa fille 
adoptive et qui s'acheva dans l'embrasement 
général de 1789. Né dans une famille d’ou- 
vriers, Léon Ciadel se voulut te porte-parole 
des malheureux et usa de sa plume aiguisée 
pour tracer « l'épopée ouvrière et paysanne 
Oublié aujourd’hui. Léon Cladel connut une 
grande notoriété de son vivant et ce - révolté 
romantique -, nous apprend Claude Canrè- 
grit dans 1a préface, fut salué par Victor 
Hugo, Baudelaire. Barbey d'Aurevilly. Flau- 
bert. etc. A lire. donc, ce fougueux ffa-qu'un- 
cbü, qui, - s’il ôtait devenu borgne. Il n'était 
plus aveugle I ». 


vient de paraître 


Romans 

VIRGH. GHEORGHIU : les Ame- 
zones du Danube. — Rccit d’on 
double meurtre er évocation du 
Danube, par i'aumir de i* Vingt- 
Cinquième Heure, fPlon, 183 p-, 
38 F.) 

FRANÇOISE GENOUD : les Gali- 
ciens. — Amours tumultueuses 
dans une Espagne jux prises avec 
Napoléon et ébranlée par on sou- 
lèvement populaire. (.Flammarion, 
425 p., 50 F.) 

GASTON COMPÈRE : Portrait d’un 
roi dépossédé. — Un nouveau 
texte sous le signe de lx poésie 
allemande par l'auteur du Fort de 
Gleiste. (Belgond, 220 p-, 49 F.) 

Littérature 

MICHEL BUTOR : Boomerang. — 
Ce troisième volume du Génie du 
lieu se déploie sur le tiers-monde, 
d'un siède à l'autre. (Gallimard, 
462 p-, 250 F.) 

Contes 

JEAN MARAIS : Conta. — Neuf 
contes de Jean Marais, illustrés par 
l'auteur. (Albin Michel, 148 p., 

29 F.) 

C-ritiqae littéraire 
ROGER CAILLOIS : Rencontres. — 
De 1940 à ces dernières années, 
des « rencontres ► avec des œuvres 
et des écrivains, réunies en volume. 
(Presses universitaires de France, 
302 p., 64 F.) 

MIKHAÏL BAKHTINE : Esthétique 
et théorie du roman. — Textes 
d'un précurseur de la sémiotique 
contemporaine mort à Moscou en 
19 7 5. Préface de Michel A u cou- 
turier. Traduit do russe par Daria 
Olivier. (Gallimard, 490 p., 98 F.) 
JEAN -YVES TADIÉ r le Récit 
poétique. — L'aureur analyse le 
récit poétique, à qui 3 donne une 
existence autonome parmi les 
genres littéraires. (Presses univer- 
sitaires de France, 2l)6 p., 55 F.) 

Lettres étrangères 

VTOLF BIERMANN : Ainsi soit-il 
et f* ira. — Cette édition bi- 
lingue présente on choix de poèmes 
er de chansons qui fait suite à 
U Hnrpe de barbelés piru cher le 
même éditeur en 1972. Entre- 
temps le chanteur politique est- 
allemand a été déchu de sa 
ctorenneaè par les autorités de son 
pats. Il est passé à l’Ouest en 
19“6. Traduit de l'allemand et 
présenté pat Jean-Pierre Hammer. 
(Christian Bourbon. 280 p-, 50 F.) 
JORGE LUIS BORGES : le Liera de 
sable. — Un nouveau recueil Je 
l’écrivain argentin. Treize courtes 
nouvelles que l'auteur définit 
comme des « exercices d'aveugle ». 
Traduit de l’espagnol par François- 
Marie P.ossec (Gallimard, œil. 

« Du monde entier », 146 p., 
25 F.. 

CHARLES BUXOW5K1 : F Amour 
est un chien Je l'enfer, — Le 
tc-me II des poèmes de l'écrivain 
californien. Traduit de l'américain 
par Gérard Guégin. tir Sagittaire, 
208 p., ?2 F.» 

MARIO BENEDETTI : Ares et 
sans nostalgie. — Quatorze nou- 
velles d'un bon écrivain latino- 
américain (né en Uruguay en 1920» 
encore peu connu ici. Traduit de 
l'espagnol par Annie Morvan. 
(Maspero, œlL « Voix », 176 p., 

30 FJ 


VOLKER BRAUN : la Vie sans 
contrainte de Kast. — Le ■ roman 
de formation », constitué de quatre 
récits d'un écrivain d'Allemagne 
de l’Est, né en 1939. Traduit de 
l'allemand par G. Badia, A. Lance 
et V. JerewskL (Tes Editeurs [tan- 
çais munis, 250 p.. 42 F.) 

Philosophie 

KARL JASPERS : Raison et Exis- 
tence. cinq conléreuces. — Line 
première ébauche de la « logique 
philosophique », que Jaspers déve- 
loppera pins longuement. (Presses 
universitaires de Grenoble, 147 p-, 
50 F.) 

ROGER PAYOT : Jean- Jacques 
Rousseau ou la gnose tronquée, — 
L'auteur tente de réintégrer Rous- 
seau dans « sa véritable famille 
spirituelle: le gnosticisme ». 
(Presses universitaires de Grenoble, 
242 p, 80 F.) 

ROBERT GEERLANDT : Garaudj 
a: Althusser, U débat sur l’ huma- 
nisme dans ta parti communiste 
français tt son enjeu. — A quelles 
conditions peut-il y «voir réelle- 
ment un humanisme marxiste ? 
(Presses universitaires de Fiance. 
150 p-, 60 F.) 

Mémoires 

R.-L BRUCKBERGFR : Tu finiras 
sur l'échafaud. — Le Père Bruck- 
berger explore sa vie jusqu’à 1948 
avec une témérité dont U 
• désespère de la modérer un 
jour -. (Flammarion, 440 p., 
60 F.) 

Essais 

MICHEL PONIATOWSKI : r Avenir 
n'est écrit nulle part. — Les 
réflexions de l'ancien ministre sac 
le passage de 1a société industrielle 
à la société scientifique et télé- 
matique. (Albin Michel, 431 p., 
49 F.) 

HENRI ARVON : Us Juifs et CUio- 
logie. — La gauche o’esr-elle anti- 
sémite que par accident ? La droite 
est-elle antisémite par nature ? 
(Presses universitaires de France, 
147 p., 42 Fj 

en poche- 


Suite anglaise 

E LLES vont comme un gant è Julien Green, ses remarques 
sur l’art de Charles Lamb prenant up tel plaisir à 
portraiiurer loutes les personnes croisées dans son 
existence que l'on ne se défend pas de le suivre. - Jamais, 
note Green, il ne lui vient à l’esprit que ron ne puisse pas 
s'intéresser comme lui eux robes que portait sa grand-tante, 
ni à la manière dont John Lamb taisait son punch ni aux opinions 
de sa sœur en littérature, et cette candeur est irrésistible » 
Dans cette Suite anglaise, écrite à vingt-sept ans. Julien 
Green excelle à nous rendre présents cinq écrivains plus 
excentriques Tes uns que les autres et également attachants : 
Samuel Johnson. William Blake. Charles Lamb. Charlotte Branlé 
eî Nathaniei Hawthorne. 

Particulièrement émouvantes sont les pages où Green 
évoque (a jeunesse rongée par fa mélancolie des sœurs Branlé 
dans te presbytère de Hewarth ; la nuit, le vent y souffle 
avec une violence extrême - vous forçant à écouler le bruh 
étrange de son cri lugubre où ron croit reconnaître des 
appels désespérés de voix humaines ». 

C’est en romancier. dë|â maître de son talent, que 
Green nous promène chez les écrivains qu'il aime, voyageurs 
sur la terre en marche, comme tel. vers l'invisible. Le mystère 
qui flotte autour de chaque être, qui le rend à nul autre pareil, 
quelques mots suffisent à Green pour te restituer. Sans doute 
parce que le regard qu'il porte sur le monde est un regard 
d'enfant : un regard d'une irrésistible candeur. 

R “'LAN - ' 'JACCARD 

★ SUITE ANGLAISE, de Julien Green, Le «Livre de poche B 
126 pâte*, 5,50 F. * ’ 


CHARLES PARA IN : Octouo. 
Auguste, la naissance Sun pouvoir 
Personnel. — L'un pleut du mou- 
vement historique qui entraîne U 
société romaine redonnée pu l'xa- 
tear d'an Jules Citer et d'un 
Marc-Aurile. (Ed. sociales, 222 p., 
25 F.) 

Société 

HENRI NAVARRE : U Service da 
renseignements. — Le général 
Navarre a recueilli des témoignages 
er reconstitué l'horaire du S JL 
français de 1871 à 1944. (PI ou, 
553 p.. 55 FJ 

DENIS RANCOURT : C.IjL, Us 
services sacrais américains. — 
Réussites et échecs du service de 
renseignemeoa américain. (Stanlré, 
202 p.. 45 F.) 

Presse 

JACQUES THIBAU : le Monde. »« 
journal dans f histoire. — Trente- 
cinq années d’histoire de 1a France 
contemporaine à travers Histoire 
d’un journal. (Jean -Claude Stmoen, 
472 p., 59 FJ 

Spectacles 

OLIVIER MERLIN : Quand U bai 
catuo régnait sur U Boulevard. — » 
Une bàroire vivante du théâtre 
lyrique de 1820 à 1875. (Fzyaid, 
264 p.. 59 FJ 

Histoire 

JEAN QUENIART : Us Hommes, 
l’Eglise et Dieu dans U Franc a 
du dix-buitiéma siècle. — Socio- 
logie du christ bannie à I*3ge des 
Lumières. (Hachette, 558 p„ 56 FJ 

MARIE - SYLVIE DUPONT-BOU- 
CHAT, WILLEM FR IJ HO FF, RO- 
BERT MUCHEMBLED : Pro- 
phètes et Sorciers dans Us 
Pari-Bas des sansèmo-dix-buitièma 
siècles. — Entre la Hollande, Je 
Luxembourg et le nord de k 
France, irrationnel et modernité. 

. (Hachette, 566 p-, 68 FJ 

Biographies 

MYRiAM et GASTON DE BEARN : 
Gaston Pbibus ; Us Créneaux da 


feu. — Second tome de la bio- 
graphie du comte de Foix 1 1.351- 
1391), écrite i partir d'archives 
familiales. (Mengès, 434 p-, 46 F.) 

DAPHNE DU MAUR1ER : l'Esca- 
lier eu colimaçon. — Biographie 
de Francis Bacon, philosophe et 
homme politique anglais (1561- 
1626). (Albin Michel, 478 p„ 
.55 FJ 

JEAN LIN1GER, PHILIPPE DE 
COMMYNES : Un Machiavel an 
douceur. — Biographie d'un 
homme de transition, médiéval et 
moderne. (Librairie académique 
Perrin, 427 p, 68 FJ 

Psychanalyse 

TILMAN MOSER : Années f ap- 
prentissage sur U divan. — Un 
an tien malade devenu psychana- 
lyste se confesse. Trad. de l'alle- 
mand par J. Etnré. (PUF, 223 p- 
59 F.) 

Ethnologie 

MARIE-CLAIRE PINGAUD : Pay- 
sans an Bourgogne. Us gens de 
Mttuu. — — Après Us Bretons Je 
Plosévet, une nouvelle mono- 
graphie villageoise. (Flammarion. 
300 p.. 88 FJ 


en bref 


• LE PRIX RABELAIS a été 
attribué A Henri Vtncenot pour- 
son livre « U Bille bande > (Do- 
nnell. 

• LE PRIX « TERROIR a a été 
décerné & notre collaborateur Jean 
Taillemngre pour son o o v r a g e 
a Pleine terre a (Stock) par le 
]iUT de l'Association réglouailsie 
du Béarn, dn Pape basque et des 
contrées de l'Adour et de l'Acadé- 
mie des lettres pyrénéennes. 

• L'EXPOSITION v POETES A 
MANTES -LA- JOLIE a, nue Initia- 
tive de Juliette Darle et Alain 
Bosquet, aéra Inaugurée le samedi 
2S novembre dans les locaux du 
nouveau centre administratif. 

• UN COLLOQUE TAINE se 
tiendra au Collège de France 
(salle 8) le samedi 25 novembre, à 
partir de 9 heures, A l'Initiative 
de la Société d’études romanti- 
ques et à l’occasion dn cent cin- 
quantième anniversaire de la nais- 
sance de l’écrivain. Les deux 
séances de communications atta- 
que) les participeront des universi- 
taires français et étrangers seront 
présidées successivement par le 
professeur Max Mllner et Jean- 
Thomas Kordmann, vice-président 
du parti radical. 

• e ACTUALITE DO GRAND 
JEU ■ est le thème de l’exposition 
qui a lien Jusqu’au 10 décembre 
h la Maison de la culture André- 
Malraux de Reims. Le 5 décembre, 
• 20 n. 30, un débat se déroulqta 
® nr même thème avec la par- 
ticipation de C. Esteban, H. Jtdn, 
B. Noél, C. Rugafïori et J.-M, Le 
Sldauer. 

• L’ASSOCIATION DES AMIS 
DE SPINOZA organite nne rënulon 
d’information le 2 décetnbré. A 

h - * te salle Cavaillés de mnj- 
verslté Parls-L 17, rue de la/Sor- 
bouhe, Paris 75005. Cette réunion a 
pour but de faire le point sfr les 
recherches de nature à éclairer le 
contexte Intellectuel du fplno- 
zteme. j 
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romans 


Les chemins de Vamour 


0 De beaux éclats 
dans un -premier roman, 
trop précieux. 

C URŒD2E Hvre. U intrigue, 
séduit, irrite - il vous en- 
traîne» VOUS . lRAfcw, . tous 
perd, YOOL3 reprend et Ton pour- 
suit ainsi la lecture- tic. .Pont 
Geneviève, le premier roman ; 
d*nn auteur de trente arts, tantôt, 
avec intérêt, tantôt avec mau- 
vaise grâce tant les Qualités se 
dégagent mal des surcharges et 
des maladresses. .Mais l'œuvre . 
est ambitieuse, soigneusement 
concertée et- elle n’est pas & 
négliger. 

De quoi s'agit-il ? D’une quête 
d'identité, à l’évidence, avec, son, 
inévitable corollaire : la recher- 
che d’un bonheur. Au . départ ■' 
la vision d'un blockhaus aban- ' 
donné à la fin de. la guerre, . 
minutieusement décrit, matrice 
de béton où le narrateur, fait 
surgir un enfant et un soldat 
blessé, puis un adolesoent en- 
dormi nu dans -toute, sa -grftce 
sous le regard énamouré (Ton 
compagnon de son âge. Enfance, 
mon amour... Nous y voQA. .Le . 
narrateur, adulte, ayant . trouvé 
réquüibre et l’amour avec Gene- 
viève, reprend d’anciens broull-. 
Ions qu’il commente et où vont 
se succéder toutes les étapes de 
l’éducation sentimentale qui l'a 
amené à Geneviève et dont, la 
principale ‘s'appelle Yves, le bel - 

pnrinrml ■ 
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Lafôk) , 
Kouma 

Qvtraverstetémoi- 
□ge d'un grand 
ot la genèse de 
i des plus presâ- 
iux Empires noirs 
s temps anciens, 
MaiLoDdèNîànià 
céan Atldiitique 
e seule volonté 
xprimalt celle de 
undiata au triple 
>m et au triple 
em. , : ; : 

Jne légende mer- 
lieuse, une fabu- 
ise épopée, mais 
ssi un début d'His- 
re écrite du Conti- 
nt Noir. 


PLON 


- Pulsions hoznasexaeUre de 
l’adolescence ? Narcissique dé-, 
doublement de l’Age dit ingrat ? 
Projection de 'tous -lés' rêves sur- 
un. autre soi-même, si proche et 
si lointain à. .la fols ? Oui, de 
tout cela un peu, mais rien ici 

- n'est . simple. Mous' ne verserons 
. pas dans 'les 

res, nous les frôlerons & peine, : 
tant le monde, recréé autour de 
rattachement d’Yves et du-nar- 
xateur. échappe aux évidences 
trop vulgaires,, aux. MmpUflca- 
tions hâtives. 

L’amour d’Yves et du narra- 
teur est tacite V n n’est fait que 
d’échanges, de regards, de reflets, 
d'esquisses, de quelques gestes 
innocents. En fait, c’est tout le 
pouvoir merveilleux et cruel de 
la vie que chacun Jauge par la 
présence de l’autre comme on 
peut Juger de là hauteur du so- 
leil par l’ombre portée. Et chacun 
d’eux, Ira sans surprise vers. la 
femme qui l’attend : Yves appa- 
remment .sang retenue, le narra- 
teur, indécis, embrouillé, exalté 
et timide, avec plus de réserve, 
plus do nostalgie aussi. 

- Tout le livre cherche à nous 
faire comprendre que’ les philtres 
de l’amitié masculine maintenue 
au niveau d’une exaltante pu- 
reté d’intention étalent néces- - 
saires à r épanouissement ' dé 
l’individu dans l'amour ; d’une 
femme. Ce Pour Geneviève est 
bien. en quelque sorte, une confl- 
denoe destinée & l'édification de 
-la. femme aimée. Mai* ce que le 
roman sous-entend de la même 
façon, c’est qu’aucune femme, 

- asasl Aimée soit-elle, ne peut ef- 
facer tout un legs de sensualité 
amoureuse dont elle était exclue. 
Le _ désir masculin cultivé mais 


inabouti. Hé aux mirages de l’en- 
fance^ reste ici la nervure pro- 
fonde, mystérieuse, douloureuse 
de l’amour féminin voulu, reven- 
diqué, exalté même. 

Pour Geneviève mêlé les ryth- 
mes et- les voies contraires pour, 
pa ra d o xale me nt, dégager une 
unité- : au nostalgique Inven- 
taire des sens dont un compa- 
gnon est A la fols le prétexte et 
le but S'ajoute le commentaire 
lucide de l’adulte établi dans le 
culte <Tun amour exclusif. Toute 
une symbolique . accompagne ce 
perpétuel â partir 

du corps mesonlin et féminin, à 
partir d’un détail, d’une odeur, 
d’un mouvement, d*un lieu, d’un 
élément. Et c’est là que l’auteur 
perd un peu pied : eût-il am- 
puté son texte d’une de 

pages qu'il eût rendu plus fort 
et plus convaincant ce tracé 
d’une mémoire amoureuse qui va 
de. la minutie descriptive poussée 
jusqu’au vertige aux échappées 
les plus lyriques dans le ciel de 
l'imaginaire. 

Trop d’emphase, de préciosité 
et de longueurs didactiques nui- 
sent aux beaux éclats que l’au- 
teur a su tirer d’une récréation 
sensorielle de l’adolescenoe. Au- 
trement dit, ' l’intention du Hvre 
■ pèse un peu lourd sur son ac- 
complissement sensible ; la 
structure de l'ouvrage en souf- 
fre et le lecteur avec. Patrick 
Drevet apprendra, sans doute à 
résister aux tentations du com- 
mentaire et du discursif ; ses 
réelles qualités de ferveur et 
d'exactitude poétique ne pour- 
'ront qu’y gagner. 

PIERRE KYR1A. 

* POUR G&NEVKVE, de Pxtrfck 
- Drevet. Gvillm&rd, 326 p., 69 F. 


Dominique de Roux 
et la dérision d’écrire 


• Le ton d’un adieu , 
parfois enjoué , parfois 
anxieux . 

TT^OKîl im livre posthume de 

- V Dominique de Boux. à la 

v : - fois -essaie romani,, poème. 
La Jeûna Fêle au ballon rouffe 
est un message éwjgnY».tiq ii«» et 
violent, dans le style de Maison, 
jaune (1969) mais annonçant 
expressément le Ctrupt&me Em- 
pire (1977), préparant * l’exil 
vécu comme conquête de soi- 

- même et de tout, au. -hasard du 
possible. • 

Dominique de Roux avait com- 
pris l’espèce de dérision que 
c'est d’être écrivain dans les. 
années 70 l En sortir par l’écri- 
ture même, liée A la mort inté- 
riorisée d’une dvLUs&tian, était 
l’objet de sa recherche, de sa 
passion. Poète de la dissidence 
aristocratique an temps de la 
dissidence des masses, c’est ainsi 
qu*& n'est pourtant pas étranger 
A son époque qu'il a trop agres- 
sée' pour qu’on ne devine pas A 
quel point H la désirait, mais 
autrement De infime les femmes, 
toutes les jeunes femmes, jeunes 
filles àu ballon reùge dont 11 a 
été par : brèves instances le 
miroir, car en lui, elles auront 
existé comme on peut exister en 
passant H ne s'agit bien sûr 
pas d'être heureux, mais an 
contraire de vivre 7 * Us s’ai- 
' mêlent deux ans. Le mangèrent 
Us passèrent en ligne droite, lis 
allèrent longtemps et Us bouca- 
nèrent le poisson. » „ . 

Ce livre est une promenade 
.dans l'esprit du temps qui a le - 
ton d’un adieu parfois enjoué, 
parfois anxieux : ces idées un 
Instant ' Inventées, ces êtres un 
moment rencontrés;' connus par- 
fois, qu’était -ce donc ? n faut 
être sérieux, c'est-à-dire né 
pas -prendre tout cela trop au 
B éritwrc- Considérer r les causes, 
les conséquences, voir, ce qu’on 
peut faire (aDes en. Suisse, au 
Portugal, ou .en Afrique, comme 
ça), être entre les . deux, cause 
et conséquence de soi-même. 
Penser, que tout est involontaire, 
mime la volonté : ce qu’on veut, 
noos veut d'abord. Nous eomxnes 
aspirés par nos actes, notre seule 
fatalité que nous portons en 
nous avec le programme de notre 
vle/mort. Et le mys t èr e finit où 
U .semble commencer, comme 
toujours, car. seul le temps est. 
épaisseur. 

Clément, cinquante-sept ans, 
tous bagages faits; procédant par 
Kigàag s , continue A lire fe rêve, 
récriture et l'action,, ultime dis- 
ciple. de Chateaubriand, « le 
dernier-' penseur -qui comprit la 
politique de récriture Alma :. 

« La v» n'est pcsEiUe qu’au 
niveau dn' mythe.' On croit A sa 
propre invention, qu’on n’est pas 
Obligé de comprendre— » Plus 
tard, peut-être^ on meurt de 
comprendre qu’on ne peut plus, 
lien fonder 1 : a H y a ainsi des. 


périodes blhinglqnes si violentes 
' que certains organismes se bri- 
sent A constater qu’il n’y a pas 
de résurrection, s En .effet, la 
révolution est irr émédia .blâmen t 
périmée, partout, et les idéolo- 
gies fonctionnent ’ iwn™ on 
piano mécanique^ du crin-crin 
«;A quoi l’individu réplique par 
_Ie. terrorisme, somptueusement 
gombrowlden, l’irrationnel ». 

Wilhelmlne, Adélaïde. Bettlna, 
qui êtes-vous, « quelle essence 
corporelle, quelles teintures de 
mort sécrète donc le moulage de 
ces fe mmes de pierre dans lé 
. creux du souvenir » ? Pas le 
temps du les aimer ni d’en être 
aimé; à quoi bon. L’attente. « le 
goût du néant toujours entaché 
d’une étemelle jeunesse, du 
mythe de la Jeune femme ». Nos 
propres inventions qui nous 
restent seules, et que nous ne 
. sommes pas obligés de compren- 
dre, leurs Influx de vigueur et 
de tendresse rée l le, le dernier 
combat spirituel aux portes des 
villes stridentes; nous sommes 
' co m me le- bah on -rouge d’une 
Jeune fille, processkmnant dans 
le ciel bas, tenu, lâché, évanoui, 
et' après? L’Afrique, c’est mieux, 
mais - c'est toujours la même 
c ho se. « Alors, ce n’est rien de 
mourir, rien qu'un. retour mater- 
nel sur soi-même. » Retour, dans 
ce Hvre, poétique et somptueux, . 
une terrible aventure' intérieure 
où la chair et Tesprit rede- 
viennent un môme courage, ne: 
se lAchent plus et ne nous 
I ftc hent plus. • 

-PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 

★ la rsüss mus au baucxw 

ROUGE, do Dominlq.ua do Roux. 
Bd. Christian Bourprta, an p, 30. F. 


L’Algérie 
quinze ans après 

L ES romans sur ta coopéra- 
tion franco-algérienne ne 
sont pas légion. Il y eut. 
avant rindèpendaace. la grande 
époque de la littérature nord- 
africaine d'expression française. 
Puis les romans sur la guerre 
d’Algérie. La désillusion de ceux 
qui. ayant aidé é cette Indépen- 
dance ne la retrouvait pas 
conforme é leurs schémas. 

La coopération elle-même est 
en perte â taux. A la fols soli- 
daire de ce qui se fait, et y 
œuvrant mais héritière de ce qui 
fut et le rappelant ne fût-ce 
que par sa seule présence. 

Le coopérant est ce person- 
nage en équilibre Instable entre 
ces deux mondes. 

Tel est le thème auquel s'est 
attaqué, avec Infiniment de maî- 
trisa. Christian Dedet 
Son héros, Luc Altérée, est ce 
coopérant qui a fait de eon 
métier : la médecine, un engage- 
ment de tout l'être. Il a une 
femme, actrice des théâtres 
d’avant-garde, que la nostalgie 
des planches ramènera à Parts, 
avec leur fille. Il reste seul avec 
ses amis, pour le' plupart islami- 
sants ou arabes, dont P un, le 
poète Pierre Bris, sera assassiné 
dans des circonst a nces qui de- 
meureront mystérleures. S’agit-Il 
d’un crime d'Etat ou d’un règle- 
ment de comptes à la limite du 
crapuleux et du sentiment? U 
sera aisé de reconnaître dans ce 
personnage et dans ce fait divers, 
la pemnne et la fin de Jean 
Senac, poète réputé, rallié à la 
Révolution algérienne, niais mar- 
ginal de son ordre. 

Dès lors, tout le roman va 
être ordonné autour d’une double 
démarche : une enquête, quasi- 
ment policière, sur les circons- 
tances de ce meurtre, qui 
débouchera sur une explication 
vraisemblablement crapuleuse, 
et une quête de sol de son 
identité, de son équilibre, dans 
cette Algérie qui cherche elle- 
même son équilibra entra la 
tradition et le modernisme. 


Un appétit inassouvi 




. .Luc Altérée va connaître 
Véronique, une jeune coopé- 
rante avec laquelle H pourrait 
refaire sa vie. U recueille 
Hamama, jeune fille algérienne, 
qui fuit un mariage imposé et 
qu'il fait héberger par Véronique 
et son compagnon Gilles. Gilles 
tombe amoureux de Hamama, 
qui le lui rend. Mats Hamama 
est reprise par sa famille. Luc 
Allérac est lui-même rappelé à 
Paris par une maladie de sa 
fille. I! perd Véronique, qui a 
fini son temps de coopération. 
Quand H regagne Alger, c'est 
pour apprendre que son contrat 
ne sera pas renouvelé. 

* Au fond, le meilleur service 
ô rendra aux Arabes ne serait-/! 
pas de leur apprendre è se 
passer de noua ? » 

Tout le roman, qui fourmille 
de scènes vraies, justes, qu'on 
pourrait croire vécues, donne 
cette impression à la fois d'élan 
et d’entrave, d’appétit et d*Inas- 
eouvtssemenL Invité à participer 
è une aventure, on est dissuadé 
de la poursuivre. L’Algérie mo- 
derne apparaît comme une de 
ces montagnes encore Jeunes qui 
n’ont pas trouvé leur assise et 
dont le relief bouge. Tout s'y 
amorce, mais rien . n’y aboutit 
Les destins des personnages 
sont à cette Image, fiches de 
possibles, mais Incertains de 
leur avenir. 

PAUL MORELLE. 

★ LE SOLEIL POUR LA SOIF, 
de Christian Dedet, Jnlllard, 
305 pages, 40 F. 


l*r<‘VM\s de la londaiion Valionalc 
des Sciences hdilûnies 


Quelles femmes ! 

. ' MADELEINE REBÉRIOUX / PRÉFACE 

LES FEMMES 
ET LE 

SOCIALISME 

Charles Sowerwine ’ 


Un siècle d’histoire / 288 pages 
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27, rue St-Guillaume - 75341 Paris Cedex 07 Prance 


COLLECTION 

“MANÜELSDU 

COLLECTIONNEUR” 



La 
iaire 
tonnes 
et 

des styles 
Asie 


Cet ouvrage fait par <zn groupe 
des meilleurs BrxfcialiFtca d’arc 
d'Extrême-Orient donne ac lecteur 
Ipf Wii w nT , de fninpi w i™ Ip niif 
situer on M lire " un objerdfait, 

tm, iwi A Umwir J« w 4 iW - 

tue de la Qiine, Corée, Japon, 
Inde, on Asie du Sud-Est . 


Fsrsut’ir,j X 2 iem,jco pages, 2001 
itswa, GhisÆirr, Caries, Bibtûgra- 
piàts, Index. ReCê Lûmes, ueprjmi 
es ttskxrs. 126 F 
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Î. H.:iv î\iri» 
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NOUVEAUTES 
DE NOVEMBRE 


En marge 

L'Occident et sas “autres** 
Colloque présenté par 
Christian Delacampagne 
avec la collaboration de 
F. Châtelet, R. Datioun, R. Sentis, 
a Jaulln, JT. Lvotanl, 

ML da D léguez, J. N. Vuamet etc.. 
69 F 


ANGELE KREMER-MAR1ETTÎ 

Lacan 

en U rhétoriqm 
de rinconseient 
63F 

collection 

fa psychanalyse prise- au mot 

CLAUDE RABANT 

Délira et théorie 

69F 

MARIE CARÎOU 

L’atomisme 

Gassendi, T.«n»ifa 
Bergson et Lucrèce 
60 F 

OLIVIER LUTAUD 

Les deux révolutions ; 
d’Angleterre 

Documents politiques, 
sociaux religieux 
(bilingue) 72 F 

73 eomptines 
et chansons 

WI BfiiBT WH V MRS 

Présentées par J.-J. Mayoux 
traduites par H. Parisot 
sur une maquette de Pierre Faucheux 
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«...c’est merveille de voir enfin ■ 
une imagination rendue à sa liberté.- - 

ANDRÉ BRINCOURT LE I-'IGARO 

...malicieux, évasif, douloureux, pour nous 
conduire en douceur jusqu'au bord de nos rêves. - 

CATHERINE DAVID LE NOLA EL OBSERVATEUR 

■ ...ce roman joyeusement débridé 
et mené de main de maître, 
cette très belle invitation au mirage..’* 

MONIQUE PETILLON LE MONDE 

..on déguste, on savoure, on est heureux, c’est tout. 
PIERRE LEPAPE TÉLÉRAMA 


Ï3MIOEL 
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LE MONDE DES LIVRES 


Contez les montons 
DEF’MUBR! 

Le Génie des Alpages 4 9 époque 
“UN GRAND SILENCE FRISÉ” 


MITO YENNES 


(Suite de la page 19.) 

N rêve passe : et si. à force de questionner la folle 


U n reve passe : et si. a force de questionner la fone 
et la parole l'une par l'autre, on apprenait leur commune 
origine ? D'où vient, par exemple, que la première, sitôt 


qu'on la réprime, se réfugie dans la seconde, et qu’aujûur- 
d’hui où on tolère mieux les cris d'aliénés on circonscrive 


'FilURftJ ' 

•*«•»* M* llWsn 


Oti tilStKSL 

FSUS6 


tant l'écrit? Ou encore : qui sait pourquoi on «perd la rai- 
son », pourquoi on aurait pu ne pas la perdre ? 

Poser la question, c’est se retrouver religieux. Voyez 
Baudelaire : •Dieu seul sait comment ie$ fous auraient pu 
ne pas rëtra. » (le Spleen de Paris). Et nous connaissons 
tous des malades pour qui le psychiatre, à ce compte, est 
Dieu. Jacques Lacan ne s'y est pas trompé. Toute la psycha- 
nalyse repose sur cette illusion, ou du moins cet espoir. 


-, - - yf -j 

• - ï m mm m , I 


par Bertrand Poirot-Delpech 


du patient : qu'à la tête du divan l’héritier du bon papa 
Freud, qui n'a pu se tromper ni nous tromper, sait, iuL 


. . .. „ 

A r. 


, sM# 


Or II n'est que «supposé savoir». Ces choses qui ne se 
dévoilent au malade qu'à la dérobée, que s'il n'y prend pas 


trop garde, le médecin, lui non plu9, n'y pige que poule. 
L'histoire culturelle de l'Occident en a menti Personne ne 
connaît avant, où la parole folle va « chercher tout çd ». 
L'Eglise elle-même n’ose plus dire que Dieu régit ce magma-là. 


Le rire le plus neuf de la bande dessinée . 
L'humour absurde àsonpoint culminant. 


DARGAUD 

EDITEUR 


Mais alors? Ce savoir n'aurait donc pas de sujet? Cest 
- le malentendu universel ». suggère Baudelaire ; « cette perpé- 
tuelle erreur qu’on appelle la vie», propose Proust 

.De cette position théoriquement intenable, et que l'effi- 
cacité effective de la cure analytique rend tragique, Lacan 
donne les explications que l'on connaît : humbles et désem- 
parées, sous leur faconde, et vouées à faire sourire, parce 
que condamnées à l'espièglerie mal pénétrable qu'on appelait 
autrefois l'« inspiration ». 


Chez votre libraire 


civilisation 



Images de Hslam 


• La difficile recher» 
che de ridentilé. 


S IL est vrai que l'Islam est 
le Heu de l’étemel mascu- 
lin, le personnage de la 
mère y tient une place compen- 
satoire. Peut-être que sL dans 
sa civilisation, le verbe est mâle, 
l’image est femelle. St c’est 
ainsi que Mohamed Agira inter- 
prète, après A- Bouhdiba, cette 
extraordinaire histoire des Mille 
et Une Nuits, celle de Jawdan 
le pêcheur. 

Assurément. parler du rôle 
de l’image, corrélativement à 
celui de la femme dans le Coran, 
c'est s’exposer à de faciles dé- 
mentis. Peu importe aux sécu- 
laires dénégateurs des valeurs de 
l'Orient que ce ne soit pas l'Is- 
lam. mais Byzance, qu'ait agité 
la dure querelle de l'Ioonoclasme. 
Ce qu’on appelle le public cul- 
tivé ne voudra se souvenir que 
des mosaïques de Ra venue. Et 
l'on ira. répétant que lis la m fait 
peser sur toute imagerie une 
condamnation sévère, sans s’avi- 
ser que les textes que l’on peut 
alléguer à cet égard sont bien 
moins radicaux que ceux de ces 
textes qui récusent la poésie. Or 
que peuvent les textes ? Nul n’ira 
prétendre qu’ü n’y aurait plus eu 
de poètes arabes après Mahomet. 
Alors, l’image, pourquoi pas ? 

Ne fut-ce que pour les salubres 
remises en cause de tant de pré- 
jugés. on saura gré à Mohamed 
Azlza de son livre d'intelligence 
allègre où. avec la même aisance. 


.* TC? 
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Peu ou prou, nous sommes tous des Jargonoutes. 

Pierre Vïansson-Ponté - LE MONDE 


Un essai pointu qui épingle tout ce qu'on entend dans les rues, à ta sortie 
des lycées ou devonl l'écran de létévtsion. Anne Pons - LE point 


Un répertoire désopilant de fous tes fies de langage selon l'âge. la 
catégorie socto-professionnette. les convictions^.- Pierrette Rouet - eue 


Son sers de i'himatx et de l'observation critique lui permet de démontrer 
en deux cents pages d'une lecture très agréable le grotesque du baratin 

contemporain. ia Dépêche ou midi 


La trentaine de textes courts qu'il rxxs donne sont autant de tablecxjx 
fringante 6i frappants du lonQOQQ en toril qi/cWocte. 

Pierre £rxkel - LES NOUVELLES LXTTÊfiAiRES 


Uhe enquête souvent drôle sur les mois à la mode. Avec hixnour 
et férocité- lE NOUVEL ECONOMISTE 


Uh voyage pu pays des jargons. 


.PMippe Aubert- LE MATIN 


Christian BERNRDRC 

LE MYSTERE OTTO RHHN 








du catharisme au 


ihV^i, 


OTTO RAHN : qui était-il ? 
Un chercheur passionné, disciple 
des cathares ? ou — un espion nazi 
envoyé par Hitler ? Un SS.- juif? 
Parce que juif; a-t-il été assassiné ? 

S’est-il suicidé ? Est-il devenu cet 
étrange Rudoiph Rahn ? ambassadeur 
du Reich à Rome, ami de Mussolini, 


négociateur d’Allan Dulïes, le grand 
patron des services secrets 
américains. 

Christian Bemadac, spécialiste de la 
période 1939-1945, nous propose son 
explication du mystère Otto Rhan, 
doublée d’une passionnante démys- 
tification du Catharisme. 


496 Pages. 

58 Francs 


éditions france-empire 


JACQUES BERQUE. j 
* L'ISLAM CT L'IMAGE, dt ! 
Mohamed Aztza. Alton Michel, j 
136 p, 49 F. I 




O N a deviné, à ces remarques titubantes, que la lecture 

de Shoshana Felman ne va pas J ^ 

in un nas las Intermédiaires entre tant de disciplines et 


os onosnana reuu«" H . c _: n i; nAK 

]° ue f» lntenT,Mi a i«s_ entre tam ^ dtopl nés 


IUUB pas 103 lIllOlllieuiBiiw 

d'avarrt-gardes sans exlravaguer un peu, et sacrifier aux jar 
8 ons - ruws mi'îl envahit 


L'un de ces Jargons me Chiffonne parce qu’11 
les proses les plus- sûres. Comme beaucoup de ses P®*® 
français, l'enseignante de Yale a rontrectéT usage des ^ 


sltifslacaniensen èrtde. Exemples : ceci n'aura de mm 
« qu’à * se compléter- : et : l’ interprétation. sa déchiré «du - 
point de fuite- « Quézaoo ?» « à • esM p'*P°“ r * 
tlon de »? ; « de -, pour - du fart de »? J attends la lumràre. 

Ble existe sûrement. Il ne peut sagirj Je simple rites 
Initiatiques pour se rassurer. L'espeçe do technique plundi^ 
Clpllnalre où le commentaire littéraire s ébat depuis wngt ans 
ne se veut pas une de ces sciences à WjjW^dorttencJal 
■ se plaignait qu'elles « empêchent de faire des toiles pour 
rien» (Promenades dans Rome), et où Bernanos voyait une 
« forme de folie ». Lacan lui-même parle de la norme comme 
d’un désir impossible. En fait, le savoir modems traverse 
une période de liberté obligée. H s’ensuit des vertiges, que 
les moins solides soignent à coups d’automatismes, cest 
humain. 


D ANS sa leçon inaugurale du Collège de France, que 
Le Seuil édite ces jours-ci en plaquette, Barthes i mon- 

M <077 mia ta loAtriro Rftt mstéfi ncnovablômerrr 


■ f LU OOUII ouug LW |UUIS-VI — ■ r — " . . . 

' trait en 1977 que la lecture est restée Incroyablement 
à l'écart des investigations sur la chose littéraire, et il Invitait 

à rattraper ce retard. . 

Shoshana Felman y contribue, un peu savamment pour 
les usagers' que nous sommes, maïs en multipliant les intui- 
tions excitantes, fertiles, proiongeables. Ainsi de la définition 
commune à la littérature et à la folie, où l’a conduite son 
approche des deux phénomènes mitoyens : ce qui résiste 
à notre interprétation, ce qui fait qu'on se prend la tête 
dans les mains, ou qu’on la cogne contre les mots, ces fausses 
fenêtres. 


1c LA FOLIE BT LA CHOSE LXTTESAIBK, de Shoshana Ftbxtan, 
Le Seuil, S54 page*, 69 F. 


UAFIZ, POÈTE MODERNE 


il analyse les destins passés et 
présente de l’image plastique et 
de l’image audio-visuelle dans 
ces sociétés proches et lointaines. 
Un regret, pourtant : l’Iran, le 
subcontinent indien, l'Indonésie, 
lui auraient livré en la matière 
autant que le domaine arabe, à 
quoi U se tient. 

Et puis, s'il est bien vrai qu’être 
présent au monde, c’est échanger 
avec lui des Images, c'est trop 
dire que de faire remonter au 
dernier après-guerre la partici- 
pation de ces peuples à de tels 
échanges. Des tapis maghrébins 
et orientaux chatoient Atm* des 
dizaines de tableaux européens 
depuis la Renaissance. Et puis, 
il ÿ a les Images que l’Occident 
a su recevoir de l’Orient vivant. 
Ce n'était pas toujours exotisme, 
mais dévotion rendue à use cer- 
taine gestuelle sous certains 
ciels. Qu’on pense aux tableaux 
du Caire fatïmlte ressuscités par 
NervaL Qu’on pense aux Femmes 
d’Alger, de Delacroix. H est vrai 
que c'étaient là images-surprises, 
empruntées et d»™» une certaine 
mesure usurpées, tandis que 
Mohamed Azlza traite essentiel- 
lement de ces Images que l'his- 
toire présente des Arabes réin- 
vente, inaugure ou, de quelque 
façon, rapatrie. 

Des siècles avaient passé où 
l’Islam, cherchant à réaliser, 
comme toutes les autres civilisa- 
tions, de ces projections rebon- 
dissantes de lui-même, n’avait 
affaire, pour les produire, qu’à 
sa propre tradition, pour mêlée 
et nombreuse et subtile qu'elle 
fût Or sa longue dépendance 
à l’égard de l’Occident, en même 
temps qu’elle exaspère aujour- 
d’hui son besoin d’identité, non 
seulement aggrave sa curiosité, 
bien mieux, dirai-je, sa nécessité 
de l'autre, mais fait d'apprentis- 
sages centrifuges la condition 
même de ses affirmations. 

Voilà que ce vide cristallin qui 
entoure toute création artistique, 
que ce soit frustration de l’ar- 
tiste, conscience malheureuse de 
la collectivité, ou simplement re- 
gard Jeté sur soi, devient un 
espace «1 tout peut se perdre 
plus définitivement que Sinhatf 
Beaucoup le font. D’autres se 
rejoignent après s’étre perdus, 
retrouvent les sèves de l’être 
populaire après en avoir émigré 
si loin et si longtemps, rejetant 
r illusion des folklores et de trop 
faciles retrouvailles, au prix de 
cette volte douloureuse dont par- 
lait déjà Hôlder lin. Et cela 
l’espoir de retrouver un Jour le 
droit fil. de se reprojeter selon 
son propre projet ancestral — 
mais que reste-t-il en eux (on 
bien en nous) d’ancestral ? n 
reste cette volonté de porter tou- 
Jouis plus loin l'authenticité a «n. 
ses propres dépassements. 

C’est sur ces problèmes que, 
d ans une introduction toute 
pleine des stridences d’un soir an 
Maghreb. Mohamed atIm nous 
livre des formules viv ifiantes. 
L’image, telle qu’il la conçoit *— 
doit assumer « deux rôles princi- 
paux : aiguiser la conscience 
d’un homme arabe, se posant 
comme problématique (c’est mol 
qui souligne), et conquérir la 
modernité par une tension créa- 
trice entre la fidélité et l'inven- 
tion r. 


• Un Persan du. 14* 
siècle, lyrique, philo- 
sophe et mystique. 


C ÉLÔBRJÊS per Goethe puis, 
de manière plus distraite; 
par Marceline Desbordes- 
Vahnore et Victor Hugo, les 
poètes classiques de la Perse 
nous sont parvenus par des tra- 
ductions scrupuleuses et livres- 
ques. Aucun poète véritable ne 


Substituant à l’écriture analy- 
tique des universitaires un lan- 
gage plus dense, capable de rac- 
courcis efficaces, Pierre Segbers 
emploie une sorte de verset clau- 
déiien. qui convient parfaitement 
à une pensée à la fols fluide, 
insinuante, grave et senten- 
cieuse. C’est qu’il faut lire Hàflz 
comme uen érudit féru d’allusions 
presque mallannéennes, où dén- 
ient les héros et les penseurs 
anciens. En même n ne 

faut pas oublier le prophète, qui 
aime les paraboles, tes mystifi- 
cations, voire les méandres d’une 
morale constamment remise en 
cause. 





Cela ne l’em pèche pas. proche 
' de la pénsée chinoise, de S'aban- 
donner aux Joies de l'amour, du 
vin et de la contemplation pa- 
resseuse : quand tes vérités sont 
dites, U convient de les oublis 
et de s’attendrir sur soL Mais 
cette suave passivité, qui rap- 
pelle de temps en tgrnpg son 
contemporain Pétrarque, ne dure 
pas : à la. fin de chaque poème, 
Hàflz s’apostrophe, comme on 
s’adresse à un demi-dieu et à 
un oracle : II appartient à Hâfiz, 
dit-il en d'autres termes, de mon- 
trer l’exeznple et de la sagesse 
et de la profondeur, quand bien 
même l’ivresse et le mystère irré- 
ductible auraient pour lui plus 
d'atizalt que le prosélytisme. 


Portrait de H&üx, XVI* S. 


les avait rendus en une langue 
lyrique, avant que Pierre Se- 
ghers ne s’attache à retraduire 
Saadi et ses roses, charmantes 
et un peu mièvres. Cette fois, 
son entreprise est d’une ampleur 
plus incontestable : ce Hàflz du 
quatorzième siècle est un poète 
complexe, étonnamment mo- 
derne, qui tient aussi du philo- 
sophe et du mystique. Le Livre 
d'or du Dtpûn a valeur de réha- 
bilitation. 


Ce grand poète, humble et 
solennel, qui a des inflexions à 
la Gongora oa & la Rilke, nous 
est présenté en un luxueux vo- 
lume illustré de miniatures de 
l’époque. H est à souhaiter 
qu’une édition à la portée de 
tous les lecteurs soit un jour 
disponible. 

ALAIN BOSQUET. 


★ LE UVBE D’OS DU DIVAN, 
de H&fix, version originale par 
Pierre Segbers. Editions Stfhsn, 
182 p-, 25f F. volume relié et 
Illustré. 


r 

Dors -tu , Narcisse qui me tentes ? 


Dors-tu, Narcisse qui me tentes ? — Ce ne serait pas sans 
raison. — Le désordre de tes cheveux t — Ce n’est pas non 
plus sans raison. 

— Et ce miel autour de tes lèvres, et ton parfum de lait, 
encore ? Le sel brûlant de ta douceur î — Ce n’est pas non 
plus sans raison. 

— Eüe est fontaine de Jouvence, ta bouche ourlée, ta 
bouche aimée pour la fossette sous les fleurs _ — Ce n’est pas 
non plus sans raison. 

— A toi. longs jours et longues nuits l Mais sur l’ombre 
de tes paupières, je vois les ombres des archers. — Ce n’est 
pas non plus sans raison. 

— Tu me tourmentes et tu me manques, je vis, je meurs 
du mal de toi. Mon coeur se serre et se lamente. — Ce n’est 
pas non plus sans raison. 

— Hier, chez bd s’en fut le vent qui allait effeuiller les 
roses, pourquoi cette pâleur ? — Ce n’est pas rum plus sans 
rflwon. 

Ah t n’en rien dire du chagrin, du mal d’amour et de 

mes larmes. Hélas. Bd/iz. pourquoi ces pleurs ? Ce n’ext 

pas non plus sans raison. 


Cherchons à publier bons textes 
histoire régionale, œuvres litté- 
raires ou scientifiques, thèses. 
Conseils et renseignent, (sons 
engagement) : Edit. HORVATH j 
42300 ROANNE - Fronce i 
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des Ecrivains Médecins 


Samedi 25 novembre 
«e 14 h. 30 & 20H. 30 
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lettres étrangères 

Les démons de Powys 


sdence-fictîon 


Une fresque hallucinante 


• « Morwyn », une 
saga fantastique sur la 
cruauté et lavivisectitm. 

C ’EST an étrange voyage en 
enfer que noua Invite & 
suivie John Cowper Powys, 
te grand écrivain E prruifo 'zztôrfe en 
1963, et que Diane de M&rgerïè. 
a largement contribué & faire 
découvrir icL Un enfer sans 
flamme, sans grand brasier, «pm ft 
diable fourcha etr cornu. Pire r 
Ü s’agit d*un enfer c où Ton, veut: 
faire tout ce que Voit veut *-, 
c’est-à-dire, pour les ' 
damnés qui peuplent 
l’endroit, assister à. 
des projections de 
scènes de torture ou 
de vivisection sur de. 
grands écrans de té- 
lévision suspendus 
aux sombres parois 
rocheuses. 

Uln capitaine en 
retraite, accompagné 
de son chien, d'une 
jeune fille nommée 
Morwyn et du pèse 
de cette dernière, a 
vécu cette terrible 
aventure. D la ra- 
conte à son fils, Httna 
une lettre émaillée 
de commentaires sur 
cette nouvelle jeu- • 
nesse pour qui sen- 
sualité. sensibilité et 
sexualité ne sont 
que balivernes face 
à la réalité de Tes- 
prit suprême; l a 
science. Tout est 
chimique. Tout est 
soumis à . la loi de 
la cause et .de -l’effet. «Las 
hommes as sont . rien en tant - 
qu’indtvt&us » : adieu Rabelais, 
adieu nature, adieu jouissances 1 
Rechercher, connaître, organi- . 
fier ; pour parvenir à ses fins, 
améliorer et prolonger Ta vie de 
l’homme, H faut torturer, prati- 
quer la vfvissctbKz, pour obser- 
ver: £t l’observation devient une 
fin eh soi, comme pour satis- 
faire les penchants sadiques des 
vivisecteurs. 

Une rencontre avec c Tbrque- 
mada a, «l’original 'de Baxbe- 
Çteue » et Mirçwyn, & : boix grand 
désespoir, verra son père 'rejoin- 
dre Tannée des fantômes bysté- ; 
rlquea. Vivisecteur donc damné. 
Les compagnons . de voyagé, le 
marquis de Sade, le barde Talies- 
sin, puis Socrate, Néron, Rabe- 
lais auront à leur égard des ' 
Intentions diverses, maïs seuls le 
harde celtique, 1er philosophe grec : 
et le chaleureux François leur 
seront d'une aide précieuse. •. 

Ce sont alors des courses effré- 
né» au-dessus d'abîmes sans 
fond, dans de sombres défilés 
encaissés, dans de gigantesques 
grottes où luisent d’étranges 
lueurs. Et hurlent les -fantômes 
qui tentent de les capturer. Para- 
doxalement, la situation n’est 
pas pour déplaire an capitaine 
qui, entre deux frissons, en pro- 
fite pour serrer dans ses bras là 
Jeune Morwyn, ou -pour lui 


embrasser les genoux: Mais cet 
amour en restera là : l’ombre du 
pftre de Morwyn, vhriseoteur- 
• castrateur, les sépare pour tou- 
jours. 

*• >' Monoyn n’auxait pu être -qu'un 
. .maa fantastique, & la manière 
de Lovecxaft, male . Powys . , a 
. bien trop de. comptes à régler 
pour k satisfaire d’une intrigue 
simple. Car T écrivain se bat. 
..Contre la raison et contre lui- 
. même. S’il vitupère tant. 
des descriptions aussi outrandè- 
res que caricaturales (ces fanfcô- 
' mes perpétuellement hurlant, 
ridiculement sadiques), contre . la 
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#. Suite et fin du 
cycle de c Dune ». 

' VEC les Bnf ants de 
/Y Dune, Frank Herbert clôt 
-LA. l’une des Fins magistrales 
épopées de- la science-fiction 
contemporaine, entamée -12 y a 
quinze ans avec Dune et pour- 
■ suivie avec le Messie de Dune. 
A cheval sur la sctenoe-Gction 
classique et la nouvelle vague, 
sa carrière ressemble & de 
- beaucoup d'écrivains américains. 
H a fait un peu tous les métiers 
avant de publier sa première 
nouvelle, en 1952.. Mais Dune 
marque un tournant, à la fols 
dans son œuvre et Aprm le genre 
tout entier. ■ 

Comment résumer une oeuvre 
aussi foisonnante? AreAte 
est le centre du récit,- tm monde 
désolé en comparaison duquel le 
Sahara' est. un humide 

et verdoyant, unique, fournis- 
seur. d’une drogue, l'c épice », 
élixir de prescience et de lon- 
gévité. Seul cette éploe permet 
aux. navigateurs interstellaires 
de voguer à travers les courants 
«3e Tespace. Pour tous tes hom- 
mes, la possession de la drogue 
et de ses sources est la base de 
la puissance. Comme toile de 
fond, une civilisation humaine, 
diversifiée à 1 Mnfltfj s'étend aux 
étoiles, immense empire féodal 
partagé entre quelques grandes 
familles 

Un copus del» exclusivement 


féminin, «les Soeurs du Ber» 
Gessexit». intrigue & tous les 
échelons du pouvoir; cette force 
occulte et redoutée poursuit de- 
puis des ndUiers d’années un 
programme de sélection géné- 
tique destiné à produire un mu- 
tant, sauveur de la. race h umain e 
. Uh essaim de prêtres-guerriers 
fanatisés ravage la galaxie et 
répand à la pointe de l'épée la 
parole du messie-mutant que les 
Soeurs ont créé, message per- 
verti par ses émules.. Une famille 
impériale divisée est la source 
dé tous les conflits. Voilà pour 
les acteurs principaux. Les se- 
conds rôles : une guilde des 
-navigateurs spatiaux, qui, faute 
d'épice, risquent de se retrouver 
en état de manque ; de grandes 
familles féodales, sapées par le 
renversement des valeurs, des 
alliances, des enjeux ; des éco- 
logistes qui veulent transformer 
la plttnèfa» Arralrig en un 
vivante et dimin uent par là la 
production de ce fruit du désert. 
1’éptce, pétrole psychédélique que 
tous s'arrachent. 

Comme Aslmov dann Fonda- 
. üon, autre célèbre épopée galac- 
tique, Frank Herbert compose 
son récit sur plusieurs niveaux. 
Des commentaires philosophi- 
ques, historiques — et imagi- 
naires — sur les acteurs et leurs 
hauts faits, placés en exergue, 
tr ansf orment le roman en mythe 
vécu. Le lecteur n'est plus qu'on 
témoin p**™* des cohortes de 
penseurs, contemporains de l'ac- 


tion ou postérieurs à cdte-cL La 
science et ses gadgets sont relé- 
gués au second plan. 

Cet avenir n’est pas cyberné- 
tique, et les technocrates n’y 
font pas la loi. CT est la maî- 
trise de langues complexes, 
porteurs de rites, de légendes, 
de savoir, qui mène le jeu. H n’y 
a pas de bons ni de 
mais des hommes et des fem- 
mes en apparence tout-puis- 
sants. et des forces aveugles qui 
les manipulent. Dans ce futur 
sans dieux, les mécanismes de 
la tragédie grecque magnifient 
et condamnent des personnages 
hors du commun : les héros 
s’appellent Atréides. 

Bcologlste, sodotagus de l'In- 


trigue politique et de l’hégé- 
monie, Frank Herbert l’était 
déjà dans la Bûche drSeüstrom 
et dans le Cerveau vert. Son 
analyse de l’organisation biolo- 
gique de Dnne-Arrakls, sa des- 
cription minutieuse du mode de 
vie des hommes qui s’y sont 
adaptés, restent un modèle du 
genre, et c'est à travers les 
mille deux cents pages de cette 
fresque hallucinante qu’il donne 
sa pleine mesure. 

ALEXIS LECAYE. 

* LES SNFANTS DS DUNE, dm 
Frank Herbert. Laffont, cou. ■ Ail- 
leurs et Demain a, traduit de 
r américain pu Dcmuth, 

«a p- « r. 


* Dessin de JULSU. 

cruauté, c’est quH se sent "hü- 
mëme impliqué dans ce désir-lé. 
- cette cruauté, cette violence; 
l'attirent ; ' il . veut savoir pour- 
quoi mais: aussi .«'comment ça se 
passe ». Attirance et répulsion, 
désir et suUimatinn. On. retrouve 
constamment cette, dualité' des 
principes dans toute T'œuvre de 
Pécrivaln; qûe._oé .soit dans la 
position de l’homme face à la 
-femme et ion désir, ici le narra- 
teur et Morwyn, ion dans sa rela- 
tion à la mort, comme les frères 
Ashover dans Givre et sang'. 
Cette- cette '-constante 

recherché de soi, avec ses déchi- 
rements et ses pléni t udes, à tra- 
vers ses héros, J font ^.de . John 
Cowper Powys, ce « pantin 
planétaire », un écrivain profon- 
dément . hùmâîn. En-1952, 
quinze ans après Monoyn, John 
Cowper Powys «Écrivait la Fosse 
aux chiens, un roman' contre la, 
vivisection et la science. 

Les démon patl* vfe dure; et 
- le romancier, dont « chaque bat- 
tement du cœur est un. cri 
. étouffé », . inlassablement • les 
poursuite '■ 

. B 7 RNARD GENIÈS. 

★ MORWYN, dn John Cowper 
Powys ,. traduit do Anglais par 
Cuira Malroax. Préface de Diane de 
Maqtrli!. Çollactlim < Qff >, Henri 
Veyrier, M» p, M F. 


le rhume des foins est-il mortel ? 

S ommes-nous la proie de nies maladies ou de nos médi- 
caments ? Nos angoisses pèsent-elles sur notre destin au point 
de bouleverser les lois du hasard? Ou bien, en termes de 
futur, n 'allons-nous' pas bientôt être victimes d'une chimiothérapie 
trop intensive? Un simple rhume des foins, per r effet combiné 
ch‘ bain de substances chimiques où nous sommes plongés quoti- 
diennement. pourra-t-il nous entraîner vers la telle et la mort ? 
- C’est & cette . Interrogation que veut répondre Stanislas Lem 
dans son dernier : roman paru en France, Te Rhume. Mais ce 
serait mal connaître, l’auteur, du Solaris et du Congrès de futurologie 
de s'imaginer, qu’il ait écrit à es propos un livre réquisitoire, 
un pamphlet dénonciateur. L'enquête minutieuse, scrupuleuse, pres- 
que maniaque à laquelle se livra le héros de Rhume, un ancien 
astronaute américain, au sujet de quelques disparitions mysté- 
rieuses . intervenues dans la région de Naples, n'emprunte rien 
au stylé coup de poing. Car cet astronaute a le sens de la 
dialectique- et de la spéculation, et Ie« gens qu’R tericonqiB «sont 
. 'doués des '. mêmes facultés. S'ensuivant de vertigineux dialogues 
entra ces Sherlock Holmes de l'imaginaire qui s'interrogent sur les 
conséquences d'une réaction en chaîna pharmaceutique happant 
l'humanité. 

Tout le contraire du travail d'un ordinateur qui ne peut fonc- 
tionner que ei l’on quantifie les données du problème. Seul le 
génie humain peut associer des faits infinitésimaux» maquillés en 
concepts insaisissables. L’homme a . un goût inné pour , la sim- 
plicité; c'est .pourquoi son esprit s'inquiète des mystères les 
plus abscons et tenta de les percer, pour tout ramener à un seul 
dénominateur commun qui est celui d'un paradis tribal où la 
soleil, l’eau, la -terre lui procurent entière satisfaction. 

Qrfice A cette pirouette humoristique, Lem, après avoir démontré 
-de façon spectaculaire son sens de ('écriture paradoxale, nous 
mène aux conclusions de son enquêta. Le coupable est Identifié 
aussi sûrement qu'un virus sous la lentille d'un microscope. Il 
semble malheureusement Impossible de r arrêter et de le condamner ; 
car l’abdication ' de l'individu conduit au partage absolu de la 
-responsabilité. PHILIPPE CURVAL. 

★ US RHUME, de -Stanislas Lem, collection « Dhaenstons ST a. 
Edition* Calmann-Lévy, ZK .pico, 42 F. 
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Paul Balta 
Claudine Ruiteau 

La stratégie de 
Boumediène 

Un document essentiel pour 
comprendre l’Algérie moderne. 

Jacques Berque 

151 


à l’Atlas 

i orne 1 : Espaces et moments 
Tome 2 : Histoire et Nature 
Une anthropologie de l'Islam arabe. 

Jean-Paul Charnay 

Sociologie 
religieuse de 
l’Islam 

Mutations des sociétés 
musulmanes. 

E. de Vïtray-Meyerovitch 

Anthologie 
du soufisme 

Une initiation à la mystique 
musulmane. 

Un trésor spirituel. 

Ibn Khaldûn 

Discours 
sur l’Histoire 
universelle 

3 volumes. 

Traduit de l'arabe par Vincent Monteii 
'< La plus grande œuvre 
de son genre qui ait jamais été 
créée encore, par qui que ce soit, 
en tout temps et en tout lieu. » 

Arnold Toynbee 

Chez les bons libraires et l'éditeur 


1 et 3 rue Feutrier, 75018 Paris 
Té 1 . 255.35.23 


J'ainierais recevoir votre catalogue 
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• rencontre avec alain resnais 

une interview exclusive du grand cinéaste français 

• roger caïllois en avant-première 

vers une poétique généralisée 

• dossier éducation et culture : l'enfant et l’archéologie, 
l'enfant sur le chemin du musée, le 7* art et les Jeunes 

• la radiodiffusion par satellites 

• les archives du film de bois d'arcy 

• un héritage parfois mai connu : le patrimoine 

publication mensuelle du Ministère de la Culture et de la Communication 
vente en kiosques -diftuslon.abonnemsnis : documentation française 
2&31 quai Voltaire 75340 Paris Cedex 07 - tâl. Si .50.10 



Important Editeur Parisien 

recherche pour création et lancement de 
nouvelles collections 

manuscrits inédits de romans, poésie, 
essais théâtre. Les ouvrages retenus 
feront r objet d’un lancement par 
presse, radio et télévision. 


Nos contrats <f édition sont régis 
par lartlde 49. de la loi du IX Mars 
1957 sur ia propriété Hllüralre 



Adresser manuscrits et C.V. 
à la pensée Universelle 
3 bis Quai aux Fleurs 
75004 Paris 
Tél. 325.85.44. 


critique littéraire 


George Steiner. 



Content un rayfle mus permet de survivre anx questions insolubles 


George Steiner vient de 
passer quelques Jours à 
Paris, au moment où sort 
la version française de sa 
somme consacrée & la tra- 
duction. - Après Babel » 
(dont Etlemble rend compte 
ci-après I. Nous nous som- 
mes entretenus, en Français, 
de son travail actuel sur 
le mythe d’Antigone et ses 
variations à travers les 
siècles. Le mdtnrologue, qui 
continue d’enseigner au 
Churchill College de Cam- 
bridge, occupe maintenant 
la chaire de littérature 
comparée de l’université de 
Genève. Quels privilèges 
apporte à cet européen tri- 
lingue cette expérience 
dans un nouveau pays, la 
Suisse? 

« Oui. la Suisse. Noos som- 
mes maintenant devant nn pa- 
radoxe. Dans ce pays qui est le 
plus privilégié matériellement, 
dans ce pays qui est encore celui 
de 1890 dans ses conditions de 
vie quotidienne, de sécurité et de 
respect devant le professeur et le 
pasteur, se produit actuellement 
chez les Jeunes quelque chose de 
très émouvant : le renversement 
de la doctrine de la prédestina- 
tion. Beaucoup d'entre eux s’at- 
tendent & ce que le destin se 
tourne aussi contre eux. 33 y a 
une dialectique complexe entre la 
nostalgie des souffrances et des 
terreurs subies par leurs voisins 
depuis si longtemps et la cruauté 
sourde, diffuse devant ce que 
leur prépare un avenir qui risque 
de supprimer leurs privilèges. 
Donc, le mythe d'une Suisse to- 
talement calme intérieurement, 
totalement embourgeoisée, est 
faux. H existe en Suisse une 
grande tension psychique, et par- 
fois le sens d'une violence la- 
tente, dont des écrivains comme 
Chessex — et d’autres aussi — 
témoignent. 

— A propos d’écrivains 
misses, que pensez-vous de 
Muschg? 

— Muschg est très bien. 
C'est le vrai successeur de Kleist. 

H utilise une prose narrative lu- 
cide mais secrètement violente 
(comme Kieist) et qui traduit le 
drame suisse-ailemand devant le 
passé de l’Allemagne et l’attitude 
parfois ambiguë de la Suisse 
allemande envers le Reich. La 
division de l'Allemagne fait que 
l'allemand classique reste en par- 
tie vivant en Suisse. 

» La Suisse, vous le voyez, est 
la gardienne d'une stylistique 
allemande dont on ne trouve pas 
beaucoup d’exemples aujourd'hui. 
C'est une anomalie, tm autre 
paradoxe. La Suisse, depuis la 
venue de Nietszche à Bâle Jus- 
qu’à celle de Canetti à Zurich, 
a été le centre anti-centre du 
génie de la langue allemande. 
C’est là que Thomas Mann et 
Hesse ont leurs tombes. C'est là 
que Rilke crée les Elégies. C'est 
là que Musü s'exile. 

» pour un comparatiste, c’est 
une patrie de choix. Au milieu 


du dix - neuvième siècle com- 
mence à Genève renseignement 
de ce qu'on appelait « la litté- 
rature générale 9. C'était, en fait, 
la première chaire de littérature 
comparée dont Am loi a été un 
des occupants. Je crois qu'il y a 
là une logique de ma discipline : 
c’est la discipline de l’exil 
par excellence dont les grands 
maîtres sont des frontaliers par 
définition. Etlemble, par ex em ple, 
qui prend maintenant sa re- 
traite : voilà quelqu’un qui a 
toujours eu le sentiment d'être 
un méridional en marge, poly- 
glotte et frontalier. 

■ Les arbres ont des racines 
et les hommes des jambes, et Je 
suis persuadé que le fait d’avoir 
des Jambes est mieux que d’avoir 
des racines : quand Barrés me 
fournit l'étiquette de déraciné, 
j’ose prendre cela en hommage. 
Four en revenir au petit chalet 
suisse, enseigner la littérature 
comparée dans l'université de 
Saussure — qui n'a jamais séparé 
linguistique de littérature, — en-, 
soigner aux eûtés de Butor, Sta- 
rob Inski, Rousset, c’est pour mol 
un privilège logique. Et Je suis 
inquiet de penser qu’après le 
départ d’Etlemble l’avenir de la 
littérature comparée en France 
est peut-être menacé- 


Contre les terrorismes 
du jargon 


maintenu la di- 
gnité et la tour- 
mente du style 
direct. De De 
Maistre Jusqu’à 
l'Ontologie du se- 
cret de Pierre 
Bout&ng, c’est du 
côté des solitaires 
et des conserva- 
teurs que se 
trouve la tradition 
centrale dé la 
pensée et de la 
prose françaises. 

» C'est quelque 
chose de très dif- 
ficile à dire pour 
quelqu'un comme 
mol, pour qui 
l'holocauste, le 
racisme, lé pro- . 
blâme de la tor- 
ture constituent 
le noyau constant 
de l’taterrogatkrn 
sur le langage et 
la société. Four 
mot, la vraie 
c trahison des 
clercs » CBenda 
est mon maître à 
tous points de 
vue) est dans 
l'obscurité de la 
pensée, dans la 
volonté de se re- 
fuser à la clarté. 


CSHesi'-r.- 





— A quoi 
maintenant? 


travaillez-vous 



interpellée par Gérard Sévérln 
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— H V a quelques années, 
vous exprimiez une autre 
inquiétude, celle de voir 
Paris subjugué par la Nouvelle 
Critique structuraliste. Oit en 
êtes-vous aujourd’hui ? 

— J’ai eu. en 1969, nn entre- 
tien avec Jacqueline Piatder (voir 
« le Monde des livres » du 
29 mare 19693 qui m’a coûté très 
cher, parce que d’une certaine 
manière il m’a isolé. Je déclarais 
entre autres que le Sang noir, de 
Louis Guilloux, tes Deux Eten- 
dards. de Lucien Bebatet. et 
l’art du roman chez Aragon me 
semblaient dépasser, de loin, 
mais de très loin, le nouveau 
roman. Depuis lors, les œuvres 
de Michel Tournier sont venues 
appuyer cette conviction. Je me 
demandais, en Invoquant les Pré- 
cieuses ridicules, pourquoi le 
pays qui entre tous se roue le 
plus profondément à la lucidité 
et à l’Ironie s’étalt laissé droguer 
par le vertige de l'incompréhen- 
sible. J'avais émis l’hypothèse 
que la France avait reçu un choc 
énorme après les blessures des 
victoires allemandes. Et qu’elle 
avait commis l’erreur de se mettre 
à l’école de Hegel, Helddegger, 
Jaspera, dont le génie de l’obscu- 
rité est complètement étranger 
au génie français. Je comprends 
que devant un certain style éty- 
mologlsant, on retrouve le mys- 
tère du logoa. Cela est possible en 
allemand, mais en français cela 
fausse le style. 

» Vous vous souvenez de mon 
étonnement devant la poussée 
d'une nouvelle critique sémioti- 
que et largement structuraliste. 
Je maintiens mon opinion, tout 
en faisant une réserve pour Bar- 
thes, qui est un authentique 
maître. □ y a en lui cette modes- 
tie suprême : l'élégance. Jamais 
11 ne trahit son exigence de luci- 
dité. et U a sa place damy la 
grande tradition française qui 
compte Diderot, Sain t-Evremon d 
et Valéry. Cela dit, restent les 
terrorismes du jargon. A cette 
époque-là. J’avais dit combien 
ceux qui se proclament d’extrême 
gauche dans le style le plus Inac- 
cessible au commun des lecteurs 
sont en situation fausse par rap- 
port & l'éthique fondamentale. 

* J’ai émis l’hypothèse 
qu’avant trop longtemps les 
Intellectuels maoïstes et les ter- 
roristes de la pureté gramma- 
tologique finiraient à l’Elysée et 
à l’Académie ! Et, à ce momem- 
là, leur haine de l’Amérique, pays 
dont Ils ne connaissaient abso- 
lument rien, semblait une fan- 
taisie absurde ! 


— A un livre qui prendra des 
années, qui s’appelle les Anti- 
gones, et dans lequel j’essaie 
de fondre pour la première fols 
politique et poétique. J’étudie 
deux millénaires et dAwii de 
variations sur le dialogue entre 
Antigone et Créon, qui est au 
centre de la pièce de Sophocle. 
En deux millénaires, les poètes, 
les penseurs et les hommes poli- 
tiques ont revécu, ont réinter- 
prété le célèbre dialogue, dans 
lequel trois mots capitaux 
reviennent : loi, équité, droit. 
Voyez les forces en présence : 
une jeune femme et tm homme 
vieux. C'est une constante. H 
existe plusieurs centaines de 
versions de la pièce, de Sophocle 
Jusqu'à C avant, et même jusqu’à 
trois nouvelles Antigone en 
samizdat ! Bref, 11 n*ÿ a presque 
pas d’année sans une version 
d 'Antigone. 

» Je veux essayer de montrer 
qu’un mythe comme celui-là 
donne à l'esprit humain le moyen 
de survivre aux questions insolu- 
bles. 

» Chez Goethe, les deux inter- 
locuteurs ont raison. Devant l'in- 
soluble, seul le mythe garde les 
portes ouvertes sur l'espoir. 
Chez Créon. le progrès est pos- 
sible. Crèon peut réparer ce qui 
est désastreux dans sa politique. 
Antigone est possédée par l'Im- 
patience Immortelle de la perfec- 
tion et pour elle tout progrès est 
tm compromis. 

» Notre politique tourne autour 
de cela. J’en sais quelque chose : 
enseigner, c’est être avec les 
Jeunes. Jusqu'ici, Il y a toujours 
eu des utopies à portée de rêve 
la Russie en 1917, la guerre d’Es- 
pagne, le Front populaire, là 
Tchécoslovaquie de Dubcek, le 
Chili (fAUende. la Chine de ; 
Mao. Aujourd'hui, nous .sous 
trouvons devant une situation.: 
sans précédent ; les Jeunes n’ont 
plus de fenêtres utopiques à ou- 
vrtr. Tout professeur honnête 
vous le dira : jamais nous n’avons 
vu une génération aussi prématu- 
rément ironique et désabusée. 
D'où la tentation énorme que 
constitue Antigone. Antigone qui 
dit k soit maintenant, soit ja- 
mais». Antigone qui veut à tout 
prix la destruction de la raison. 
Antigone pour qui attendre est 
toujours une compromission. 


★ Dessin, de Bérénice C LS BV B. 


Je me demande quelles ont été, 
à l’époque (c’était au printemps 
1944). les réactions, les réflexions 
des spectateurs sur le vrai sens 
de cette pièce. 

»lf Antigone de Brecht date de 
194A Je vais la travailler. L'Idée, 
c’est que personne n’a le droit 
d'avoir raison seul Antigone est 
blâmable. Elle aurait dû attendre 
l’appui du peuple. Son action n’a 
aucune force éducatrice. Selon 
la terminologie marxiste, elle est 
m ême contre-productrice. 

» Je vais choisir celles des Anti- 
gone qui marquent de grandes 
étapes dans notre pensée sur le 
chan ta g e à la perfection et l’im- 
pureté de toute politique. Anti- 
gone nous hante. J'ai le senti- 
ment qu’elle m’attend partout. 
Vous voyez que depuis la Mort 
de la tragédie Jusqu’à mes 4h- 
tigones, c’est une large boucle 
qui se referme. Poétique et poli- 
tique, .pour moi, sont le même 
aspect d’une seule chose. Les 
Grecs nous ont rendu supportable 
l’insoluble, La chrétienté a voulu 
des solutions, et le marxisme qui 
en est une hérésie avoisinante 
aussi. H me faut maintenant 
trouver la forme qui donne à un 
tel livre la force qu'il lui faut, 
La tranquillité qull lui faut. 


Les limites de la parole 


Chantage & la perfection 


* Eh bien ! figurez-vous que 
Je suis ému de lire Harv» Tel Quel 
quel grand pays plein d’avenir 
sont les Etats-Unis 1 Et, puisque, 
pour mol. la politique américaine 
en Amérique latine est morale- 
ment Inacceptable, oe sera dans 
Tel Qu el qu’il faudra que Je Use 
désormais la chronique mon- 
daine de la prochaine réception 
à la Maison Blanche ! 

s Pour mol, vous le savez, tout 
style— et toute pensée— est une 
éthique. La plus grande virtuo- 
sité intellectuelle et technique, 
si elle ne repose pas sur une 
éthique, mène très rapidement 
aux fausses situations, aux apo- 
ries que nous venons d'évoquer. 
H y a tm paradoxe : c’est sou- 
vent la soi-disant droite qui a 


> Chez EBlderlln, elle ne peut 
même pas attendre que les 
dieux l’aident- Elle se précipite 
au-devant de la Justice des dieux, 
d'où la fatalité de son destin. 
Chez Kierkegaard, pu du tout. 
Elle a oomprls cette chose uni- 
que : ce n'est que chez les morts 
qu’on peut trouver une loi que 
ne viole aucune politique. Feut- 
il y avoir une politique pure sur 
terre ? Camus, voyez les Justes, 
aurait saisi Immédiatement cette 
pensée. 

» Permettez-ffloi d'ouvrir une 
parenthèse : l'un de vos lecteurs 
pourrait me rendre un service 
énorme : je cherche les rapports 
écrits pour .la Gestapo au mo- 
ment où fut prise la décision 
d'autoriser Y Antigone d’ Anomih 
à Paris. C'est la seule Antigone 
qui se Jane à la cour de C réan. 


- Aujourd’hui, a y a un tel 
- oruit constant autour de nous 
qitü est difficile de s'écouter 
soi-même— 

— Bien sûr I Voyez l'autisme 
paradoxal de- l'éloquence 1 
Aujourd’hui, on peut tout faire, 
on . peut tout dire, mais tout dire 
vide l’intérieur. La psychanalyse, 
par exemple, a été une très 
- grande libération. E ll e a permis 
de briser certaines con ventions, 
mais die a fait disparaître le 
. reepéct de la privauté, le respect 
devant ce qu’on ne dit pas, le 
respect de la parole qui engage. 
Une parole sérieuse donne des 
.•otages à la réalité. Regardez ce 
qu'est la parole donnée dans la 
tragédie grecque : pour Créon, 
par exemple. la dignité de la 
parole donnée veut qu’on répare 
dans l’ordre où l’on a failli. C’est 
la même chose pour Sartre : 
Morts sans sépulture. Tout 
silence devant le tortionnaire 
suppose la grande, l’immense 
liberté de ne pas dire. D’où 
l’importance de Ja pensée de 
Boutang sur le secret, et des 
autres pensées sur le non-dire 
(Walter Benjamin). Antigone est 
une grande silencieuse. Quand 
on est l’enfant d’Œdipe, il y a 
des choses qu’on ne dit pas. 

» L’avenir des universités est 
hé & notre capacité d’enseigner 
de nouveau certaines limites de 
la parole, une certaine pudeur. 
Pudeur, c’est presque le plus 
beau mot de la langue française, 
que Benda connaissait à fond 
et que ■ Je retrouve de façon 
l’Empire des Signes, 

de oarthes. 

8 De toute façon, il y s pour 
inol un grand bonheur à réflé- 
chir sur ces problèmes, et, vous 
savez, être professeur c’est refu- 
ser la tristesse. Celui qui enseigne 
tue de son enseignement 1 ‘ im- 
possibilité du désespoir. » 

Propos recueiWs 

par FRANÇOISE WÀGENER. 
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one et Babel 
Peut-on traduire les autres? 


E N 1948, Babel, de Caülois ; 
1855, fondation de Babel, 
revue internationale de la 
traduction ; 1960-62, le Babélien, 
trois tomes du signataire ; 1975, 
After Babel, de George Stelner, 
dont enfin voici paraître, la 
version française de Lucienne 
Lotringer avec, d'après l'auteur, 
une c . autorité transforma- 
trice» .* quatre cent cinquante 
pages denses. A croire que le su- 
jet s'impose, ce que confirme la 
bibliographie, pourtant réduite & 
dessein par 2’érudit écrivain- Si 
lacunaire qu’on le Juge,'. l'Index 
Tranalatiomim. de ITTNESCO. 
manif este- que notre -planète. -se 
mue en wntahiw» 4 ie plus, sou- 
vent mal traduire. Ce qui justi- 
fierait certaines chapelles de. lin- 
guistique dévote et impériale où 
l'on vaticine en Jargon sur l’a ïn- 
traduisfbüité » métaphysique 
langues (Joli mot. digne dé son 
« référent s). Pour ses . inquisi- 
teurs, honni soit le traducteur,' 
qui pèche contre le pieu lan- 
gage 1 Non pas tant peccamineux 
qu’insensé, puisque traduire est 
impossible. Serait Impossible. 

Que, de la première phrase- à 
la dernière page, la Métamor- 
phose. de Vlalatte, aplatisse, ba- 
foue, trahisse Kafka, voilà qui. ne 
plaide que contre le truchement. 
Trilingue par destin personnel, 
versé par goût, par devoir aussi, 
en plusieurs autres langues, 
Stelner affirme à son tour, et 
sans honte, après Mmmiw chez 
nous, que la traduction est k sou- 
haitable et possible a. Qu'Il soit 
donc anathème 1 Anathème, celui 
que son destin, devenu compé- 
tence, voue constamment & se 
traduire sans pour, autant s'éva- 
nouir - de honte quand, après 
avoir, écrit he stoam across the 
river — ce pout-aux-ànes de 
l’iniradulsibUité, — il ose dire : 
c II traversa la rivière à la 
nage / » Pis encore, il entreprend 
une théorie de la traduction 
généralisée. Qu’est-ce, en effet, 
que lire le Beoumlf, le Roland, le 
Genji monogatdri dans l'anglais, 
le français, le japonais d'origine, 
sinon les traduire en anglais, 
français, japonais d’aujourd’hui ? 
Comprendre, c’est ici traduire. 
Au bûcher, le relaps ! Au bûcher, 
Joyce, qui réitère en bàsic 
EnqUsh rangbtl 5 précieusement 
babélien de son Ulysses 1 Àü bû- 
cher. Beckett, coupable d'exacte- 
ment restituer en son français 
son anglais de dramaturge. 
Stelner aggrave son cas en oeant 
soutenir que la thématique elle- 
même est activité avant tout 
traduisante, comme aussi la mise 
en Beder de poèmes, ou Pélabo - ' 
ration en opéra d’un livret. 'Le 
tout, k beau renfort de traduc- 
tions. explic at io n s de textes ou 
de lieder, où le savoir ne cesse 
d’animer la verve. Irréprochable, 
par exemple; l’analyse de la mort 
d'Hlppolyte chez Euripide, Sénè- 
que, Racine. 

A cette tour d’antl-babel, Stel- 
ner m’excusera d’apporter quel- 
ques moellons, ou du moins quel- 
ques gravats. S la meWeure tra- 
duction du tœi xoou met des 


taoïstes, c’est d'Aublgné le pro- 
testant qui à son insu la pro- 
:pose : d’un soin sans soin,; M le 
ta ouk. eph'hèmin des Grecs (ce 
: .qui dans notre destin. ne dépend 
pas -de nous) traduit & merveille 
le ming tsai 10 ai des mêmes 
taoïstes, c'est que chaque langue 
n'est pas le ghetto où la confi- 
nent tant de linguistes en vogue. 
S’il est exact que respect du 
verbe en hopi contraint ces In- 
diens & percevoir, à analyser, à 
classer les phénomènes ondulatoi- 
res et vibratoires, pourquoi est-ce 
è de Brogie. pour qui l’aspect du 
verbe français est moins contrai- 
gnant que pour nos amis Hopis, 
que l’homme - doit la première 
synthèse entre la théorie corpus- 
culaire et la théorie vibratoire de 
là lumière ? Si enfin- l'organisa- . 
tion de la jpensêe ne se modelait 
que sur les «structures profon- 
des» de chacune des- milliers de 
langues en usage, comment se 
peut-il faire' que ni Lock», ni 
Camap, ni Machiavel ne soient 
des Turcs ? Des langues dont 
j’examinai la structure, le turc 
est la -pins logique (la plus «car- 
tésienne» au sens bêtement co- 
cordquesque de ce mot). Or c’est 
un. Tunus Emré que nous lui de- 
vons. un baladin - mystique Là- 
bas, point d’ Aristote ; point de 
logique formelle; . ... 

Stelner a- dono mille et une 
raisons d’affirmer qu’il y a place 
pour une démarche qui tienne 
compte des langues plutôt que 
du' langage; de .la sémantique; 
privilégiant le sens, plutôt que 
de la .«syntaxe . pure.à Bref, 
qu'une s conception métamathê- 
matique du langage, s'appuyant 
sur des données atomisées pré- 
qu pseudo-linguistiques, ne sau- 
rait rendre lès conditions et les 
rapports des langues telles 
qiCetleà existent et se différen- 
cient». '• 


Question de talent ! 


Four avoir organisé, en 1972, un 
colloque de trois jours sur la tra- 
. ductàon .. de poèmes .réguliers . à 
partir de. l'arabe, du chinois, du 
hongrois, du Japonais, jfti mal- 
gache. du^turc, etc^ colloque dont 
les actes ‘ viennent de Sortir 
cette année (Gallimard), je puis 
confirmer la thèse de-.Steiner : 
patience et' - talent étant pré- 
supposés, ...à. chaque . prétendue 
monade. - à tout. « idiolecte » 
peut correspondre un autre 
« idiolecte a Question de talent, 
J’en eus cent” preuves; et d’affi- 
nités électives. « Ouais, objec- 
teront les racistes de la théo- 
logie ünçt dstique. et iss tons du 
chinois, ceux de telle langue 
africaine F Quren ferez-vous ? » ■ 
Primo, traduire n'est pas calquer. 
Deux! o, les Chinois ne savaient 
pas, d’aburd,- qu’ils pa r laient une 
langue à tons ; le- ton. ne. comp- 
tait pas dans la métrique de 
leurs premiers poèmes. C’est la 
cgonalssùicB du sanscrit, grâce 
aux pèlerins bouddhistes, qui 
leur révéla.- leurs tons l « Mais 



Un bilan 
des idées, - 
un itinéraire , 
de l'esprit. v 

Bernard PIVOT 

Apostrophes 




les redondances graphiques sug- 
gérées dans- un poème chinois 
par les clefs des caractères, les 
traduisez-vous ? » Primo, les 

Chinois en sont -parfois moins 
obsédés que nous ; deux! a on 
peut les transposer, les Inter- 
préter en redondances phoné- 
tiques, etc. 


Provocations et chicanes 


A propos de ces langues que 
notre naïveté, notre ignorance, 
nous invitent à Juger «exotiques», 
on « rares » (fussent-elles par- 
lées par F équivalent (Tune ving- 
taine de - France), Stelner 
s’amuse à provoquer son lec- 
teur : aux versions pourtant si 
bonnes de WaJey, ne préfère-t-il 
pas celles d’Ezra Pound eh son 
discutable Cathay? Provocation 
évidente, d’affirmer que, pour 
bien rendre le chinois ou . le 
japonais, mieux vaut, comme 
Pound, n’en savoir quasiment 
rien. Reste la paît de vérité : 
envahis par la langue pour eux 
sacrée de départ, trop d’orienta- 
listes en effet ne dominent plus 
colle d'arrivée ; mais DemiéylUe, 
Dlénÿ. R y c km ans, Bernard 
Frank. Sieffert. dix autres, pour 
ne parler que de chinois ou de 
japonais, contredisent ce postu- 
lat Reste que la meilleure ver- 
sion de Tunùs. Emri, c’est un 
poète français. Pelouse, associé 
à Mme Dino, enseignante de 
turc, - Turque elle-même, qui 
vient de nous la livrer. Or, 
Delouzè ne sait pas le turc Tl le 
sent. Reste aussi qu’Ju bord de 
l’eau ( 1 ), un des plus vifs romans 
de . la littérature universelle, c’est 
à un sinologue. Jeune encore, 
j que ’ nous te devons Jacques 
Dais, qui d’un coup de grand 
maître nous restitue 1 e chinois, 
po-j: en faire, c’est sûr, un chef- 
d'œuvre de notre littérature II 
; donna huit ans de- sa vie. et 
jamais ne se soucia de la gagner 
en traduisant r son métier l’aide 
A vivre, sans faste. Plutôt que 
de discuter sur le sexe des lan- 
gues, les docteurs de la théolo- 
gie. linguistique feraient mieux 
de penser aux salaires du tra- 
ducteur- ; 2 e quart de celui du 
smicard, et je suis généreux. 
Alors; ces "arguties entre Wharf;- 
disons,- et’ Ckomskÿ_ 

- Des .chicanes?. En voici deux 
ou trois : que la traduction par 
Célan. de Supervielle efface le 
poète français, voilà qui, plutôt 
que la médiocrité du second, me 
prouverait que,, bon poète, Celan 
id -traduit mal- : c’est -mal tra- 
duire que trop bien (3). H est 
vrai que fe gaucho dispose ' de 
deux cents mots, en gros, pour 
qualifier la robe des chevaux. 
Mais- Je doute que 1e gaucho 
n’emploïeqae quatre noms de 
plantes. Outre la yerba maté, mon 
dictionnaire de gaucho me dorme 
la yerba de la meona, de la 
piedra. de la mbora, de léchera, 
del polio, del venado , de perdiz, 
de leche-tres ; et, sous la seule 
lettre A, Vabre-puno. Yabrofo. 
Yacacia. l'achira, i ’alfafa, Valta- 
misa. Pour avoir . disséqué mol . 
aussi, le texte de Walter Benja- 
min sur l'art de la traduction, et 
'tout en reconnaissant à Steiner 
lé droit d’interpréter comme il 
fait la « reine Spracbe» (le pur 
langage, concept, je le signale; 
familier aux Chinois), Je me, 
demande si le plus Important ne 
serait pas en l’espèce, chez ce 
futur marxiste, sa volonté de 
franciser l’allemand, quand il 
traduit Baudelaire (et non pas 
de germaniser -le' français). Or, 
à mes «èrrtiwfttraR, nous a r ons 


p 1 ns «Tune fols vérifié que sa 
pratique de la traduction, quand 
U s'attaque aux Fleurs du mal, 
dément souvent sa théorie. Brou- 
tilles, certes.' 

Malgré tant de détails, dès 
1748, inexacts ou erronés, F Esprit 
des lois tient . le coup en 1978. 
L’Bsprtt de là traduction, cas 
c’est ça aussi Y Après Babel, tien- 
dra longtemps le coup, à condi- 
tion qu'un monde humain s’éla- 
bore où. comme les souhaitaient 
les premiers chrétiens. Il n'y ait 
plus ni juif ni grec (3). En se 
choisissant, en se proclamant ce 
qu’il est; Juif et grec, Stelner, 
qui n'ignore ni le haücu ni - le 
renga des Japonais ni 1e tch-eng 
ming des Chinois, sait aussi bien 
que mol qu' Arméniens. Arabes. 
Chinois, Japonais, Turcs et Ma- 
lais contribuèrent depuis long- 
temps à former oet héritage 
culturel QWTêmiTil Judéo- hellé- 
nique. Depuis la Grèce, probable- 
ment, grâce à la route de la 
soie. Depuis Rome, assurément, 
qui promulgua des lofs pour 
interdire aux hommes les vête- 
ments de soie chinoise. Depuis 
les nestoriens, plus encore 


Avant, on plutôt après ? 


Après Babel ? Pour moi, qui 
tiens pour nulles et non avenues 
la cosmologie, l’anthropologie et 
la linguistique du Pent&teuque, 
la tour de Babel n'exista jamais 
Je la vols plutôt s'édifier de mes 
jouis et menacer de mort ra ve- 
nir de nos' enfants. La seule 
langue Intraduisible, cette lingua 
franco dépuis 1945 en gésine. 
cette langue Idéale de Vhomo 
mendax, je l’entends tous les 
Joute à la tioi franglaise : re- 
fuge s’y eût sanctuaire; coloni- 
sation, normalisation : assassi- 
nat devient bavure; asservir se 
déguise en contrôler ; réparer, en 
réhabiliter. Qu’un anglais amé- 
ricanisé. pourrisse aujourd’hui 
tant de langues ; que Shakes- 
peare devienne Jargon du chaud 
bise et balbutiement de la pun- 
fâtude, Stelner 1e pressent. A 
bon droit, U craint pour l'an- 
glais, sa langue sans doute pré- 
férée. Quelle ironie du soit si. 
comme U le craint, l'avenir nous 
réserve c un pidgin . au lieu d’une 
Pentecôte » I Puisque la £01 
franglaise refuse chaque . Jour 
plus Insolemment de respecter la 
loi du 31 décembre 1975, notre 
présent est babélien, langue 
intraduisible. Les linguistes en- 
fin jouiront. Qu'Ils ne se réjouis- 
sent pas trop : tes Chinois 
demain seront un bon milliard. 
Cela fera au moins deux lan- 
gues. Après Babel ? Je titrerais : 
Avant BabeL Parlons donc un 
instant babélien. Après Babel : 
un « muât » ! Un livre à ne 
pas manquer. A aucun prix Ce 
prix ne fùt-ll.hi « petit », ni 
« cassé », ni c discount ». 

ETIEMBLE. 

★ APRES BABEL, UNE POETI- 
QUE DD DIRE .BT DE LA TRA- 
DUCTION, de Oeoixes Steiner. tra- 
duit de r anglais par Lucienne 
Lotringer {avec plusieurs Iran gui- 
dâmes], Albin Michel, 470 p., 90 FT 


(1) Shl N aï-an, Luo Ouan-zbonx 
Av bord de l'eau (Shuel-hu-zbuan) 
Texte traduit, présenté et annoté 
par Jacques Dais, QaUlTnsrd, coU. 
« La Pléiade *. 2 voU 1978. 

(2) Ceat mal traduire aussi que 
traduira Celan comme on fit mai 
en français. Voyes A. ce propos : 
On appelle cela traduire Celan, ta 
H_ Mesc honnie; Pour la poétique, 
U, p. 389-405. 

' (3) Ni juif ni Qrea, entretiens 
sur le raoUme. bous 1b direction de 
Léon Pallafcov, Mouton. 1978. 
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histoire 

Les «filles de noce » en leur lieu dos 


# Une discutable et 

révélatrice histoire de ht 

prostitution. 

D ANS les Filles de noce. 
Alain Corbïn s'efforce 
d'appliquer à la sexualité 
ordinaire — c'est-à-dire non 
« perverse » — du dix-neuvième 
siècle les concepts, rendus 
familière par Michel Foucault, 
de marginalisation et d’en- 
fermement. Après la prison et 
l’asile, c’est au tour du «bor- 
del * — en termes techniques, 
maison de tolérance — d’être 
considéré comme un « lieu dos ». 
Comme le fou et le criminel, 
voici donc la prostituée coincée 
entre quatre murs par des élites 
bien-pensantes et répressives, et 
des médecins. C’est, en effet, au 
début de la Monarchie de Juillet 
que le doctets Parent- Duchâtelet, 
brillant ethnologue et phUantro- 
phe, fait la théorie de la prosti- 
tution, et élabore on projet 
« réglementariste s mettant 
l’accent sur le contrôle hygiéni- 
que, et la nécessité des maisons 
de tolérance. 

Malheureusement, et comme le 
reconnaît lui -même Alain Cer- 
tain. le concept de marginalité 
est Infiniment moins facile à 
plaquer sur les « filles de noce > 
que sur les fous et tes criminels : 
ces deux dernières catégories 
n'ont pas de fonctions sociales 
ou économiques, tandis que les 
prostituées apparaissent au 
contraire nécessaires à l'équili- 
bre sexuel et mental d’une popu- 
lation masculine réprimée et 
frustrée. 

Le concept d’enfermement est 
encore plus inutilisable. Les pros- 
tituées sont, au dix-neuvième 
siècle, l'une des sous-populations 
les plus mobiles de France. Elles 
sont infiniment moins enfermées 
dans leurs bordels (ou même 
dans les hôpitaux antivénériens 
spécialisés) que tes petits bour- 
geois dans leurs appartements. 


APHRODITE 
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les prolétaires dans leurs usines, 
ou les paysans dans leurs villa- 
ges. Sur cinq cent soixante-treize 
«filles > inscrites dans trois 
« maisons b lyonnaises entre 1885 
et 1914. 10 % seulement ont 
séjourné plus d’un an dans leur 
« lieu clos b. Pour comparaison : 
65 % des Internés présents dans 
les établissements psychiatriques 
français en 1974 y étaient depuis 
plus d’un an (1). Le même concept 
d'enfermement peut-il servir à 
décrire deux phénomènes aussi 
différents que la folle et la pros- 
titution ? D'autant plus que te 
Second Empire, où commence te 
déclin du bordel, volt simulta- 
nément la montée de l'Interne- 
ment psychiatrique. 

Plus que par ses Interpréta- 
tions, le livre d'Alain Certain — 
qui ne manque ni de talent ni 
d'entrain, — vaut par ses des- 
criptions. 11 propose une excel- 
lente sociologie de la prostitution 
au dix-neuvième siècle. L’origine 
de cette catégorie professionnelle 
n’en fait d'ailleurs pas on groupe 
marginal. Les prostituées ne pro- 
viennent ni du prolétariat Indus- 
triel ni des classes supérieures, 
mais de toutes tes strates inter- 
médiaires, qui forment alors 
l’écrasante majorité de la popu- 
lation française. Ce qu'on savait 
déjà pour les filles de militaires ! 
Corbln fait également, à propos 
de la syphilis, durant les années 
1880-1900, une peinture impres- 
sionnante des angoisses de la 
bourgeoisie, de son obsession de 
la dégénérescence, du sentiment 
de pourriture et de pourrissement 
qui tient alors les élites euro- 
péennes. 

Mais on comprend mal pour- 
quoi la montée de la «syphilo- 
phobie'» s'accompagne d’un dé- 
clin quantitatif de la maison de 
tolérance, entre 1875 et 1914. 
C'est alors qu'on aurait dû pro- 
céder, Hans la fièvre, à l’enfer- 
mement des prostituées, sous 
prétexte d'hygiène et de contrôle 
de la morbidité vénérienne. Or 
cet ouvrage, qui a 1e mérite de 
placer dans la longue durée les 
plus récents événements de 
l’histoire de la prostitution — le 
Mouvement des prostituées de _ 
1975 comme la suppression des 
maisons de tolérance en 1946, — 
nous montre la fermeture de 

(1) Statistique médicale des éta- 
blissements -psychiatriques : 1974. 
569 p, 96 F. 
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Ethique de l'Anarchie 

Ce n’est pins l'heure des thèses 
et hypothèses, des « Nouvelles 
philosophies » tributaires de la 
tradition. 

C'est l’heure d’nn savoir nouveau, 
libre des systématisations cultu- 
relles. 

Un exposé rationnel dn Sens, la 
démonstration irréfutable que 
tout poovolr est l'émanation 
obligée d'une manière d'étre per- 
vertie par une conception faussa 
de la réalité. 

L’anarchie n'est pas nne option 
politique, mais une exigence ab- 
solue d'éternité qui est propre & 
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Du même auteur, chez le même 
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"Par son allant, son imagination, 
son horreur maladive de l'ennui 
et du cartésianisme,, Bertram 
n'est pas indigne de ce gang, / 
dont le fondateur fut Don A 
Quichotte." _ /Æ 

Angel o Rinaldi / L’ Express, / 
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Pierre Chaunu 


celles-ci mm comme une réac- 
tion brutale et accidentelle, mais 
comme le point d'aboutissement 
d'une régression séculaire du 
« bordel» en tant que phénomène 
social. 

Alain CorMn s’en prend vive- 
ment aux médecine de la fin du 
dix-neuvième siècle qui ont. dit- 
il, fantasmé sur les maladies 
vénériennes et laissé libre cours 
à leur peur de la sexualité. Les 
chiffres lui donnent raison. : 
selon l’Aimualre statistique de la 
Ville de Paris pour 1900, le taux 
de décès' par syphilis n'était alors 
que de 5 pour 100 000 habitants, 
contre 40 pour la fièvre thy- 
phoïde, 534 pour la tuberculose, 
21 pour la cirrhose dn foie. Et 
Farts était en théorie l’une des 
villes les plus cvérolêes» d'Eu- 
rope ! 

Mais pourquoi tlent-Il absolu- 
ment à attribuer aux médecins on 
« discours » et un a pouvoir » par- 
ticulièrement décisifs doTi« la 
diffusion de rangotsse syphiliti- 
que ? Ceux-ci ne faisaient qu'ex- 
primer, à leur manière, les pho- 
bies communes A l’ensemble de la 
bourgeoisie. Et c’est oublier que 
c’est Justement entre 1880 et 1914 
que les pires maladies infectieu- 
ses sont vaincues en France. 

En un tiers de siècle, la mor- 
talité par typhoïde, variole, rou- 
geole. scarlatine, diphtérie, phti- 
sie pulmonaire; diarrhée infan- 
tile, baisse à Paris de 58 %. En 
refusant de réinsérer le «dis- 
cours médical » sur la syphilis et 
la folie dans ce contexte général 
de succès, en attirant l’attention 
sur quelques obsédés de la profes- 
sion. on fait du médecin du dix- 
neuvième siècle un être malfai- 
sant et Incompréhensible; Si 
oeiui-d véhicule tes préjugés. U 
apporte aussi l'espoir & une so- 
ciété qui, pour la première fois 
dans l’histoire de l’humanité, est 
en train de vaincre la mort épi- 
démique. 

EMMANUEL TODD. 

★ LES FILLES DE NOCE, MI- 
SERE SEXUELLE ET PROSTITU- 
TION AUX DIX-NEUVIEME BT 
VINGTIEME SIECLES, Aubier, 
563 p.. 96 F. 


(Suite de la page 19.) 

OeHes-d étalent quasi « puber- 
taires», comme aujourd'hui en- 
core aux Indes (filles mariées & 
quinze ans). Le mariage tardif, 
lui, est constitutif de notre mo- 
dernité ascétique; 
il équivaut à' la 
castration, mo- J 

mentanée. sans 1 

douleur, mais non y** 

sans refoulement, J 

d’une partie im- / 

partante du po- / 

tentiel reproduc- \ ff 

.üf du peuplement Ly. 

Chemin, faisant, 
l’auteur propose 
certains concepts _ ¥. . 

qu'il tient pour 
opérationnels : 
histoire quanUtn- \ 
txoe d’abord. Elle \ ■ 

revient, selon — 

Chaunu. à proje- . ~ 

ter les méthodes fijîgpâï 
de la ri iwnpfa hnité 
nationale d’au - G^jïjÊSgF s 
Jourd’hul sur des 
époques plus an- 
dermes. Cette 
« projection » est 
souvent un succès s aga jy 
quant au dix- 
neuvième siècle. 1r 

M v lft un désastre 'ÇfevvV. 

quant au dix-’ -^*7* 

huitième, époque 
pour laquelle, An- 
gleterre mise, à part. les statis- 
tiques officielles des pays euro- 
péens ne valent pas grand- 
chose. 

L 'histoire sériale, en revanche, 
est beauooup plus prometteuse ; 
elle est grosse de réalisations po- 
sitives : elle consiste & créer des 
séries de chiffres. & partir de 

p hfwnmlnw Itwurr qui durent 

pendant de longues périodes, 
grâce aux archives. Us sont pré- 
cisément connus : prix du blé & 
Beauvais; nombre d'invocations 
à la Vierge dans les testaments 
marseillais du temps de Louis XV: 
fréquence des assassinats dans - 
les bourgs normands dn dix- 
huitième siècle, comparée à celle 
des vols». La pesée globale enfin, 
s'efforce, avec des méthodes par- 
fois rudimentaires, de calculer 
certains ordres de grandeur his- 
toriques : ils ne sont ni plus ni 
moins précis que ne Test l'esti- 
mation de la massé de l'Univers, 
telle que tentent de l'évaluer 
grosso modo les astrophysiciens. 

Braudel, par exemple, dont 
Chaunu recueille fidèlement les 
leçons, s’est efforcé de chiffrer 


en «pesée globale» le nombre de 
« chevaux- vapeurs » ou d- «escla- 
ve- mécaniques» dont dispo- 
saient les Européens vers ■ 1750, ■ 
avant les inventions modernes ; 
avant la machine à vapeur- n & 
donc additionné toutes Ies. diB- 


* Dessin de. zoran O SUC. 

ponibllités d’alors, en force phy- 
sique : celte' des honünés, des ani- 
maux de traviaQ (bœuf a che- 
vaux), des moulins A ; eau. à vent, 
des bâteaux à voil e, dès bûches 
à brûler^. Et .11 à montré, dé- 
couverte excitante, que l’Euro- 
péen dès le dix-huitième siècle; 
et sans doute dès Je treizième ~ 
siècle, commandait déjà, à. beau- 
coup plus de chevaux-vapeur xju 
d'esclaves « mécaniques », par 
tète d habitant, - que ce n’êtait le 
cas pour le Chinois moyen, si 
sophistiqué par ailleurs... L’avance 
technologique de J' Occident eu 
date donc pas d’hier- Elle -est 
bien antérieure A la révolution 
industrielle. Le secret de la «su- 
périorité » matérielle des hommes 
de l’Ouest, c’est d’abord’ la supré- 
matie énergétique de leur loin- 
tain passé. “• : ”- 

• .. On en arrive ainsi & lader- 
niftre partie du livre. -la plus po- 
lémique» la pl us vit e. écrite aussi 
(les chapitres XIX et ttc . de ce 
point' de vue, gagneraient être 
fusionnés, lois d'une réédition : 


; te second de ces textes reprend 

- souvent, sur beaucoup de points, 
les thèses et paragraphes du 
premier). L'auteur, dans cette 
phase ultime de l’ouvrage, re- 
groupe ses ; formulations bot le 
problème de la dénatalité : elles 
sont bien connues, du moins par 
les mass media. -Lancé- sur cette 

- piste, Chaunu sous-estime, à 
mont sens, les - dangers de l'ex- 
plosion démographique du tiers- 
monde. 

Surl'Occldsit, par contre, son 
diagnostic est plus modéré que 
; ne le donnerait & croire la viva- 
cité de son style. Chaunu n’est 
absolument pas « lapiniste t. il 
ne préconise pas, utopie qui 1e 
ferait sourire, « une France de 
cent mimons d'habitants ». n 
. s'inquiète simplement, à Juste 
titre, dn fait que la génération 
actuelle en Occident ne renou- 
velle plus ses effectifs : les taux 
de fécondité, comme l'a montré 
B oui geo f s-Fichat. déclinent en 

- direction de 1.5 enfant par 
femme fertile ; or, il faudrait 
deux 1 - enfants par femme, ou 
r nfrru» un peu plus, pour main- 
tenir dajis le long tenue l’effec- 
tif global -du peuplement au ni- 
veau de la simple croissance 

- zézb.- Si toutefois l'on veut éviter 
le déclin démographique et le 
vieillissement abusif. 

- Devant le Conseil économique 
et social, Chaxmn propose donc, 
aù coure d’une intervention ■ re- 
produite en son livre, un cer- 
tain' nombre de mesures pra- 
tiques : allongement des congés 
de maternité ; salaire aux mères 
“de famille; & celles qui le sont 
et à celles qui 1e furent, respec- 
tivement- Bous l’éloquence 
éventuellement '• apocalyptique 
qui fait penser & Michel Debré 
perce le simple bon sens du ges- 

■ tlontiaire démographique, dans 
la tradition d'Alfred Sauvy. 

.. ...Tel -quel, ; ce « petit Chaunu 
portatif v intéressera l'étudiant 
. et.' l'enseignant d’histoire, qui 
trouveront là un abrégé des 
conquêtes récentes de leur dis- 
cipline. n ne laissera pas froids 
pour autant' tes lecteurs non- 
, . spécialistes et tes politiques : 

; mmmmt: ne pas. être sensible en 
effet à l’obsession pathétique du 
néant; à l’angoisse du « déclin 
de TOqcldènt » j .elle court à tra- 
vers -cette oeuvre comme un ffi 
noirl 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

' ★ HISTOIRE QUANTITATIVE, 
BXSTOIBE SERIELLE do Flora 
Ch a m a n, Armajul Colin, SiO p., Ï2 F. 


L’Histoire Mondiale de l’Architecture, 
c’est aussi l’architecture de demain. 



Le tome 3 de l’Histoire Mondiale de l’Architecture 
ët de l'Urbanisme Modernes “Prospective et futurologie” 

vient de paraître. 

... Arehflectes. urbanistes, te Bvra queyous attendiez anthotogte de citations et da textes rares ou Inet»*. 

Prospective el futurologie- vtort de psurflre. Indispensable à ouvrage tait unetaige place 

voi re actrv itc présente st future, te tome 3 de - Japonais. futurologues 

Pl^tolreMondtetedePAiriiitactoBrtdellJrbanbme . Plus de wb c 

■^sattsasaassïsass"^ 

® et la futurologie appüquèesé te «cherche architecturale dans cktessousaux ^ a,oWenir retournez te bon a découper 

■3 le monde enber. Comprenant de nombreuses illustrations. Editions Castemian. — - — — -* — _ 

[g destaUeauxsynoptiquss, ainsi cpAma importante . ^ 098160X1311 


Bon à retourner aux BStibns Casterman, 66 rue Bonaparte, 75006 PARIS. 

Nom; ; Raison sociale: a,. n . 

Wteî - Code postal.- 
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politique 


Les nouveaux historiens communistes confirment 
les pressions de l'Internationale sur le P.CJ. 


La gauche peut-elle 
espérer gouverner ? 


Coïncidence carieuse au- 
tant qu “injustice, an mo- 
ment môme où lé P.CJ. 
suscite ' de formidables in- 
terrogations, révolution 
franchement prometteuse 
des études sur le- commu- 
nisme. français présentées 
par ses historiens semble 
ne rencontrer qn 'indiffé- 
rence. 

A llre le recueil des' testes 
les plus solides sur im- 
plantation du P.C.É en- 
tre les deux guerres, publié par 
la très officielle maison d'édition 
du parti, dont Jacques Girault 
est le maître d’œuvre, à décou- 
vrir un Jean Charles traitant très 
honnêtement du syn dicalism e 
révolutionnaire — jadis -voué aux 
- gémonies, — une Danièle Tarta- 
kowsky, dont l'intéressante thèse 
de troisième cycle, consacrée aux 
écoles et éditions du parti entre ’ 
1920 et 1933, évoque enfin sous 
leur vrai Jour certains aspects 
des rapports de dépendance de 
l’organisation française à l’égard 
de 1 Internationale communiste, 
ou encore un Serge Wolikow re- 
connaissant. dans les deux der- 
nières livraisons des Cahiers de 
l’Institut Maurice-ThoreK, le 
caractère purement artificiel 
imposé par le Komintem a la ' 
politique du parti vers la fin des 
aimées 20. que de chemin par- 
couru. 

On ne peut s’empêcher de pen- 
ser à ce triste manuel sévèrement 
critiqué aujourd'hui par Serge 
Wolikow, mélange inextricable 
d’école maternelle et de mani- 
chéisme triomphant,- brou et insi- 
pide, produit par la commission 
d’histoire du comité central De 
cette vérité officielle devait s’ins- 
pirer pendant plus. de-dlx «ma 
une littérature laborieuse où 
' foisonnaient Talfabulation et les 
reconstructions artificielles- Tonte 
une passUm aveugle, crispée sur 
tflxnpoesfWes démonstrations. 

Les ; .historiens communistes 
redécouvrent une certaine com- 
plexité- des choses, ou refusent 
les dâçrminismes rigides, les 
. explications simplistes, et accep-. 
tant enfin, le dialogue- -avec- les . 
autres historiens, ils manifestent ; 
la volonté de renouer avec l’es- - 
prit scientifique et avec les mé- 
thodes de l’école historique fran- . 
çalse. D’où la problématique 
reprise par Jacques Girault et 
ses collaborateurs — étudiants — 
dont .plusieurs, signe des temps, 
ne sont pas membres du P.CJ. 
— à. savoir l’êtnde en profondeur 
de l’implantation du PD J*, entre 
1920 et 1939, par le biais de la 
très classique monographie d’his- 
toire locale. 

Visiblement désireux d’utiliser . 
dans cet ouvrage collectif toutes 
les ressources de la ré f le xi on sta- 
tistique. les auteurs analysent les 
progrès de l’organisation à tara- .. 
vers des exemples précis. Sont 
ainsi présentés : le V&r, de façon 
neuve et riche, par Jacques Gi- 
rault ; la région parisienne, de 
manière suggestive mais plus dis- 
cutable, par le même ; Ivry, par 
Bernard Cbambaz, souvent encore 
trop dogmatique; Renault, la 
cité des Oiseaux à Bagneux, en- - 
core deux travaux des plus Inté- 
ressants dus à Jean-Paul Depretto 
et & Annie Fonrcaut ; le. trei- 
zième arrondissement, par Pas- 
cal Plagnard ; enfin, cas parti- 
culier et réussite étonnante, 

. les militants dn Cher remarqua- 
blement étudiés par deux jeunes 
chercheurs d’avenir : Claude et 
Anne-Marie Pennetier. 


. Des débats 
contradictoires 
au comité central 


De Danièle Taxtakowsky. on 

lèvera, Hans l’avant-dernière 

râteau des Cahiers d'histoire 
l’Institut Thorez. la présenta- 
m sobre et soudeuse d’objeç- 
rtté historique, dé larges 
traits du prpcès^ferbal . d’un 
mité central ténu entre les 
et 3 septembre ■ 1926. C’est 
wm» nouveauté es cette publl- 
tion est explosive. Le lecteur 
découvrira en effet -un comité 
atral dominé jusqu'à la hantise 
r la question russe, puisqu'on 
voit les partisans de la- faction 
ïtarleuse: conduite .par Staline 
Bo ukhart ne — parmi ' lesquels 
ttiot — S’employer à arracher, 
de quelle manière, la çondam- 
Hnw des opposants vaincus 
»n&B par Zinoviev et -TrotskL 
fis le lecteur y découvrira aussi 
l comité central qui connaît 
core des dBcnasîbns acharnées, 
s .rt éfa ri* contradictoires. - B 

percevra, peut-être avec stu— . 
ur, que. Wen loin d’être le per-, 

cmage intouchable qu’il’ est 
venu, le secrétaire. général par- 
ane «ncow «me empoignades , 


recevant de- rudes - coups, «n-nc 
■> que le comité central s’émeuve. 

B faudra attendre pris de trois 
ans pour, que Jacob, l’auteur dés 
critiques les plus dures, soit éli- 
miné' de l’organisme en question, 
par un tour de passe-passe— qui 
devait d'ailleurs susciter encore, 
en avril 1929. la réprobation 
ouverte d’une partie du congrès 
de Saint-Denis. En. 1926. toute- 
fois. Monmousseau reproche déjà 
à Jacob, de retour de Moscou, 
d'avoir critiqué les - dirigeants 
russes ' dans des conversations 
privées avec des membres du 
comité central, .avant d'avoir • 
exposé son opposition devant le 
comité central en séance régu- 
lière. C’est Doriob, autre dirigeant 
en vue d’alors, - qui - accuse le 
même Jacob de s’être livré, en 
procédant ainsi, à une tentative 
de noyautage. Et c’est ce diernfer 
qui, pour se. défendre, admet qu’il 
ne saurait être question d’expo- 
ser ces mêmes critiques devant 
la base: 

Ainsi, grâce à ce document, 
apparaît, saisie sur le vif, la 
volonté .victorieuse de dresser 
une cloison étanche entre base 
et sommet. Après la « zinovlévi- 
eatlon » et les exclusions de 1924, 
c’est un nouveau pas vers lé cloi- 
sonnement, la hiérarchisation 
qui vont donner au parti son . 
caractère monolithique. 


conduit à- demander la rééva- 
luation par la critique historique 
' de la période komïnformiste. B 
regrette que la théorie marxiste 
soit devenue à la fin des années 20 
une Idéologie étroitement 
dépendante des fluctuations de 
la ligne politique, et le soit 
demeurée même après 1934. 

Les remarques qui donnent à 
cette étude les dimensions d’an 
manifeste on d’un véritable arti- 
cle-programme pour les histo- 
riens du P.C J . Aussi, devant 
l’ampleur de cette remise en 
question et des perspectives 
.nouvelles ouvertes, se 'gardera- 
t-on de faire la fine bouche en 
dressant ici le catalogua des 
lacunes. dans l’information et des 
aspects critiquables ou choquants 
qui subsistent encore. Ainsi, pour 
prendre un seul exemple : le 
fait de mettre au compte de la 
.propagande bourgeoise le. mys- 
tère qui enveloppe le commu- 
nisme mondial à partir du milieu 
des aimées 20, en ignorant le rôle 
et les initiatives de Staline qui fit 
supprimer an. même moment la 
pratique traditionnelle de la 
publication in extenso des déli- 
bérations des ■ organismes diri- 
geants du Komintem, franHts 
qu’il faisait écarter systémati- 
quement, définitivement, les ul- 
times opposants et taire jus- 


qu'aux dernières voix un tant 
soit peu Indépendantes, par des 
moyens- Jamais ntHisës encore 
dans le mouvement communiste. 
D’une manière plus générale, 
d’ailleurs, pourquoi refuser l'exa- 
men de l'évolution des mécanis- 
mes du pouvoir au sein de ce 
parti mondial qu’était et que 
voulait être Internationale ? 

Autrement dit. c'est tout le 
problème . du fonctionnement 
intérieurduP.C^qul s'intitulait 
fièrement avant guerre la sec- 
tion française de l’Internationale 
communiste, qui reste posé. Faute 
de le résoudre, on s* Interdit la 
compréhension profonde de 
l'ensemble de son histoire. 

PHILIPPE RO BRI El/X. 

* SUR L’IMPLANTATION DU 
PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
DANS L’ENTRE - DEUX - GUERRES, 
de Jacques Girault. Editions socia- 
les, 3» p„ SS F. 

★ CAHIERS D'HISTOIRE DE 
L’INSTITUT MAURICE - THOREZ 
(sn’kéros 25-28 et 27. ZS F chaque 
cahier). Serge Wolikow : Les rap- 
porta du P.CJ. et de ITntcniatlonale 
co mmunist e (iMS-1935) ; Danièle 
T&rtakowsky : Les répercussions à 
l’Intérieur du P.CJ. du débat dans 
le parti bolchevique ; Jean. Charles : 
Les débuts de l’Internationale syn- 
dicale rouge et le mouvement ou- 
vrier fiançais (1320-1923). 


Le rôle 

de rintërnationale 

-, Moins d'un an. après ce comité 
central, le Komintem entreprend 
d’imposer la nouvelle 'politique- 
dite « classe contre classe ». Peu 
après, ce sera l'ultra-gauchisme 
de la. s troisième période ». 
C’est ce tournant qui fait l'objet 
d’une étude fracassante de Serge 
Wolikow,- publiée dans les deux 
derniers, numéros des Cahiers 
d'histoire de l'Institut Maurioe- 
Thorez. D’emblée en effet, l’au- 
teur reconnaît que « dans les 
. années 20, et au moins jusqu'en 
1934, l’essentiel de -lapolitique 
des partis communUteSr s’élabo- 
rera selon des modalités diverses, 
dans le_‘. cadre' de Vlntematio* 
note». :* . 

Pour ce qui • est des notions 
théoriques, qui fondaient cette 
politique ultra- gauchiste, .Serge 
Wolikow explique qu’« avancées 
par l ’IJC-. », elles a étaient au 
sens propre étrangères à la 
réalité française, ayant été éla- 
borées, principalement dans le 
parti russe ». B a souligné à 
juste titre "que cette orientation 
relevait e d'une vision totale- - 
ment négative des spécificités 
nationales, considérées comme 
des anomalies petites-bourgeoises 
destinées à disparaître avec la 
. démooratie bourgeoise au profit . 
du fascisme »... Signalons au. 
passage que, pour la première 
fols, un historien du P.CJ. re- . 
connaît que les thèses de. l'oppo- 
sition de gauche, conduite en 
1926-1927 par ' TrotsM et Zino- 
vlev, pour lui. Inapplicables à la 
France, se Justifiaient en Chine 
et pouvaient se discuter pour la 
situation anglaise. 

Autre découverte, la direction 
française opposer pendant près 
de six mois une résistance pas- 
sive acharnée à la nouvelle ligne. 
Jusqu’en, février 1928; date* de sa 
capitulation par le biais d’une 
autocritique «élective, exigée par 
l’Internationale, la première 
d’une longue- séria L’historien 
met égalerait en relief la nais- 
sance Æun nouveau., groupe ; de 
supporters inconditionnels de 
Moscou, làu. premier.' rang .des- 
quels, .aux côtés des principaux 
dirigeante des J.C, nous trouvons 
Thorez. Sans ae préoccuper du 
coup direct porté- à le mythologie 
dn communiste français, Q -ne 
■ cache pas qn'eh • 1927-1928 le 
défenseur de là spécificité natio- 
nale était lé secrétaire - général 
Sémard, combattu .alors par 
Thorez. D’où, dans les trois années 
: suivantes; la rétrogradation du 
premier et l'ascension du second. 
Quant A l'équipe des lnccmdltlbri- 
de Mariquitekl, en celle-là 
même qui donnera,’ après par- 
thénogenèse, le célèbre * groupe 
Barbé-Célor • dé s ri93J. Il nous 
est clairemen t donné à. entendre 
qu’il 'S’agit d’une affaire montée 
par l’internationale. ■ Venant, peu 
après la reconnaissance- pat 
l’actuelle direction du retard- pris 
ki 1956 Hans la . déstalinisation, 
c’est un nouveau pas -Important 
Hav» la voie de la v. déthorézisa^ 
tiou »: 

Après avoir affirmé que le 
septième congrès mondial du. 
Komintem en 1535 -marque le 
point- de- départ, de Pautondihie 
dü P .C.F., Berge Wolikow tfem- 
presse d’ajouter que tout ne- fut 
pas réglé "en 1*35, ce - qui le 


Qnand la classe ouvrière disparaît) 


U N juriste communiste, spé- 
cialiste du droit du tra- 
vail, M. Bernard Edêlman, 
vient de s'engager dans une 
. entreprise audacieuse. .11 s'ap- 
- plique, notamment à. travers une 
'analyse de la jurisprudence, à 
montrer quelle est la place 
■■ réelle de la classe ouvrière dans 
la société française. Le premier 
" tome ' de eon ouvrage -r qui en 
: comportera trois — traita de 
l’entreprise. Les découvertes 
qu’il a faites, les nombreux exem- 
ples qu’il appqrts, tendant à 
prouver que le mouvement ou- 
vrier ne ■ souffre pas . seulement 
d’une crise Idéologique, celle du 
marxisme. La. difficulté est beau- ' 
coup plus grave car beaucoup 
plus profonde puisque l’auteur 
en vient ft s'interroger sur l’exis- 
tence-. même d'une- classe ou- 
vrière. 

SI, sociologiquement, H. existe 
une classe ouvrière, ou plus 
exactement des ouvriers, le 
concept politique auquel sont 
attachés la gauche en général 
et les marxistes en particulier 
lui paraît beaucoup, plus aléa- 
toire. Certes, historiquement, la 
classe ouvrière a parfois fait 
Irruption dans ..le jeu politique 
et social, le dernier exemple 
en date étant mal 196B. En 
revanche. M. Bernard Edelman 
douté de son . existence corn ms 
force permanente organisée te- 
nant un discours révolutionnaire, 
c’est-é-dlra couvrant A une trans- 
formation des . structures écono- 
miques et sociales, fl. constate, 
au contraire que la classe ou- 
vrière ne cesse de s’intégrer 
plus profondément dans le ays-, 
tème juridique actuel, qu'elle a 
. été « légalisée », c'est-à-dire 
mise au pas. 


Ce qui est vrai dans l'entre- 
prise, avec, par exemple, l’orga- 
nisation du droit de grève ou la 
reconnaissance de la section 
syndica’e, l'est aussi dans l'Etat, 
avec la fonctionnement des par- 
tis politiques et l'acceptation du 
mécanisme électoral et parle- 
mentaire. Dès fors, la « classe 
ouvrière » n’est plus qu’une 
catégorie méta-Jurldlque jouant 
te même rôle que la ■ nation », 
le « peuple ». Elle a donc dis- 
paru. 

L’ouvrage nlnterpella pas seu- 
lement le di8ooura marxiste. Il 
conduit aussi à s’interroger sur 
.le droit, sur sa . fonction poli-' 

. U que. Il nous décrit une société 
qui, très Imparfaitement certes, 
mais non sans efficacité, par- 
vient à faire fonetttonnar des ar- 
bitrages, une société dans la- 
quelle tes pouvoirs tendent sinon 
à s’équilibrer du moins à limiter 
les excès qu’ils sont toujours sus- 
ceptibles de commettra. L’auteur 
ne cacha d’ailleurs pas. dans sa 
conclusion, qu’il ne croit plus à 
l’avènement d’un « homme du 
droit » qui exprimerait soit 
l’Idéologie humaniste des 
* droits de l'homme -, soit celle 
de » l’homme nouveau » char 
aux Soviétiques. 

La Légalisât km de la classe 
ouvrière impliqua tacitement une 
autre interrogation : sur le 
- parti de la classe ouvrière », 
le P&F. N'est-il pas devenu 
une nouvelle variante de le 
soclal-dômocratle 7 — T. P. 

★ LA L EGAL ISATION D8 LA 
CLASSE OUVRIERE. (Tome I : 
l’Entreprise), de Bernard Bdel- 
man. Editions Christian Bour- 
gols, 255 pages. 50 F. . 
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# C’est la question que 
posent Branko Lasitch 
et Alain BoumazeL, tan- 
dis que Pierre Daix me- 
sure les retards des com- 
munistes . 

L A gauche a vécu durent cinq 
ans bous le signe du pro- 
gramme commun de gouver- 
nement. On peut même dire que 
la France à été i dominée » par 
ce texte puisqu’il servait de réfé- 
rence à toutes les composantes de 
la vie politique. L’accord conclu 
en 1972 entre communistes, soda- 
listes et radicaux de gauche a fa- 
vorisé une spectaculaire progres- 
sion électorale de l’opposition, mais 
aussi un rééquilibrage entre ses 
deux principales composantes. En 
septembre 1977, à nouveau divi- 
sée, la gauche n’est toutefois pas 
parvenue à mettre à jour son 
programme commun et elle a 
échoué lois des élections législa- 
tives. 


L'heure des premiers bilans a 
donc 6onnè. L’idée du cara ct ère 
Inéluctable du maintien de la 
gauche h**» l’opposition tend à se 
répandre. L’Intitulé de l'ouvrage 
de M. Branko Lazltch, l’Echec 
permanent, en est une illus- 
tration. Quant à M. Alain Bout- 
nazeL 11 est plus catégorique 
encore, puisqu'il n’hésite pas à 
prendre un pari sur l'avenir en 
affirmant en titre : la Gauche 
n’aura jamais le pouvoir. 

Ce qui fonde sa conviction que 
la gauche ne peut parvenir au 
pouvoir c’est l'Impasse dans la- 
quelle ses deux principales 
composantes se sont engagées. 
Cette impasse, explique-t-U. c’est 
le marxisme. B amène les partis 
de gauche, et plus particulière- 
ment le PJ3 n a prétendre s’ap- 
puyer sur des catégories sociales 
autres que celles qui composent 
l’essentiel de leur électorat. En 
conséquence, l’auteur retourne à 
la gauche le reproche que celle-ci 
n’a cessé d’adresser au président 
de la République : elle n’a pas la 
majorité de sa politique. 


Un solide parallèle 


L’ouvrage de M. Lazltch est à 
la fols moins péremptoire que 
celui de M. Bournazel et plus 
ambitieux. B ne se limite pas, en 
effet, à un simple historique de 
l’union de la gauche en France 
mais 11 dresse un parallèle solide, 
car bien documenté, avec les 
expériences qui ont été tentées 
dans d’antres pays. B met ainsi 
en évidence certaines faiblesses 
des dirigeants de la gauche fran- 
çaise. Par exemple lorsqu’il rap- 
pelle que M. François Mitterrand 
s’est, pendant des mois, laissé 
assimiler an président Allen de, 
avant de souligner, au lendemain 
de l’échec da l’expérience chi- 
lienne, que les situations H«n« les 
deux pays n'étaient pas assimi- 
lables. B fait également appa- 
raître avec talent le vide du pro- 
gramme commun. Les termes 
employés étaien" si vagues qu'ils 
pouvaient recouvrir des politiques 
nés différentes. On s’en est d'all- 
leuxs aperçu lors des discussions 
d'actualisation. 

U. Branko Lazltch a. par exem- 
ple, relevé que le mot passe- 
partout : démocratiser (ou démo- 
cratisation) est appliqué dans le 
programme commun à quarante- 
cinq secteurs de la vie nationale.. 
Il évitait aux communistes et 
aux socialistes d'avoir à préciser 
leur pensée et limitait donc les 
risques de désaccord. Dans la mise 
en oeuvre du programme commun, 
l'auteur cons tate que le P.CJ. 
mais aussi le CEHES comptaient 
surtout sur la pression des ttirru». 
D’où, bien sûr. le risque de débor- 
dement du pouvoir légal. 

H demeure convaincu que la 
démarche unitaire de la gauche, 
autour d’un programme commun 
imposé par le P.CJ., s’inscrit 
dans un schéma élaboré par les 
Soviétiques. La tactique des 
communistes français, ex plique - 
t-iL s’est insérée dans le canevas 
dessiné dès 1956 par Khroucht- 
chev : s La droite fait fatuité, 
la classe ouvrière ( dont le P.C. ) 


doit exercer r influence dirigeante, 
l’alliance doit être raffermie avec 
les paysans, les intellectuels, les 
patriotes fies gaullistes, que le 
P.CJ. n’a garde de négliger), s 
A ce schéma, le P JS. se prêterait 
d’autant plus facilement qu’en 
son sein, certains militants par- 
tagent cette analyse — le 
CËRES — et qu’en outre les 
socialistes français croient pou- 
voir donner naissance à un nou- 
veau type de parti qui s’inter- 
calerait entre les P.C. et les 
partis sociaux-démocrates. M. La- 
zitch n’a guère de difficulté à 
montrer le caractère factice (Ton 
tel découpage. 

En revanche, quand U affirme 
que le PJB. ne marche que sous 
la pression du P.CJ-, fi ne retient 
qu'un aspect de la situation. B 
est vrai que le programme com- 
mun a été imposé aux socialistes 
par les communistes, mais M. La- 
zltch sous-estime les concessions 
que le P.CJ. a dü faire pour 
atteindre ce résultat. Par exem- 
ple en admettant de manière pré- 
cise le principe de l 'alternance 
au pouvoir des forces politiques et 
la renonciation à ce pouvoir des 
formations devenues minoritai- 
res. ZI sous-estime aussi le - fait 
que, même si le P.S. ne s’est pas 
engagé de gaieté de cœur dans 
cette voie, c'est lui qui en & retiré 
le bénéfice essentiel puisque, pour 
la première fois depuis la guerre. 
11 devance électorakment Je P.CJ. 
Cette modification peut être 
essentielle pour la suite et faire 
en sorte que l'échec ne soit plus 
permanent 

A moins de croire, comme le 
pensent les dirigeants du P.CJ., 
que le rééquilibrage actuel n'est 
qu’un accident conjoncturel et que 
la tendance peut être inversée. En- 
core faudrait-il pour y parvenir 
que le PJ5. multiplie les erreurs 
ou soit affaibli par des crises 
internes. Or, pour l'Instant, la 
crise secoue plutôt le P.CJ. 


La crise du P.C.F. 


Pierre Daix s’efforce d'analyser 
ce qui se passe dans son ancienne 
formation. A l’en croire, les 
com munis tes français n’ont pas 
su rompre avec la tradition tota- 
litaire. L’attitude de la direction 
du P.CJ. vis-à-vis des questions 
que se posent les militants comme 
vis-à-vis des observateurs exté- 
rieurs et des autres forces politi- 
ques le montre, e C’est que le 
P.CJF.. écrit Pierre Daix, rie peut 
déstaltniser que ce qu’i Z perçoit 
comme stalinien. » A ce niveau 
il demeure prisonnier de son idéo- 
logie. S'il a, si longtemps, cherché 
à protéger son histoire, à éva- 
cuer l’histoire concrète (1), c’est 
par. souci de protéger l’utopie qui 
le justifie. B est à présent 
confronté à la même difficulté 
vis-à-vis de l’Union soviétique. Il 
lui faut, en effet, sauvegarder 
l’utopie socialiste sans rompre 
avec la réalité des P.C. au pouvoir. 

Pierre Daix reproche sur ce 
point à Louis Althusser d’avoir 
permis une diversion, pour ce qui 
est du rapport Khrouchtchev, en 
réduisant le débat à une nouvelle 
lecture de Marx, alors qu'avait 
sonné l'heure d’ouvrir franche- 
ment -le placard aux cadavres. 
Dès ce moment, et aujourd’hui 
encore, les communistes français 
cherchent à ne pas discuter de 
leurs échecs, même lorsqu’ils les 
reconnaissent. Bs apprennent à 
ruser avec la crise pro r oquée par 
leur faillite doctrinale. 

Dans son essai. Pierre Daix 
s’attache à mesurer les retards 
historiques d’un P.C. français 
encore embourbé dans une dif- 
ficile déstalinisation, alors que 
sonne déjà pour ses homologues 
Italiens, et surtout espagnols, 
l’heure de la rupture avec le léni- 
nisme.. B .'estime .que chez les 
communistes français le passé 
l'emporte sur le présent Ils 
demeurent ancrés dans une révo- 
lution qui appartenait au dix- 
neuvième siècle et ressassent les 
analrses de Marx dogmatlsées par 
Lénine. 

Pour l’ancien, rédacteur en chef 
des Lettres françaises, outre qu’il 
est Illusoire de penser que l'on 
peut démocratiser Lénine, U n’est 
plus temps de prétendre une nou- 


velle fois réviser le mandante : 
il cou virait de rom pre le cordon 
omhlliRfl.1 

SI le P.CJ. traverse avec plus 
de difficultés que les autres 
grands partis communistes d'Eu- 
rope occidentale la crise du mar- 
xisme. c'est, selon l'auteur, en 
partie en raison de son histoire 
et du poids qu’a toujours fait 
peser sur lui le communisme 
soviétique. Pierre Daix montre, à 
ce propos, que la politique natio- 
nale. dont se prévaut tant aujour- 
d'hui le P.CJ, a été épisodique. 

B rappelle aussi comment Mau- 
rice "Dorez s’est rêvé, après la 
disparition de Staline, s pape » 
du mouvement communiste. B 
souligne que lorsque M. Georges 
Marchais a pris en charge le 
secrétariat général du P.CJ. c'est 
avec la bénédiction des Sovléti- 
ues et en échange de l'accepta- 
cn, par les communistes fran- 
çais, du processus de normalisation 
en Tchécoslovaquie, acceptation 
qui conduisit Pierre Daix à 
rompre avec te P.CJ. 

L’auteur s’efforce d'éclairer à la 
fois ses anciens camarades et 
l 'opinion. B croît en effet que 
celle-ci peut désormais peser sur 
l’évolution du P.CJ. Encore 
faut-il qu'elle puisse suivre le dé- 
bat engagé entre les communistes, 
r La transparence d’un parti & 
l’opinion publique est le test de 
sa loyauté démocratique », rap- 
pelle-t-il fort Justement. 

THiERRT PFISTER. 

*• L'ECHEC PERMANENT, de 
Branko Lasitch, édL Robert Laffont. 
2M pages, «4 F. 

* LA GAUCHE N’AURA JAMAIS 
LE POUVOIR, d’Alain Bournazel, 
éd. Fayolle, 2)0 pages. 48 F. 

1c LA CRISE DU P.CJ.. de Pierre 
Date, éd. dq Seuil, 250 pages, 45 F. 


à! 


(X) u. Etienne Fa J on. membre dn 
bureau politique du P.CJ, vient 
encore d'oterir un exemple de cette 
attitude dans le numéro du 6 no- 
vembre de r rance nouvelle. D consa- 
cre un mrttole A la nature et au 
comportement du P JS. et 11 s’efforce 
de montrer qu'au fil des années les 
socialistes ont toujours trahi la 
gauche. Il roppello que la 8JXO. a 
approuvé, en 1933, là dissolution, du 
P.O.. mais U omet de parier du 
pacte germano-BOTlétiqua— 
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BOURSE 
AUX SKIS 

VENTE 

ACHAT 

OCCASION 

du samedi 25 
novembre 
au samedi 2 
décembre 

de 10 h à 19 heures 
16/18, boul. Saint-Martin 
chez Ski Suint-Martin - 75010 Paris 

Tél. : 208-43-52 



GODECHOTefPAÜIXET 

86, avenue R- Poincaré (16) 
place Victor-fingo 
TéL : 72734.90 

diamants 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE- 
ACHATS • VENTES 
EXPERTISES GRATUITES 


1/ ASSOCIATION CHAMPlONTsTST 
organise u vente annuelle d'en- 
traide et d'amitié au profit de 
ses Instituts Uêdlco-Pédagogiqu» 
et Professionnels. Foyer de Jeunes 
Travailleurs et Œuvres da Jeunes. 
1» ; 

— Vendredi S4 novembre 1978, 
de 14 h- & 30 h. 30. 

— Samedi 23 novembre 1378, 
de 10 b. & 20 b. 30. 

— Dimanche 26 novembre 1878, 
de 10 b. & 17 h. 

Fondation AVbé J. BERNARD 

rue Gwrgette-Afiitte, 
7S0ZB PARIS. * 

C.CJ > . : Association Chanmonnet 
N* 30912 P PARIS. 



i: Armagnac 
Oles des Ducs 

issu Je vieux cépages 
Gascons est distillé 
lentement puis vieilli 
dans des fûts de 
chine à P an j as. Gers. 


CARNET 


Mariages 


— U. et Mme Jacques DUMONT, 
.Les docteurs Guy et Nelly CA RM, 
sont heureux d’annoncer le mariage 
de leurs enfants, 

Virginie et Piene, 

qui aura lieu le 9 décembre. 

B. avenue de Lumbaote. 75010 Paria. 
40. rw dur Mont-VWèrlen, 

02S10 Saint-Cloud. 


Décès 

— MXne Jean Fernand BéchardTises 
enfante et petite-enfants. 

Mme Emu* Graaon, 
ont la grands' tristesse de faire 
part du décéa de 
- M. Jean - Fernand BfiCE&BD, 

survenu lé le novembre 1278. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée dans l'Intimité familiale au 
cimetière protestant à usés (Gard). 

«Nul de nous ne vit pour 
lul-mime. > 

Bornai M. aov. 7. 


— nous appre n ons la mort de 
Mrôe Lucienne 
MÂBC&éND-BOMK. 
dont le décès est survenu le 27 octo- 
bre dernier A Saint -Maur (Val-de- 
Marne).' - 

[Née le 13- Juillet 1911 1 Salnt-Germaln- 
des-Bote (Cher). Mme Marchand-Bock 
participa a le Résistance dans les rangs 
des Forças françaises da l'Intérieur. 
Connu sous le nom de ■ capitaine René *, 
elle se distingua notamment lors des 
combats pour la Hbêratioe de Vlerzen, 
au cours desquels «ne fut grièvement 
blessée, le 2 ■septembre 1144, per des 
éléments de la division Dm Reich.] 


— La Père Provinci al de Paris, 

La communauté du CESSAS Action 
populaire, 

Sa famlUe et ses amis, 
font part du décès du 

Père Jacques MOTTE, s. J-, 
et invitent A la messe qui sera 


VENTE ANNIVERSAIRE DES VINGT ANS DE L'HOTEL RAMEA U 
VERSAILLES - 5, rue Rameau 
LE DIMANCHE 26 NOVEMBRE é 1* heures 

TRÈS IMPORTANTS TABLEAUX 

des meilleurs artistes des Ecoles Impressionnât®, Cubiste, Post-Impressionniste, Surréaliste 

et Abstraite 

et des Grands Maîtres de la fin du dbc-newüme *«cic_ 

notamment par : CAMOIN - DE CHJHCO - DERAIN - «-JMPT - Z.SS555 

OADGüTN - GO ERG - GROMAIKE - GUILLAUMIN - KISLlNO - LAB1BSE - LANSKOT 
LAURENCIN - LEBOURG - LEGER - L OISEAU - LUCE - MANGUIN . - PICAB IA - PIC ASSO 
RENOIR - ROÜAULT - SERUSIER - V ALT AT - VILLON - VLAMDïGK - Vu lTJ . AR D 
TAPISSERIES par BRAYER, LANSKOT, LU R Ç AT 
TRÈS IMPORTANT BRONZE par ZADK1NE 

M* Georges B LACHE, Commissaire-Priseur, Tel. : 950-55-06 + 951-23-95 

EXPOSITIONS 24 et 29 NOVEMBRE de fl h. A 12 h. et de 14 h. A 18 h. 


célébrée le lundi 27 novembre, 8 
10 h. 30. en l'église Saint-Ignace. 
33, rue de Sèvres, 75000 Paria. ■■ 

15, rue Raymo ntf-Marc berna, 

92170 Vanvcs. 


— M. Guy Musnler et w» enfants. 
M. et Mme. Michel Uaubr et 
leurs enfante. ' ' . 

Mme Serge Mnanier et ses enfante, 
Mme Pierre Vignes et ses enfante, 
M, et Mme Georges Sicre et lotus 
enfants, 

ont la -douleur de faire part da 
décès de 

Mme venye fiené MESN1EE, 
née Jeanne Sicre, 
présidente d'honneur 
de l'Union dés femmes 
artistes musiciennes, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 17 novembre 1878, -dana 
sa-quatre-vingt-omdème année. ' 
Selon sa volonté, les obsèques ont 
eu lieu dans l’ Intimité familiale le 
31 novembre, en TégUse de la 
Trinité. 

70, avenue Ledru-RoWn, 

76012 Paris. 

La Beranne, 

Chemin da PHennltagB, 

63400 Hyères. 

IL rua Ucmcey, 76008 Parle. 





3puntaloiis300 F 
3 chemises 120* 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 

MASCULIN 

• 

ouvert «mis les jouis nnf dfrnsnctie 
de L0 hé 18 h 10 

CLUB DX 131 
131, me dn Fg S 1 Honoré 

Mnujo 

M" S* Philippe da Ronle 


— UUO Théophile. Jfoat» eon 
épouse, • 

M. et Mm» Dominique Nost, leur 
fila Michel.' ■ 

M. et Mme. Dominique Brémand,. 
née Hélène ' Noat,- leurs enfants 
Anne, Mare et -Emânuélle, 

M. .et Mme Gabriel Gosselin, née 
Monique Noat, leurs " enfanta Elisa- 
beth- et Olivier, 

M. et Mme Grégoire ïfoat, leurs 
enfante TVes, Patrie», et- Delphine, 

M. fit Mme- Henri Noat, leurs 
enfants Pierre et prédérld, " 

M. et Miné Michel MerUhot, née 
Geneviève Noat, leur- fa* Frédéric, 
ses . enfant» et petite-enfants. 

Mue le docteur - Maris LuclanL sa 
belle-sœur, . • 

Mlle Dominique Berlin CIL 
U. et Mme .Grégoire BtrlaadL 
ses neveux, -* •- : 

. Le doeteur. et Mme Lucien Rocchi- 
saoL sas axnla. • - - 

ont la douleur "de faire part' de 
la mort de ^ -. 

M- Théophile NO AT, 

. anclen élive 
da rSoole; polytechnique, 

ingénieur général - - 

des télécommunications, en retraite. 

XOteldant-dlrectauc général 

iL ds. ia. sofrecom. . 
officier de la Légion Thonnetir, 

; commandeur ■ . 
de, l'ordre, national du Mérite, 
survenue- la . 30 - novembre 1978, A 
Paris. - V ‘ ' ; 

UPe messe sera célébrée en l’égUse 
Satate-Jeanna-dB-Chanta], vendredi 
24 novemhnv A 8 h. 30. - * ■ - 
inhumation k omun (Corse). 

Ni . fleure m couronnas. . 

Le présent, avis tient, lieu de la! re- 
part. • - . •- . 

20, «venue. Dode-de-la-Brunerle, 

Paria '(10*2. ‘ 


La vente annuelle de la 

Famille Adootive Française 

aura la cette année les 
Yendrèdi 1" décembre 1978 

• -.'«te- 14 h à 19 h 

. Samedi 2 

et d im anc h e 3 décembre 1978 

• • de 10 W à -19 h 

5. rue de .MOatenotte. PARIS- 17* 
STANDS- nombreux et variés 
(layette, linge de maison, cadeaux 
maioqulnaria, brodante, ■ alimen- 
tation, etc.) - 

SALON DE THÉ' 

Dîner le. vendretft ;îj 20 heurts 
’ .C' Déjeuner 

le samedi et le dimanche A 12 h- 
Tous dons en nature et en opérés 
sont d adresser A ta s ' 

Femme Adoptive Française - 
9V, rue départe. 82100 Boulogne. 
' va. Z [ «SHB-80. ■ 


(Né à Qran le 8 octobre 1907, Théo. 
pMe NMt, anri«r «èw jte . Prtyteo». 
nique, a fe» mute « carrière è l'admu 

entré ce. 1 «a. Nommé lepénlem- générai 
en 1956, D tait par» jTmmée suivante c* 
le direction générale Êtes MrtcomnaWca. 
lions et ai 1972, sA détaché comme pr*. 
sldent-dlreetew général de la SOFREQHl 
S atiété franc» Iss d'être», et de nteUsation 
tf'émdpenwn» des téw cn mt n u n ium ore, 
organisme chargé crét cwSer te s ounbiels 
nouveaux et de les proposer box «ttin- 
Mtetire éwdwtifc fraKiate wAtnmgusj 


— Ou noua prie d’annoncer le 
décès du 

professeur Erafle S1CAKD, 

ancien vies- président 
de l'université de Borcteaux-H. 
survenu le 17 novembre 1078; A Tige 
de «olxante-uenf «ha. 

La Cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont pu lieu à Bordeaux dans 
la plus stricte Intimité: 


_ M. et Mme Bernard Plmpaneau 
et leurs enfants. - - 
M. et Mine Michel Bleui et leurs 
enfante. ■ • 

Petite saur Geneviève de 

Jésus, 

M. et Mme jean -Mare -Pbxipaueaa 
et le tas enfants, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Marcel PIMPANEAU, 
Ingénieur du Arts et Manulaotutss, 
survenu le 32 novembre 1978. dans 
sa quatre-vlngt-deuxjèine .-année.- 
La eérémauie religieuse aura Usa 
en l’égl!» Notre-Dame d’Autexdi, bs 
lundi 27 novembre, A 8 h. 30. 

Cet avis tient lieu 4» faire-part. 
23, rue Paul -Valéry, 75H* Parla. 


Annlreriqires 

— Tous beux qui ont connu et 

estimé . 

Logis Vi T i I iCJ V iSt) Vi^, 
agrégé d’anglais, 

se souviendront avec, tristesse de sa 
disparitions Va 24 novembre 1877. 


Ayii de messe 

: — Une messe A la mémoire de 
Georges-Henri PENGüSSON, 
architecte DJ»JL.a, 
sera célébrée lundi 27 novembre, k 
U heures, à- la Communauté des 
beaux- arts de Saint- Germai n- 
lÎAuxéRôls. par le SJ*. Rlqust, pré- 
sident dh Réseau du souvenir. 


Un SCHWEFPES Lemon 
sans pulpe ? 

Un « Xndlan Topic » sans bulles ? 
• -C'eeb. impossible. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


M* J. BORONAT. avocat au Barreau de Paris, 64, rue d'Amsterdam, 
fera procéder le MARDI 12 DECEMBRE 1978, k 13 h. », au Tribunal 
de Grande instance è BOBIGNY 
EN UN SEUL LOT : 


1) UNE PROPRIÉTÉ 


A USAGE DE 


BUREAUX ET MAGASINS 


sise a 


PANTIN (93) 

30, me Auger 

2) DANS L'ENSEMBLE IMMOBILIER 


sis à 


PANTIN (93) 


28, rue Àuger - 

7 GARAGES duu le bâtiment C. deuxième cour 
m i*i< A usage d'habitation, au premier étage au-dessus des 
1 PIECE garages 

1 GARAGE dans le batiment e. deuxième. cour 

MISE A PRIX : 450.000 FRANCS 

r,_i i u e DAnniliT arecat, 94, rue d'Amsterdam A Parla, tfi. 
i aar. 3 PI dUKUNAI, 874-17-24 et 874-17-25 ; W J.-P. KABSENTY, 
avocat, 24, place Malesberbes ft Paris (17*) ; sur les lieux pour visita ; 
et è tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance de BOBIGNY, 
PARIS. NANTERRE et CRETEUx. 


Cabinet de M« Pierre MONNIQT, avocat, IL avenue Vau ban. TOULON, 
tél. : 93-54-59 : VBNTE au Tribunal de Grande Instance de TOULON, 
place Gabrlel-Péri, le mardi 28 novembre 1978, à 14 b. 3Û, 

Une PROPR. rurale en nat. de cultures div. 

commune de LORGUE5 (Ver) 

U en dit a Mappe Orientale » et « Happe Occidentale n, comprenant : 
des bâtiments d'habitation et d'exploitation avec dépendances et terres en 
nature de bols et cultures diverses. Un grand bâtiment élevé de deux étages 
sur rez-de-chaussée avec dépendances et les parti es du d it bâ timent. 

Le tout dépendant de l'actif de la liquidation des biens PŒROTTZ à TOULON. 

Mise à Prix: 500.000 F 
Une TRÈS BELLE PROPR. sise à PK3NAN5 (Var) 

Lie a dit u REHAURETS », comprenant : une maison d'habitation élevée de 
deux étages sur rex-de-chaussée et ses dépendances ; un ensemble composé 
de deux locaux, d’un petit appartement et d'on grand chenil ; un ensemble 
composé d'une cuisine avec évier et cheminée : une piscine avec bar et locaux 
(cabine, douches, w.-c. et lavabo) ; plusieurs très grands garages et abris, 
charpentés et couverts : Jardin très arboré. Le terrain de S.6S9 m 2 attenant 
Le tout dépendant de ract» de la liquidation des biens PIEROTT1 A TOULON. 

Mise à Prix: 350.000 F 

UN ENSEMBLE DE CONSTRUCTIONS d’AUBEKGE > da CHATEAU, 

reposant sur une parcelle de terre sise à ENTREC ASTEACX (Var). 
lieudit u LE COLLET n, comprenant : un bâtiment ancien flanqué d'une aile 
au nord et au sud. de co ns tract, plus réc. avec escalier de p i erre et terrasse. 
Le unit dépendant de l'actif de la liquidation des bleus PIEKOTTI A, TOULON. 

Mise à Prix: 50.000 F 


Vente au Palais de Justice à Bobigny, le mardi u décembre 1878. & 13 b. 30 
EN CINQ LOTS 

lot: UN APPARTEMENT ^bf- 

!of: UN APPARTEMENT d mxse 51 ^ 3 PEof ^^i^g^FRANp^ 
lof: UN APPARTEMENT 
lot: UN DÉBARRAS MISE APODC fsn paSScs 
lof : UN APPARTEMENT Psut^r > « - "par «Sssàn 

dépendant d'un Immeuble si» a 


1 er 

2“ 

3 e 

4 B 

5 e 


MONTREUH^SOUS-BOIS (93), 91, rue Bapateï 

S'adresser à 1) M* REGNAULT, avocat â Parla. 43. rue de Courcelles 
(924-33-37) : 2) M* ROBiuABD, notaire â Montreuli-sous-Bols ; 3} à tous 
avocate aux barreaux de Bobigny. Parte, Pontoise. Créteil et Nanterre. 


SERVICES DSS DOMAINES 

ADJUDICATION 

Le 19 décembre 1978, A U heures, A COLMAR 
.Cité Administrative : 3, rue yieiachhaner. — Bâtiment D 
Salle des Ventes 

USINE DE LA FORGE à WALBACH 

WXNTZENHEIM (Haut-Rhin) 

A 7 tan environ de COLMAR, en 'bordure' du C.D, 417 de 
COLMAR A MUNSTER 

Superficie totale s 1 ha 41 a 76 es' 
comprenant une dignin. da bâtiments couvrant 
5.573 mz 

Ban - Electricité - Téléphone™ 

LIBRE 

Mise à Prix: 1.600.000 francs 

VISITE : s'adresser an Service du Génie A COLMAR, 
3, rue de la PrenüàrB- Armée- Française (TéL : 41-33-04) 
Poste 230 

RENSEIGNEMENTS . r 

Direction des Services Fiscaux (Domaine); A COLMAR, 
3, -rue Plrtachhaner. — Téléphone t 23-99-20 (Poste 3423). 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS 
US JEUDI 14 DECEMBRE 1978, A M heures, EN SEIZE LOTS, 
DANS UN IMMEUBLE sis à PARS (111 

10, RUE JEAN-PIERRE-TIMBAUD 

\ } BOUTIQUE, (BAt. A au rdüch.)' APPART. rBAt BMiV^tare) 

MISE A PRIX : 1TS.OOO FRANCS 

2) LOCAL COMMERC, SW« P ’Æ VBTttJtt 

3) LOCAL COMMERE., «VAAffSî 

(arrldre-bou tique), cuisine, cave (au rm-de-chanssée 
Bâtiment A). Mise à Prix : 50.090 F. 

11) CHAMBRE ,£SR»S' 

cols, entr^ 4* ét. Bât. 
A Px : MO P. 


41 BOUTIQUE 

5) CHAMBRE 

6) CHAMBRE 

7) 2 PtfCH 

8) 1 PIÈCE 


4» étage. Bât. B. 
M. 4 P* : HO P. 
+• étage, Bât. B. 
M. A Px : K» F. 
4* étage, BAt. B. 
M. à Fx : MO F. 
av. «nt. 4* ét. BAt. 
B. U. A F. : MO F. 

9) CHAMBRE 2î.¥S:^ro?: 

10) CHAMBRE tîRJSft 


12) 2 P.b 

13) CHAMBRE 

14) CHAMBRE 

15) CHAMBRE 

16) CAVE 


4^ étage, BAL 8. 
M. A PX : 500 F. 
4- étagé. Bât. B. 
M. â Fx : 500 P. 
4* étage. BAL B. 
M. A FX : 500 P. 
sona-sol BAL A. 
Misa A Prix : 100 P. 


TOTAL DES MISES A FKEX : 339-600 FRANCS 


Pour tous renseignements s’adresser A M* Jacques SCHMIDT, avocat A 
la Cour, 17. rue Faraday, 7501.7 Paris (téL 227-71-10) ; . â tous avocate 
exerçant prés leo Tribunaux de Grande Instance de PARIS, BOBIGNY. 
NANTERRE et CRETEIL : et sur les lieux pour visiter. 

PRET possible OU CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la BANQUE GRXNDLAY OTTOMANE 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY 
LE MARDI 5 DECEMBRE 1978. A U h. 30 - EN 58 LOTS 

6 LOCAUX COMRC. - DIVERS APPARTEM. de 3, 4 ef 5 P. 

STUDIOS - CHAMBRES - BOXES - PARKINGS - CAVES 

la to u t déuendant da l'ensemble immobilier sis 

à R08VY-S0US-B0IS (Seine^amt-Denis) 

10 A 38, x. dn Généxal-Callienl, 6 A 12, pL Carnot, r. F^-Tlmband, sans n* 

MISES A PRIX : 

LOCAUX COMMERCIAUX : lOO.OOO F. 65.000 F, 90.000 F, 70.000 P. 130000 P. 
100.000 F - LOCAUX D'HABITATION de 15.000 â 70.000 F - BOXES 2500 F 
EMPLACEM. PARKINGS 1.000 F et 2A00 F - TOT. HL A PRES. UCJOt F 
3'adreas er A M* André-J. GCtSEBT, avocat A Faite. 52, bd Maleéhetbes; 
M* MICHEL, administrateur Judldalra. 206-208, rue de Rivoli A Parte ; 
M- J. THERON et J. KUTaRBA, bulssien de justice. B, ru; Saint-Claude 
A Rusuy-aous-Bote : et A . taux avocats postulant près .les Tribunaux ds 
Grande Instance de Parle, Bobigny, Nanterre, Créteil et PontalM. 


Ad J. BU TRIBUNAL DE COMM. PARTS, le 30 NOVEMBRE à 13 h. «5 - FONDS 

LOCATION MAIN-D'ŒUVRE EN TOUT GENRE 

. avec BAIL des focaux : boutique, cave, 3, RUE TURGOT, â 

PARIS (9«) - POSSJB. CHANGEMENT COMMERCE 

MISE A PRIX : 10.000 t (pouvant être baissée) - Consignation 

S'adresser A M» DURAND * JOuyiON, notaires, 10. rue Danlsllt 

PARCS, et U* Michel HERISSAT, Syndic. 130, rue de Blvoll. PARIS. 


Ad]. «U TRIBUNAL DS COMMERCE PARIS, le 30 NOV. ft 13 h. 40 - FONDS 

VENTE D^B* 1 CUIRS • et PEAUSSERIE fWE_. 

Peaux, dÿgnesux tannées, yriouzs, veaug^meulnns - IMPORT - EXPO ,'. 

A PARIS (ÏÔ«) - 35, Rtfir 'ÂtBERT-TirOMA^’ 

BAIL - R. -ch,-: magasin. Z bxtr^ 167 m2 - l» éL : ioc, 1*7 mS - Cave. 17 m2 
Misé . A prix : 200.000 P (pouvant, être baissée) - Consignation : 100.000 F. 
S'adzeaser .A M” DURAND ét JOUVXON, notaires. BT." rue Danielle-Casanava, 
PARIS - M* Bernard MBDLLE, syndic,’ 7» .me du Temple, PARIS. 


Fente sa palais de Justice A Bobigny, le mardi 12 décembre 1978, à 13 h 38 

UN PAVILLON D'HABITAT. AVEC. ENTREPOT 

.. sise: 

MOM1ŒÜÎMOÜ5.BOIS (Semc-Saim-Deiûg) 

*, RU* NUNGBSSEB ' 

• MISE A. PRIX : 190.000 FRANCS 
S'adresser à : 1) M* Pierre-Jean REGNAULT, avocat A Parts, «2, rua de 
çourcellee, téL : 924-38-37 ; 2) M* Jean-Hubert koeiliard, notaire â 
MantrenU-flous-BoIa, X. avenue de Walveln.' et à tous avocats exerçant 
prés les Tribunaux de Gde Instance de Bobigny, Nanterre, Fart» et Créteil. 


Adj: AU TRIBUNAL DE COMM. PARIS, le 4 DECEMBRE à 13 h. 45 - FONDS 

TRANSACTIONS iMMOBRIÈRES ADBmnSl^TION 
locÎux^omÆ. 240,1^ Sàinl-Honoré - PARIS (8 e ) 

MISE A PRIX : 50-0M F -.(pouvant être baissée} - Consignation : 20.000 F. 
S'adresser A M* POPHUM, notaire- A. PASUS, 164/ Fg SainVHonoré, PARIS. 
M- Henry GOURD AIN, xyndlc. 174. boulevard Saint-Germain. PARIS. 


Adj. au Tribunal de comm. paris, le s dscêmbsb a 13 h. 45 - fonds 

PATISSERIE - CONFISERIE - TRAITEÜR ut CABii m 9 r.K 

avec BAIL' - Locaux comprenant : boutique, air. -bon tique, local et sous-sol 

A PARIS (16 e ) - 21, RtfE DE LA POMPE 

Mise Â'Prix : 50.080 F (pouvant être baissée) - Consignation : 30.000 F. 
S'adresser A M* DBMORTRBUR & SAGAUT, notaires. 07. bd BtK3ennaln - 
M* Jean-Claude. . GIRARD, syndic, 118. - boulevard Salnt-Oermaln. PARIS. 


Tente au Palais de Justice A Versailles 
1» mercredi 6- décembre 187®. A 10 b. 
EN UN SEUL LOT “ 

TERRA» à CONSTRUIRE 

ESSARTS-LE^ROI (Yveline*) 

Avenue de Ma&rcgsrd, n®9* 
Contenance i* ans lO-centtarea 
MISE A PRIX : 88000 francs 
S'adrea. A VERSAILLES : A M* Xavier 
SALONE. avocat. 19, rue Ste -Sophie â 
PARES. : Direction Nationale d'inter- 
ventlons dnman l al e y il, ruu TroncbeL 


PROPRIfTl 


Vto Sur .saisie Pal Justice Meaux (77) 
Mercredi 6 décembre 1978 A 14 heures 

à COMPAHS (77 J 

24, rue Saint-LamberL comprenant 
MA IS. D ’HAB. Ueu-dit «Comparus. 
CONTENANCE 63 CA et Jardin avec 
remise prâe de la ruelle du Maréchal. 
A COMPANS (77), CONT. 2 A. 26 CA. 
M. PX : 18.000 F, Frais en sus. S'adr. 

ÎS£» M' Horel, a».. 434-00-27 

77102 Meaux CecL, 19, pL Henri-TV 
(BJ?. 132) 


Tenta a /Bala ie hm nobUlàre. au Palais 
da Justice d'EVRY, rue Ota Maxiéres, 
le MARDI 5 DECEMBRE 1978, â 14 h. 

UN APPARTEMENT 

Avec 3 chambres, séjour, deux saliea 
de bains, situé . A 

GRIGNY-H (Essonne) 

U. «qwure Surcoût - BftL C6, 10® éL 
MISE A PRIX : 40 008 francs 
Consignation indispensable pr ench- 
Four tous rense ignements Maîtres 
AKOUN-TRUXUXO. avocats, 81. rue 
ChamplOUlB à CORBKTL-ESSONNE6. 
TéL f 490-30-20 - 496-14-18 
Au greffe dn: Tri bunal de Grande 
Inatanee d'EVRY où le cahier 
des charges est déposé: 


Tente. Palais de Justice dé Créteil 
Jeudi 7 décembre 1978, A 19 heure) 
IMMEUBLE DE RAPPORT 
FONTENAY -SOUS-BOIS (94) 

6, RUE DSS ORMES 
MISE A PRIX : 50.080 FRANCS 
S’adresser Me B. de SARI AC, avocat 
70, av. Marceau. Farte, téL 720-82-38 
M« A BOURRAT, Avocat, 12L avenu) 
d'Italie, Parte, Téléphone : 580-04-00 


Teute sur saisie 1mm ob. et sur sureoch. du 1/10 au Palais do Justice à 
PARIS, le JEUDI M DECEMBRE 1978. A 14 tL - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT DE 6 PIECES opales. manger, ctoobn et 

cuisine sur cour; salon e t 3 ch ambrea sur tus, salle . üa .haine et débama 
" SURFACE TOTALE 108 ma, au premier étage 
DEUX CHAMBRES an sodftme otage - CAVE - Dans immeuble 

30, RUE MADAME, à PARIS (6 9 ) 

Mise à prix : 550.011 F - S’adr. W Jean-Paul WEIU 

< r?* . P y rim 4 da ?: Paris G**)- ; â tcrus avocats pré» les Tribunaux de 
mu? Ç bétéü : et aur Ire llcnx 
pour visiter. du CRSpa FONCIER DE FRANCE et de la 

_ BANQUE GRINPt&r OTTOMANE.) -- 






Jys )L) 


• • • LE MONDE — 24 novembre 1978 — Page 29 

AUJOURD'HUI 


loterie nationale 


FINALES 

et 

■NUMEROS 


11 
261 
9 851 
26 651 
77 601 
86 191 


4 202 
8 942 
43 652 
86 192 

21 292 


73 
433 
903 
6 453 
8 293 
1 413 
86 193 


4 

434: 
63 464 
20 894 
88 194 

05 564 


915 
- 6 036 
86 195 


166 
2 656 
57 236 
44 266 

86 196 


GROUPÉS 


tout groupas' 
tout groupai ~ 
tous groupas 
tous groupas 
tous groupas 
groupe 5 
eûtrss groupes 

tous groupes 
. tous- groupes 
tous groupes 
groupe' 5 
autres groupes 
groupe 5 
Mitres groupes 

tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes • ' 
tous groupes 
tous groupes . 
groupe 5 
'autres groupes 
tous groupes 

tous groupes . 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
Mitres groupes 
groupe' 4 
autres groupes 

tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 

tous groupes ' 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 


officielle DES SOMMES 

PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


SOMMES I § 


A 

PAYER 

F. 
100 
200 
1 000 
10 000 
10 000 
10 000 
2 000 

1 000 
1 000 
10 000 
10 000 
.2 000 
100 000 
2 000 

100 
200 
500 
1 000 
1 000 
2 500 
10 000 
• 2 000 
10 000 

50 
250 
10 050 
10 050 
- .10 050 
: 2 05Û 
100 050 
2 OSO 

200 

• 1 000 
10 000 
2 000 

200 
1 000 
10 000 
•100 000 
2 000 
2 000 000 
20 000 


FINALES 

et 

NUMEROS. 

67 
3 457 
7 887 
03 337 
47 827 
80 127 
88 197 


' 48 
7 358 
86 198 


49 
- 79 

109 
859 
26 919 
86 199 


0 

410 
630 
* 3 360 
27 300 
86 190 


GROUPES 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
-.'tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 

tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
Mitres groupes 

tous groupes 
tous groupes- 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 

tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 

F. 

100 
1 000 
1 100 
'10 000 
- 10 000 
10 000 
10 000 
2 000 
100 100 
2 100 

100 
1 000 
10 000 
2 000 

100 

100 

200 
-200 
10 000 
.. 10 000 
2 000 
100 000 
2 000 

50 

250 

250 
2 550 
10 050 
10 050 
2 050 


TRANCHE DES AZALEES 

TIRAGE OU 22 NOVEMBRE 1978 
PROCHAIN TIRAGE 
“"N LE 29 NOVEMBRE 1978 
70 1 ’ i BOURG-la-REINE I Cil e 

l I' I Hauts-de-Seine) I 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE-23.NDVI373.A O h CLM.T. | | PRÉVISIONS POUR LE ï «i- 44-^lOÉBUT DE MATINÉE 




m 


Lignes cf égala hauteur de baromètre cotées en mffibare (le mb va ut environ Y* de mm) 


Zone de pluie ou neige \7 Averses Orages Brouillard 


-Verglas 


Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent nœuds ( ^Ï0 nœuds ^*50 nœuds 
Sans de ia marche des fronts ^ mi- Front chaud a a Front froid A Front occlus 


Front froid 


Front occlus 


évolution probable du temps . en 
France entre le Jeudi 23 novembre à 
0 heure et le vendredi 14 novembre 
à 24 heures : 

Lee hautes pressions qui s'étendent 
des Açores à la mer Moire s'affai- 
bliront un peu sur la France A 
rapproche d'un front froid, qui 
touchera nos réglons du Nonl-Ouest 
et du Nord. 

Vendredi 24 novembre, sur les 
réglons situées au nord de la Loire, 
un flux -modéré, de secteur sud- 
ouest. donnera un temps relative- 
ment doux, souvent très nuageux, 
temporairement pluvieux. Les pluies, 
généralement faibles et sporadiques, 
pourront toutefois s*ln.tenolf1er un 
peu sur les réglons voisines de la 
Manche, où les venta tourneront au 
secteur nord en fin de journée. 

Sur le reste du pays. Ira conditions 
anticycloniques prédomineront en- 


core. avec des vents faibles, des gelées 
matinales et des brouillards qui 
seront parfois tenaces dans las 
vallées du Sud-Ouest, du Centre et 
du Nord-Est. 

En montagne et dans le Sud-Est, 
le temps sera ensoleillé et Us tem- 
pératures maximales demeureront 
asset élevées. 

Jeudi 23 novembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de 1a mer était, i. Paris, de 
1 037.8 mil il bans, soit 778,4 milli- 
mètres de mercure. 

Jeudi 23 novembre fc 8 heures, la 
pression atmosphérique réduits au 
niveau de la mer était, & Parla, de 
1 037.8 millibars, soit 778.4 milli- 
mètres de mercure 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée dn 22 novembre ; 
1 b second, le minimum de la nuit du 


Circulation 


32 au 23) : Ajaccio, 17 et 8 degrés ; 
Biarritz. 13 et 3 ; Bordeaux. 10 et ! : 
Brest. 13 et 8: Cseu. 14 et 10; 
Cherbourg, 13 et 11; Clermont-Fer- 
rand. 4 et — 3 ; Dijon. 8 et — 1 : 
Grenoble, 12 et 0; Lille, 13 et 10 ; 
Lyon. 3 et 1 ; Marseille. 18 et 3 : 
Nancy, 10 et 7; Nantes, 15 et 4: 
Nice. 18 et 8 ; Paris - Le Bourget, 13 
et 10; Pau. 15 et 2; Perpignan, 18 
et 4 ; Sennes. 14 et 9 ; Strasbourg, 
8 et 10; Tours, 13 et 5 ; Toulouse, 
B et 4 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 20. 

Températures relevées 8 l'étranger : 
Alger, 20 et 5 ; Amsterdam. 12 et 11 : 
Athènes. 17 et 7 ; Berlin, 11 et 10 ; 
Bonn. 12 et 10 ; Bruxelles. 12 et 11 ; 
Copenhague, 12 et S ; Genève, 9 et 6 : 
Lisbonne. 17 et 10 ; Londres. 14 et 10 : 
Madrid. 14 et 3 ; Moscou, 4 et 2 ; 
New- York, 3 et 1 ; Palma-de-Ma- 
J orque. 18 et 8 ; Borne. 18 et 4: 
Stockholm, 11 et 10. 


Journal officiel 



11 14 19 20 32 47 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 

PROCHAIN TIRAGE LE 29 NOVEMBRE 1978 VALIDATION JUSQU'AU 28 NOVEMBRE APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS [ Visites: et conférences 


PROBLEME N» 2238" 


HORIZONTALEMENT 
1 Peut courir sur le haricot — 
IL Qui n'aime donc pas les tax- 
anes. — m. Se divisent en pé- 
riodes ; Peut marquer le but. — 
IV. Ne laissai pas nu. — V. Ce 
qu'on connaît de mieux parmi 
tout ce qui est hète à endormir ; 
Peut se mettre avant la somme. 

— VL Qui peut faire rougir ; 
Chercha & pincer. — VU. Qu’on 
peut donc rapporter & un étalon. 

— vm Appréciés par ceux qui 
aiment les belles mains ; Nom 
d*un chien. — XXL Qui sont donc 
passés. — XL-Pris avant de sau- 
ter ; Ne reste pas neuf longtemps. 

— XL Paît sauvent abandonner 
le tricot ; Souvent trouvé plus 
aimable quand 11 est sec. 

VERTICALEMENT 
L Un ■ malade qui a besoin de 
distractions. — 2. Qu! seront 
bientôt crevés ; Article. — 3. Qtti 
peuvent faire leur trou ; .Très 
suffisant. — 4. Adjectif qui peut 
venir à la bouche quand on. passe 
de la pommade ; Ancien hom- 
d 'oxyde. — 5. Son jour- est férié: 
Peut convenir à ceux qui aiment 
les cols durs. — 6. Fit -l'innocent ; 
Aime bien que les gens restent 
assis. — 7. indique que. le pro- 
blème est résolu : Vit - sur un 
grand pied. — 8. Bien entendu ; 
Très fort ; Il y en a. dans toutes 
les couleurs. — 9. Pas de la cam- 
pagne ; Utile quand 11 faut ou- 
vrir les lèvres. 


Solution du problème n« 2287 
Horizontalement - 

' ' I. Attention. — IL Loir ; Ur. — 
m puritains. — IV. Ipéca : Sus. 

— v. Nfcard ; Ré. .vr.-n; 
Corps. — VIL SL; EtaJen — vm. 
Tôle : Pi. — IX Enostoee. — x. 
Ensor. — XL Osé Séné. ■ ■ ■ 

verticalement • 

1. Alpinistes. — 3- Tüüpfflon. — 
3. Tirés ; Lots. — 4- Erfcacées. — 
5. Tarot Te. — & Tua; Drapons. 

- 7. Iris; -Plissé. — . 8- Nurse;. 
Eon: — fl. Nasse; Rü; Ré. 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 43. 42, avenus des 
Gobalins, Mme “Allas : «La manu- 
facture' des GobeUns». 

U h-, lUAs,' rus t±mT Cannes, 
Mme Legregeois i. «Musée da la 
polies parisienne». 

15 heures, métro Bam bateau, 
Mme Meyrütl : « Le. Centre Gsoiges- 
Pompldou». . 

15 h-, entrée de l'hôpital par auto- 
bus 47, Mme Fennec : « L'hOpltai 
de BlcCttea. 

15 h-, 2» rue de. Sévlgné : « Ruelles 
inconnues, caves du Marais* (A tra- 
vers Parla) 

15 h, 12, rue Daru r «La cathé- 
drale russe» (Co nn aissance dld et 
d'ailleurs). 

15 h, 158, boulevard Haussm&zm : 

« Exposition < Seconda vie de l'œuvre 
d’art » (Paris et son histoire). 

.13 h^. institut dé France. - 23. quai 
Contl, M... André Dupont-S animer : 

« Les diaux et les hommes, en J*Üe 
d’Eléphaotme, prés d'Assonsn ». - 

CONFERENCES. — 10 h. 20, 25. 
rus Bergère. Ms Sury «rends Lsk- 
shml : «Shd Auroblndo. t le Véds 
et le Védanta ' dans la vie quoti- 
dienne» (L’homme et la connais- 
sance). 

16 h. 30, hôtel de vülo de Bonis- . 
gne- Billancourt, M. Gilles Perrault ; 
«L’abolition de la peins 4e mort». 

( Association française contre la 
peine de mort). 

18 h; 20. auditorium' da la Banque 
nationale de Parle, L rue Laffitte, 
MM. C. Pal v ad eau. A. Mongon : 

« Aspects économiques des choix 
énergétiques' dans les entreprise» » 
(Société française d'énergie nu- 
cléaire) .(entrés libre).. 

20 b. 13. 11 bis, rue Rqpplsr : «Le 
yoga spirituel» (Loge unis des théo- 
sopbes) (entrée libre). 


Lentilles 
de contact 


GUY BROUTT- 



80, Bd MalÈsûfiibôS 
75008 PARIS - 
ISL 522.1152 / ' 

Jianimealfidon et Hstê des. correspondants 
fiançais ët ■étrangers sor demande- 


UNE NOUVELLE ASSURANCE POUR LES CONDUCTEURS 
VICTIMES D’UN ACCIDENT CORPOREL 


20 h. 30. 15, rue Gay-Lunac. doc- 
teur Bonnet : «Les états dépres- 
sifs» IAFLI). 

21 bu, 21, rue Oauette, M. Alix 
Barbet : «La peinture pompéienne, 
nouveaux problèmes» (Areua). 


Les conducteurs blessés au 
cours d’un accident dont Us sont 
responsables pourront désormais 
être Indemnisés tris largement 
par leur propre assureur- En cas 
de décès, l'indemnité sera versée 
& la' famille. 

Jusqu’à présarit, l'automobiliste 
responsable d'un accident ne re- 
cevait aucune prestation des assu- 
reurs à moins d'avoir souscrit une 
garantie — forfaitaire et en prin- 
cipe peu élevée — appelés 
« famille-passagers » ou « per- 
sonnes transportées a 


Dorénavant, les conducteurs 
pourront souscrire une assurance 
facultative, prévoyant une garan- 
tie beaucoup plus large, qui Jouera 
en complément, ou à défaut de 
toute autre indemnisation. H 
s'agit de la « garantie du conduc- 
teur ». Celui-ci choisira lul-mème 
le niveau de la garante, la prime 
variant en fonction de l'option 
retenue. 

★ Renseignements auprès du Cen- 
tre de documentation et d'informa- 
tion de l'assurance, 2, chaussée 
d'Aatin. 73000 Parts. téL 824-05-12. 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 23 novembre 1978 : 
UNE LOI 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code de procédure 
pénale en matière d'exécution 
des peines privatives de liberté. 

uN ARR ETE 

• Fixant la valeur de reprise 
des obligations 4.5 % 1973 à 
capital garanti. 

DES LISTES 

• De c l assement des auditeurs 
de justice de la promotion 1977. 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'ingénieur agronome de 
1 Institut national agronomique 
Paria-Grignon. 
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Comme toujours au Qub, vous réglez avant le départ, en francs 
fronçais, un prix forfaitaire qui comprend absolument tout ; le séjour"- 
Es petits déjeuners pantagruéliques, les déjeuners à l’hôtel ou au 
châlet d’altitude^ lescfiners, les remontées mécaniques, l’école de ski 
pour skieurs toutes catégories, le yoga, le bridge, le nîght-dub, les 
. spsetodes- Faites vos comptes. Que ce soit en France, en Italie, en 
, Autriche ou en Suisse, Je Qub c’est moins cher et c’est mieux, 

‘ ' Alors ? Wengen, Pontresinq, leysin, Zlnal, St Moritz_ En Suisse 

- avec le Qub vous ne perdez pas au chan ge. 

90, -Champs-Elysées, 17 avld’ttalieet place de la Bourse 75083 
Paris, Cedex 02 Tél. 266.5252. En province : Havas-Msyagês. 1000 
Bruxelles rué Ravensfeln, 58 Genève 28, quoi Généra l-Guîsan. 


Club Méditerranée. 
266 . 52 . 52 . 
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Théâtre 

« Les Papas naissent dans les armoires » 

à la Michodlère 


LE JOUR 

DU THÉÂTRE 

Appel des maisons 

de la cnltnre. 

L.O.M.C., union t tes associa- 
tions des maisons de la culture, 
a tenu, le 22 novembre, une 
conférence de presse à laquelle 
participaient les élus des miles 
où elles sont implantées. Ont 
été exposées les menaces qui 
pèsent sur leur statut, le décret 
instituant la double tutelle du 
ministre de la culture et du 
secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports n'ayant pas été 
abrogé. D'autre part, les repré- 
sentants des associations et des 
municipalités se sont élevés 
contre les transferts de charge 
opérés chaque année davan- 
tage par l'Etat, « L'étrangle- 
ment financier entraine une 
diminution et une transforma- 
tion par des animations fan- 
question de remplacer la créa- 
tion par des anlitmaons fon- 
dées sur le bénévolat. » L'ab- 
sence de concertation a été 
dénoncée. 

La C.FD.T., les SNETAS et 
SNECTAS < syndicats C.C.T. 
des employés et cadres tech- 
niques et administratifs du '■ 
spectacle ) ont tenu à mani- 
fester, au-delà des revendica- 
tions de leurs adhérents, leur 
solidarité envers celles des 
associations. 

La maison de la culture du 
Havre organise le 25 novembre 
une journée d'action pour pro- 
tester contre l’absence des sub- 
ventions de fonctionnement lui 
veaux locaux qui viennent 
d’étre construits. 

Une lettre 

de Jérôme Savary. 

A la suite de la conférence 
de presse au cours de laquelle 
André-Louis Perinetti exposait 
les menaces qui pèsent une 
fois de plus sur le programme 
de création d Chafllot fie 
Monde du 18 novembre!, Jé- 
rôme Savary nous écrit : 

« Après huit mises en scène 
en Allemagne, je me réjouis- 
sais de revenir en France, car 
on n'y connaît que mon tra- 
vail avec le Magic Circus. 
Permet ti, avec qui nous avons 
collaboré déjà, m'a proposé de 
monter le Bourgeois gentil- 
homme à Chaitlot. Nous enga- 
geons plus de trente comédiens, 
danseurs, musiciens. Nous 
travaillons trois mois sur les 
décors, les costumes, la prépa- 
ration de la mise en scène. 
Quinze jours avant la pre- 
mière répétition, l'invraisem- 
blable nouvelle tombe : le 
spectacle ne peut pas se faire, 
l'Etat ne l'autorise pas. Non 
pour des raisons financières, et 
les seules recettes couvriraient 
pratiquement les frais de pro- 
duction, mais parce que l'Etat 
ne veut pas qu'on crée à 
ChaiUot. 

D'Allemagne, où je termine 
le Tour du monde en quatre- 
vingts jours, la situation me 
semble quasiment surréaliste. 
Je ne cherche pas à désigner 
le ou les coupables de ce coup 
bas. J'en connais les victimes. 
Quant à mol, après des vacan- 
ces forcées, Je partirai pour 
Berlin-Est monter un opéra. 
Un contrat signé 11 y a deux 
ans par un théâtre d'Etat qui 
tient ses engagements^ 

Jeune théâtre 
en détresse. 

Une vingtaine d’associations 
et d’organisme3, et la munici- 
palité de Saint-Etienne, ont 
signé une lettre de soutien au 
Théâtre de l'Echelle, compa- 
gnie professionnelle perma- 
nente qui travaille dans le dé- 
partement de Loire, et est 
menacée de disparition par 
manque de moyens. Les signa- 
taires demandent que le budget 
national des affaires culturelles 
atteigne un niveau donnant les 
moyens de créer. Demandent 
que l'Etat reconnaisse l'exis- 
tence et la nécessité du Théâ- 
tre de l’Echelle et «se déclarent 
prêtes à soutenir la compagnie 
dans les actions qu'elle pourra 
entreprendre afin d'assurer sa 
survie et son développement ». 


■ Le Théâtre de la Gronde orga- 
nise dn ZT novembre an Z décembre 
nn stage d'expressions théâtrales, qui 
s'adresse aux personnes intéressées 
par lent application à ans activité 
militante on d' animation. 

Renseignements et inscription : 
Théâtre de la Gronde. 36. avenue 
Henri-Barbusse, 94200 ïvry-sur-Seine. 
TéL : 783-25-76 on 678-13-19. i 


Ecamucci et Tarabusi, auteurs 
de revues et de vaudevilles, pos- 
sèdent la qualité des comédies â 
l'Italienne. Le point central de 
leurs élucubrations les plus folles 
s'accroche à la réalité, à des 
conflits précis, de sorte que les 
personnages-pantins gardent une 
vérité attachante malgré leurs 
comportements abracadabrante. 
Ici. 11 s'agit d'une histoire de nom 
— le nom du père — et du sort 
des bâtards. Rosy Varie, Infir- 
mière. prolonge sa virginité en 
d'interminables fiançailles avec 
un croque-mort, Gérard Hernan- 
dez. Son neveu Robert Hirsch, 
veuf et artificier clandestin, ne 
peut pas marier sa fille et décide 
de s'acheter un père convenable 
quand surgit on vieil aristocrate 
(Michel Robin, égal à lui -même*, 
qui le prend dans ses bras en 
l'appelant a mon fils ». lui pro- 
met de le reconnaître, mais 
s'avère un doux dingue en mal de 
paternité. Le braquage d'une ban- 
que par un faux spéléologue vient 
compliquer l'imbroglio. 

Ce pourrait être du bon Monl- 
celii si la mise en scène de Gérard 
Verges n'était aussi plate et 
lourde : c'est vraiment l'Italie des 
chaînes de pizzas. Pour faire 
napolitain, les acteurs gesticulent 
et hurlent que c'en est terrible, 
et que Robert Hirsch en paraît 
sobre. Son élégance désinvolte 
contraste agréablement avec la 
truculence laborieuse des autres, 


« L'Illusion comique » 
à Chelles 

Prt damant, père inquiet devant 
une grotte merveilleuse, assiste au 
récit des aventures réelles et irréelles 
survenues A son fils. Grâce à la ma- 
gie. il volt celui-ci (entré su service 
du c&pitaA Matamore) tomber amou- 
reux. Elle s’appelle Isabelle (Ro- 
mance). Clin do r sera bientôt 
condamné à mort par un jalon 
(Tragédie). La fin heureuse se 
dérobe, le drame rebondit, le mira- 
culé sera poignardé par les gêna 
d'un prince vengeur. 

Cette dernière péripétie n'était qce 
du théâtre, a L'Illusion comique e, 
envolée des tableaux d'une destinée, 
est une bien curieuse pièce, gigogne, 
comme certaines fabrications de 
Shakespeare. Au milieu de trucu- 
lences un peu bouffonnes et de 
fragments s cornéliens >. se compose 
an personnage de menteur délicat A 
saisir. Si certaines allusions & la 
réalité d’alors ne font pins monebe, 
beaucoup de réparties sont, â l'in- 
verse. d'nne vivace actualité. 

Le Théâtre en liberté (compagnie 
Meyrand-Tephanjj entame sa sai- 
son avec ce peu classique classique. 
Arlette Tephany l'a mis en scène et 
Joue le magicien Alcandre, un mon- 
sieur Loyal qui se serait ici déguisé 
en speakerine d'un soir de Noël à la 
télévision. La grotte, grandeur 
nature, est d'Elizabeth Son et ins- 
pirée de Gustave Moreau. En sor- 
tent, par un subterfuge de lumières, 
des comédiens qui parlent parfois 
trop fort mais remplissent finale- 
ment la même tâche de montrer un 
autre Corneille. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

je Centre culturel de Chelles, 
14 heures ou 20 h. 30. Rens. 421-20-36. 


et éclate par â-eçups dans U 
loufoquerie purs : la grande 
classe. Comme U mène la se- 
conde partie, on y prend bien du 
plaisir. 

Dès qu’il trouvera son assu- 
rance, que les comédiens apporte- 
ront quelques nuances de voix, 
que les enchaînements ne traîne- 
ront plus — ce genre de spectacle 
est fragile et ne se met au point 
qu'en public, — Les papas nais- 
sent dans tes armoires arriveront 
peut-être à connaître le même 
succès que Caviar et Lentilles des 

mêmes auteurs, du même metteur 

en scène. 

COLETTE GODARD. 

-* Théâtre de la Mlchodlère. 20 b. 30. 


« Léon-Camille 
Pondassets » 

Depuis des années, Françoise 
Pillet pratique le public des ma- 
ternelles. Seule, avec des cous- 
sins, des silhouettes de plastique, 
ses doigts, elle passe plusieurs 
fois par jour dans les classes, 
initiant les très petits à la fabri- 
cation des histoires, à la possi- 
bilité de jouer avec elles comme 
avec des cubes, à les raconter 
à l'envers, à ne pas croire aux 
Idées fixes ni aux gens carrés. 

Cette fois. Françoise Pillet a 
voulu ramasser son expérience 
pour un spectacle destine à une 
vraie scène, celle du théâtre de 
Sartro u ville, et les mots ont pris 
la fonction des objets. Un couple 
qui se retrouve dans son 
illustre les heurs et malheurs de 
la rhétorique quotidienne : les 
expressions figurées sont prises 
à la lettre et la lettre au figuré, 
le - drôle est triste et vice-versa. 
Un 1 héros de hasard. Léon-Camille 
Pondassets, encombré d’un nom 
qu’ii juge laid, met ce nom en ■ 
spectacle pour prouver â celle j 
qu'il aime une Identité plus belle i 
A coups d'anagrammes et de 
rébus, la scène développe le ! 
champ des possibles. j 

On tourne sur un rouleau, à 
l'endroit, à l'envers, une suite de! 
superbes images suivie de trois 
« lectures », deux parlées, une en , 
musique. Léon-Camille cherche : 
des mots pour sa lettre d'amour : 
11 s'en procure à une vente aux 
enchères (où le mot amour est 
hors de prix). Un gâteau de let- 
tres l’encourage, mais une étrange 
pèche aux mots devant rideau 
rouge, en avant-scène, lui dé- 
couvre l'horreur des malentendus. 
Léon-Camille revient annoncer 
que le seul énoncé de son nom 
a charmé sa belle, et le jeu 
s'annule. 

Le spectacle de Françoise Pillet 
n'est pas un spectacle facile : 
autant qu’il stimule par la ri- 
chesse des chemins ouverts, 11 
agace comme une provocation 
mallarméenne ceux qui cherchent 
des fins et des histoires closes. 
On y respire en tout cas une 
fantaisie intelligente qui n'a rien 
à voir avec rôdeur de l’encre et 
de la craie. 

BERNARD RAFFALL1. 

je Compagnie la Pomme verte en 
tournée. Renseignements : Théâtre 
de Sartrouvüle (T8500J, téL 8X4-33-51. 



THEATRE DE 
LA PORTE S f MARTIN 

Un événement 
exceptionnel 


MARCEL 
MARCEAU 


Salué par une critique unanime 


“Tout cela du commencement à la fin est admirable. 

Ne manquez surtout pas cet incomparable rendez-vous* 

François CHALAIS - BUDCêSofr 
K Si vous ne Pavez pas vu. allez le voir, si vous l'avez déjà vu. 
allez le revoir.» Pierre j^arc abru -LE FIGARO 

“On demeure confondu par une telle maîtrise.une profon- 
deur d'expression qui bouleverse ou fait rire . Marcel Mar- 
ceau nous revient grandi.» Guy SILVA- L'Humanité 

LOCATION THÉÂTRE , AGENCES ET PAR TÉLÉPHONE G0737 53 


LOCATION OUVERTE POUR LES REVEILLONS 


RACINE (v.o.) - 14-JUILLET BASTILLE Cv.o.) - 14-JUILLET PARNASSE (v.o.l 



Cinéma 

« UNE HISTOIRE SIMPLE », k Italie Saute! 


Une histoire «Impie ? Oui. bien 
sûr, Entre reniant qu'elle a refusé et 
l'enfant qu'elle gardera pour soi, 
quelques moments de la vie d’une 
femme. Quelques grosses gouttes de 
vie comme des gouttes d'orage. Et, 
'dans chacune de ces gouttes, des 
molécules de peines et de foies, des 
particules d'espoir. 

Cette femme, qui est-elle? Socia- 
lement, on pourrait le définir comme 
appartenant à la bourgeoisie 
moyenne. Ni privilégiée ni opprimée. 
Gagnant convenablement sa vie dans 
un bureau d'études. Quarante ans. 
divorcée, un fils, un amant des amie, 
hommes et femmes. Mieux que belle : 
séduisante. 

Voilé pour les apparences. Mais 
derrière ce masqua, cette ficha 
d'identité? Rien que de très banal 
encore : des élans, des velléités, des 
contradictions, une vague Impression 
de malaise, un besoin de change- 
ment Claude Sautet n'alma pas l'ex- 
traordinaire. Ce qui l'intéresse, c'est 
le pain quotidien, la trame un peu 
grise sur laquelle nous brodons nas 
fantasmes, les « choses de la vie ». 
en somme. 

Précisons. Que veut Marie, que 
cherche-t-elle sourdement, tenace- 
ment. à coup de décisions rapides et 
brutales ? L'Indépendance ? Elle la 
possède déjà. Le « bonheur - ? Elle 
n'en est plus aux rêves de midinette. 
Quoi, alors ? Peut-être sa propre 
estime, sa fierté, son intégrité de 
femme, le sentiment d'avoir, une fois 
pour toutes, pria son destin en 
main. Car elle est courageuse. 
Marie. Courageuse comme un soldat 
qui défend son territoire. Entétée. 
Intransigeante et violente à ses 
heures. Et lucide. « Décidément, dit- 
elle à la fin du film, je n'arriverai 
jamais A avoir un entant et un homme 
en môme temps. - 

Oui, elle est simple, l'histoire de 
Marie, que racontent Claude Sautet 
et son scénariste-complice Jean-Loup 
Dabadie. Simple comme bonjour, 
simple comme au revoir. Uns trajec- 
toire sentimentale sans surprises ni 
grands détours. En vase clos, al 
l'on peut dire, tout se passant entre 
copains et camarades de travail, au 
cœur d'une de ces familles d'élec- 
tion que las auteurs excellent à dé- 
crire, parmi ces « autres - qui en- 
touraient jadis François. Vincent et 
Paul, qui entourent aujourd'hui Marie, 
Serge et Georges. 

Marie était mariée à Georges. Ils 


Dan/e 


LE JAPON 
TRADITIONNEL 

Sur un plateau de bols rehaus- 
sant la scène, un danseur au 
kimono raide et orné détaille le 
rituel d’une chorégraphie délicate 
et précise. Espace symbolique, or- 
donnance rigoureuse de l’orches- 
tre. un art d'un autre temps, 
d'une autre civilisation revit. 

La troupe de danse Buyo qui 
se produit actuellement au 
Théâtre des Champs-Elysées est 
la seule organisation Japonaise 
spécialisée dans cette forme d'ex- 
pression classique. Elle présente 
des pièces de répertoire aussi cé- 
lèbres & Tokyo que l’est pour nous 
Giselle. L’une des plus anciennes.' 
Yashima (17701, met en évidence 
le caractère masculin de la danse 
Buyo dont la tradition s’est per- 
pétuée grâce à l'enseignement 
rigoureux de maîtres réputés. 
Yuil Yoshimura très mobile sur 
ses hanches, expert en l'art de 
manier l'éventail en fait une dé- 
monstration dont on apprécie fa 
perfection même si l'ignorance où 
nous sommes des codes la fait 
paraître un peu longue. 

Une autre pièce très populaire 
au Japon met en scène avec 
finesse les relations mystérieuses 
entre une marionnette — sorte de 
«Fetrouchka» — et son mani- 
pulateur. Le grand spectacle de la 
soirée, Renjishi, est une féérie co- 
lorée tirée du répertoire Kabuki 
dont elle a repris les somptueux 
costumes. La lecture peut s'en 
faire sur deux niveaux. Vivante et 
rythmée, elle s’achève sur les ébats 
ravissants d'un lion et. de son 
lionceau, dans un champ de pi- 
voines. Avec Kiku, une œuvre 
récente, la danse féminine re- 
prend l'avantage. Mme Tokuho 
Azuma, qui l’a créée à Tokyo, y 
évoque le déroulement de l’exis- 
tence. d'une femme avec une ré- 
serve et une pudeur qui ne sont 
pas sans évoquer la nostalgique 
Mme Chrysanthème. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h 30. 


■ Le concert de Douglas Emut et 
Steve Coteau, prévu «a Stadlam ce 
Jeudi 23 novembre, est annulé. 


• RECTIFICATIF. — U’asso- 
ciation Musique et Musiciens nous 
prie de predser qu'elle s'est 
contentée de prêter son adresse 
au Groupe des femmes musi- 
ciennes et qu'elle n’est en aucun 
cas à l’origine des manifestations 
qui ont perturbé le concert 
d'inauguration de l’ En se m ble or- 
chestral de Paris fie Monde du 
23 novembres 


se sont séparés. Serge est devenu 
son amant Serge qui est drôle, agité, 
charmeur, possessif, Serge qu'elle 
aime bien, mais qu'elle quitte le jour 
où elle supprime l'enfant qu’elle at- 
tendait de IuL Serge si léger, brus- 
quement devenu trop lourd. Et 
Georges, de nouveau. Comme une 
résurgence de l'amour, comme une 
seconde moisson. Georges qui, dans 
les bras de Marie, trompe unè'léune 
et jolie maîtresse. Des- minutes dé 
vrai bonheur, d'apaisement, l'Impres- 
sion d'arriver au port 

Mais Georges le prudent, fe mou, 
déçoit Marie l'intrépide. Il y a cet 
ami qu'ii aurait pu aider et 'qu'il 
abandonna Et puis cette Allé è la- 
quelle, quoi qull dise, fl demeure 
attaché. Pour Marie, est-ce la soli- 
tude qui commence 7 La petite 
« bande » que la mort a frappée 
ee disperse. Est-ce déjà l’automne ? 
Oui. mais au printemps un enfant va 
naître. L'enfant que, sans te savoir, 
Georges, en partant,- a laissé è Maria 
Et qu'elle aura, cette fols, pour elle 
seule. 

C'est cala l’histoire de Marie, ces 
allers et retours, ces tâtonnements 
et de courage, ces cris d'indignation 
et ces silences riches de. certitudes. 
Et puis aussi ess grands éclats de 
rire, quand on se réunit entre amis, 
le dimanche, è la campagne, pour 
oublier Paris ; las gosses, la vais- 
selle, les confidences, les manœu- 
vres de Serge, inconsolable et dé|â 
consolé ; et le mutisme de Jérôme, 
cadre en chômage, plus assez « per- 
formant », que Marie. voudrait sauver, 
mais qui va së suicider, en révélant 
ses pauvres secrets. 


Bien d'autres choses encore. 
Inextricablement mêlées, chuchotées, 
suggérées. Autour du drame de cha- 
cun, la palpitation du monda exté- 
rieur. Justesse des mots, précision, 
pudeur des images. Une mise en 
scène légère, fluide, qui traque et 
cerne la vérité. Pas une complai- 
sance, pas une fausse nota Et des 
comédiens admirablement dirigés. 
Le beau visage lâsa et nu de Romy 
Schneider, son rayonnement ce 
qu'on devine en efle ds meurtris- 
sures ; les éclats de Claude Bras- 
seur ; l'émotion contenue de Bruno 
Crémer ; le talent de Sophie Deu- 
mier, d'Ariette Bonnard, d'Eva 
Darian. de Roger Pigaut, de tous 
leurs camarades.- 

Film sur une femme, film sur les 
femmes, aussi loin de la confiture 
romanesque que du vitriol militant. 
Une histoire simple rappelle parfois, 
fugitivement, certains récits berg- 
manlens. Il est clair que Sautet aime 
- les femmes comme Bergman, les 
aima pour leur douceur et leur vio- 
lence, leur générosité et leur folle, 
pour ce qu'il y a en elles dé rare 
et de sacré. Mais Sautet et pafwdfa 
ne sont pas nés dans les brumes 
. du nord et les rigueurs d'une reli- 
gion austère. Ils n'ont pas bu le 
lait aigre de Strindberg, mais celui 
de Racine, de Musset, d'Apollinaire 
Cela ne. s'oublia pas. Il y a quelque 
chose ds raclnlan dans cette confes- 
sion d'une jaune femme du siècle. Le 
plus beau film de Sautet Un grand 
film français. 

JEAN DE BARONCELL1. 

jr sortie le 24 novembre (voir les 
films nouveaux). 


INSTITUT 


A la séance publique 
de l’Académie des beaux-arts 

Hommage à Liszt 


L'ombre de Franz Liszt n'a 
cessé de planer, le 15 novembre, 
sur la séance publique annuelle 
de l'Académie des. Jxswx-arts. 
L'Orchestre . de l'Opéra. .dirigé 
par M. Jean-Claude. Hartem&nn 
a exécuté Mabeppa. Méphisto- 
Valse et les Préludes, et M. Em- 
manuel Bon de ville, secrétaire per- 
pétuel, a commenté sa correspon- 
dance. C'est donc le Franz Liszt 
éplstolaiie — l’Académie l’avait 
accueilli en 1881 — qui a été évo- 
qué, lui dont les lettres révélait 
« V inépuisable générosité-, -l'au- 
thentique génie». 

Avant ' l'hommage rendu à 
Franz Liszt, M. Albert Decarfs, 
président de l'Académie . des 
beaux-arts, a salué la mémoire 
de Charles Kunstler. d'Albert 
Laprade et du comte Daria, tous 
trois disparus cette annéa .et 
M. Tony Aubin, vice-président, 
a proclamé les récompenses 
attribuées, comme chaque année, 
par la compagnie Notre collabo- 
rateur André Fermigler a no- 
tamment obtenu à cette occasion 
le prtx Bemier pour son ouvrage 
consacré â Millet, tandis que 
le prix Houllevlgae était décerné 
â l’Architecture rurale de la 
Corse, de Henri Raulln et Geor- 
ges Ravis gio rdanL 

D’autres prix ont été attribués 
â Henri Dutllleux, Wladimir 
Jankelevitch, Hflda JoUrvea et â 
MM. Bozza, Chassegros et Ohana. 

Parmi les prix décernés aux 
artistes, ont encore été cités 


Philippe Martin (prix de gravure 
sur bois et lithographie Flo- 
rence-j.-Gould), Usbeth Delteio 
prix du portrait Paul-Louls- 
Weiller), Myriam Buequolt, Syl- 
vie Fayon et Bénédicte Charpen- 
tier-Vin ain. (prix de dessin de 
la fondation Plerre-David- 
WellI), Alfred Cpumes (prix de 
peinture Dumas-Millier) et, pour 
le prix Georges-Wildenstein : 
Guy Béangê, Yves Doare, Michel 
Fages, Richard Helnrich, Ri- 
chard de Lopez, Jean-Claude 
Nachon; Roland Sénéla, Eric 
Toussaint. 


• L’Académie des inscriptions et 
beUes-lettres a élu le successeur 
de Jerey Ktuylowlcz, associé 
étranger décédé. Elle a désigné 
M. Arnoklo Momigliana 

[Originaire an Piémont, M. Moml- 
gll&na. Agé de soixante-sept ans, 
fat, très Jeans, professeur d'btetalra 
grecque, puis d'btetolre romaine A 
Rome. Le régime masso Union ('obli- 
ges A s'exiler et c’est A l'Uni ve rai ty 
College de Londres qu'il Ofc toute sa 
carrière dans renseignement de l'his- 
toire ancienne. 

Parlant et écrivant indifféremment 
l'Italien, l'anglais, le français et 
l'all e mand, il fit notamment des 
cours et des conférence» aux Etats- 
Unis. n est l'auteur de te Conflit 
entre le paganisme et te cftrfjtia- 
nisme ou IX* siècle. Histoire de la 
tradition des livres des Macchabées, 
Abrégé de l’histoire des civilisations 
antiques, etc.] 


«Tu causes, tu causes...» 


Ils ont été bien gentils, bien 
sages, bien respectueux, ces 
deux cents normaliens (ou au- 
tres ?) -qur ont écouté, mercredi 
soir, sans mot férir plus d’une 
heure durant le discours Inver- 
tébré et ronflant que leur a tenu 
Jean-Edem Rallier dans leur 
bonne école sur « Le roman- 
tisme. la Bretagne et rEuropg -. 
Us ont rl. Ils ont applaudi. Ils 
ont posé quelques banderilles.. 
Us ont quand même avoué leur 
désarroi : ' la liaison' entre ces 
trois notions n’allant pas de sot, 
ils ont poliment demandé A 
l’orateur de préciser ses articu- 
lations. 

Qu’ont-ils pu retenir du fatras 
qui leur a èlè servi ? Que le ro- 
mantisme est, hélas I i le mode. 
Ma/s qu’il faut distinguer le vrai 
auquel Jean-Edem conduit par 
les chemins de la • eeltitude » 
du m romantisme de garçon 
coiffeur ■ que proposé Gonzague 
Saint-Bris. Qu’Il convient d'être 
aujourd'hui - et de droite et de 
gauche -. Que le combat libé- 
rateur ne passe plus par la lutte 
dùe classes, maie par la culture. 
Que les élections au Parlement 
européen doivent refléter les 
réglons et non /es partis. Que 
Jean-Edem. qui ne parle ni 


n'écrit le breton, se sent un 
étranger dans la nation fran- 
çaise. Qu’il se veut un créa- 
teur, un inspirateur, un dêmantl- 
buleur d'un feu qui n'a plus de 
sens — 

. Mais on s'interrogeait surtout 
à la sortie sur le sens de ce 
qu'il avait dit. A quoi bon le sens, 
quand le verbiage suffi t, qui 
convoque à rem I Nietzsche. 
Marx, Kierkegaard, Mourras, 
Drieu La Rochelle et tutti quanti... 
et patatl et patata 

11 sst vrai que lui. Jean-Edem. 
n'a pas déjeuné à r Elysée, il 
fait mieux, il invite le président 
chez lu / . Selon ses termes : 
■ Une Insolence, une provoca- 
tion respectueuse. » Et il croit 
que le président viendra : « Le 
6 janvier. Pour la tfiie des Rois. 
C'est tout dire. « 

Ja riB crois pas que les BUdh- 
leurs aient été convaincus. Com- 
ment convaincre quond on ne 
Profère rian. « Tu causes, tu 
causes... » Mon regret, c’est que 
personne n'alt osé servir â fora- 
fout la slogan de Zazie. Qui seul 
convenait, en roccurrence. 

JACQUELINE PfATIER. 
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ARTS ET SPECTACLES 
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Photo 


PLKYEL - Dimanche 2S dot. & U h. 38 - Mardi 28 no*. A 18 h. 30 et 21 b. 


Heinrich Kîilm 
à là Remise du Parc * 

La Remise du Parc expose, -pour 
lu première trii en fnneA i™* série- 
d'épreuves originale* du photographe 
allemand HdnrichKflhn (lMft- 1944 ). 
A. cette époque,' la photographie, 
comme par désir d'anoblissement, 
▼o niait imiter la peinture : un- an 
après Robert Donachy, KQhn. expé- 
rimentait la gomme Uchnnitte, 1 
procédé qui mélange, an costeau, 
des pigments A la gamme 
et donne des Images, sépia, rosâtres 
ou verdâtre*. feutrées, griffonnées, 
d'âne grande douceur.- 
Ktl lm est un photographe bour- 
geois qui ne sort pas de son Twnj « w^ 
dhu certain art de vivre, d'une ; 
façon plaisante de passer le temps 
et de regarder les. choses : dons- des 
promenades à la campagne où les 
estants en costume blanc font des 
tondes, cueillent des boutons d'or 
et retiennent les . rubans de leurs 
cbspeanx dans le "vent. Ota ser- 
rantes qui mettent le Uns* A sécher 
A même la terre, en r étalant an 
soi dL Des femmes : en robes du soir 
devant leurs miroirs. Les natures 
mortes sont Simples et cossues, m» 
carafe, un verte si’eau; un poivron, 
dans une assiette d’étain. Les -ma- 
tières sont rassurantes, solides, pra- 
tiques; même les nus, féminins ou 
masculins, très pleins,- M»u«a» et 
ronds, ont .cette assise. 

Ce sont ses enf ants, " Walter, 
Edeltrnde, Banns et Lotte qn*Beln- 
dch Kfthn a le "itim» photographiés, 
s’immisçant dans leur intimité et 
leurs affections, dans leurs Jeu* 
et leurs études, clichés d'un cocon 
où le froid ne passa pas. 

HERVE GtHBEBT.. 

★ Remise du Pare, 3, impasse des 
Bourücnmala. Parts -1«. Jusqu’au 
9 décembre. 


•ill£ 

-VEAU 

anO 

' nwentori 
• 21 baeres 
De Saint- 
Ours.) 


Dshm récitai 

DIDIER 

mm 


Afoml y n arfo 


Expo/ition/ 


X'erpojxtîan « L’trr et les bîicuia •», 

. qui duré nwH]f» < ni ms iBa trop peu dé 
temps, n'esr-pes foire, comme .on- pour- 
rait |e ' croire, d’objm de porcelaine. 
Xes IhscuIs ec q ues noo sont dm int- 
caâ» qui se mangent; de .ceux que bes 
enfants uxaqaenc pur les coins avant 
..de' ronger les dents « dé faire un sort 
.sn , zeste. v Ira « ?erns-Betme->' ec 
antres.' créations . dé la maison Leftvre- 
Udlr; de Mantes, jusqu'à la guerre ' de 
1914-1918.- ‘ 

Mais si an nous montre, en -vnü ou 
eu imagés, les gâteaux dont les .formes 
et les galbes ou leur i m po r t a nce ~ dans 
_ le mécanisme du désir gourmand • 
Louis Lefèvre- Utile, ce personnage 
en hann-dé-foeme à l'avant de sa Peu- 
geot et. à> qui pourra» être dédiée cetre 
erposirion, l'avait très Wwi compris, — 
c’est en c o re d’autre chose quH s’agir : 
de fan-n dt la nsttfae de les enve- 
lopper et d’ïnvûer à « a’en fourrer, 
fourrer, josqœ-iâ ». Ce que Jeanne 
Grenier; la rfamw e d'opérette voukir 
foire, si an en cstûr m itdkacc, pour 
l’image la concernant, dans l'album des ' 
CommpQràas. célèbres - qu’offznit la 
buarirerié à sa bouse clientèle. 

.. Fr ançois Coppée, Georges Feydeau, 
Anatole Fiance, Yvette Gmlbert, Coqur- 
lin, JRijanè. la Bdle Otéro, Victorien 
Sardoo, Outrent et bien d'antres ont 
. joué le jeu, j allant de . leur pedr slo- 
gsn, pim on.- moins bien venu. Il la 
gloire de UJ. Us étaient apposés an bas 
-des partes comprenant une.' photo 
'd’identité de' -l’auteur et scène 
évoquant, et comment! ses «cavités. . 
L’ensemble, fumât cane de tarot où 
image pieuse, comme on voudra; doit 
rehaussé de . donnes en relief. . Une 
merveille, comme tour ce qui figuré 
à rerposiaoa, qui croustille dans l’ceiL 
Cest . toute l'atmosphère Bdle Epoque 
qui passe à travers vignettes de collec- 
tion; affichai cslmdrieti. ' et bohre 
de. métal superbement décorées, qu’on 
pouvait- té-uzflher, bien afin. ' 

Les mondanités, .les conversations 
galantes, les - é v én e m ents d'actualité 




IL 


DES SOURCES A L’ÉGYPTE - LE ROMAN D’UN FLEUVE 


«le marque 


Béelt et ■ niennr Lm aoarees du Nil 

mm de Bernard PIERRE La lac nctoria 

Les montagnes de la Lune - Les deux NU* au Soudan - La Haute Egypte 
Le Caire - Le delta, ses richesses et ses fellahs - Le NU immortel. . 

SsBa PLEYEL i Bitttacfee 3 dée* 14 b 39 ; Mardi S dfo, 18 b 30 et 21 b. flamr. Manias 

PEAUX-ROUGES 

Un grand voyage . . H B Documents sonores 

filmé et présenté par Jeaif RAS PA il originaux 

Dans la nature grandiose des Etats-Unis 
1 200 000 indien entre la coiffure de plumes et roui Ira tour 
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BRUNO CREN® 


ROMYSCHN0DR,.: y 


comme là vssùe dn tsar A Pans , l'Expo- 
smon, cnirêrselle de 1900, las exploits 
des pioanjeis de l’sviarioa— Amant de 

• ttil mM - ryri *fnr été «wk en ranges 

servir le prestige des biscuits . LU. 

; Louis Leftvré-Ucüe, qui, reprenant 
en 1883 la MMii ir î » fomiliale' déjà 
de N*™ renommée, la transibana 
rapidement en une véritable industrie 
moderne pouvant, rivaliser, en madère 
dé gjtaattx secs, avec l'Angleterre, eut 
du gfoie .en rmrftre de pnhllrité. 11 
fit appel A tons les moyens passibles 
de promotion rnnuw»«rMl» poor déve- 
lopper u ôno> ex renforcer son 
de marqu e.- B a su exploiter la vogue 
considérable de l’affiche et de la carte 
postale, cnm . T pf b des 
de vignettes foncées par lés Goncouxt, 
et profiter en participant du sood réel, 
A l’époque, de foire entrer l’art on peu 
pa r t out - dans la vie quotidienne. 11 
demanda à des décorateurs, à des affi- 
chistes ec. A des «Hrmrrr»nr» <vw»i»n« 
de travailler pour fari. ü y eut Capieflo, 
.Luigi loir. Benjamin Sabler, et surtout 
,1e pléthorique Mnrlw t qui «mf d'aD- 
lwin Ja publicité (tw pbs gpos indus- 
triels fiançais (les papiers à cigarettes 
Job, les champagnes Mo& et Chandon, 
.dés manon de cycles). 

- ' Chaque spécialité . de gfaean avait 
son iconographie et son iconographe 
préféré. La gaufrette vanüle, c’était 
bfiuba et cette - jeune tête blonde coif- 
fée de coquelicots et de blés dans on 
«"éfonge de boudes; de tiges de fieuis 
-et d'aobesques décoratives ; les biscuits 
« Flirt » et les bisepin «■ Champa- 
gne », c’éart encore Mucha, ses: scènes 
g a la nt e» et son style arc nouveau, comble 
du modernisme parisien et du chic. 
La maison LU visait haut. . 

Mai* fl en fallait pour tous 'les flnèw, 
et l’on trouve amsi des afficha et da 
boires ou sont rqu é setu és da inté- 
. rieurs pmsibfos, gmré veillée da dren- 
. mûres, signés « nniifww ’ : iw» Minin| ou 
mmn • ni» irfn> de moissaa (poor 
les -« Pailles d’or »>' durs un xyie 
« ' Angfl ns de MHlw comme oa foi- 
sait A la pelle pour la décors de 
bôulaogeria. 

■" L'Association' des artistes de 
France lance un co n cours national 
pour découvrir des peintres et 
sculpteurs français de .talent _e* faci- 
liter leur promotion auprès de la 
prêtas et du grand publie. Renseft- 
gn e me nts et braeriptlani au siège- de 
rAaaoctatton, 14, ne da. PBètd- 
Colbert, 35*05 Parl*, tH. 325-95-85. 


Boires; multicolores ornées de mé- 
daillons, de fksqs, de riacunt, d’entre- 
lacs sur mata lara faces ; boita rondes, 
carxéa, cubiques, simples ou fantaisie, 
en forme de panier, ou même de tram- 
way — n ne fallait pas oublier la 
enfouis (Benjamin Rabier émir là) — 
boires qui se gardaient aussi parce 
qa'eüa paavaienr conserver, grâce à 
leur f étanchéité pu nn 

double J-rvn »- i-Trlc Ig sucre, le rlwnt,^ 
la vanille. 

& c’est ainsi que le sigle UJ, cette 
victoire ailée fanfor o nnaa i sur fond de 
'rayons éblooinents, careasenc oublié 
dans le décor, a pu longtemps avoir sa 
place dans la huffaif. Henri U de nos 
grand-mères. La boires m,ljrr» totrt 
fini par rouiller ou par parût A la 
ferraille. 

La société CL A (Céxaliment- 
Lefène-TJrile-Bnm) qui organise l’expo- 
sition, a bondé la hf y d i * ; profieut 
de la mode rétro, elle a repris quel- 
ques-uns de ces emballaga pour, da 
boita qu’oa trouve aujourd'hui dans 
la super-marchés- Mais ce n’est plus 
ce que c'était, sur le plan de la finiriou. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

: A Espace Cardin, avenue Gabriel. 
Jusqu’au 38 novembre. L’Art et le» 
biscuits, la publicité de la firme 
Lefèvre -VH le de 1887 & 1914. un 
album de* Edition* du Chêne, col- 
lection. « Parole A l’Image», publié 
il F a quelque* mole, tient Itou da 
catalogua. 


MATHURINS 


SUZANNE FLON 
LOllEH BELLON 
GERARD DARRIEU 
JACQUES RISPAL 


CHANGEMENT 
à VUE 

LOLEH BELLON 

Mise i- scène YVES BUREAU 
Oéccrs et ccstumes ANCRE ACGUART 


MAX VIALLE 
FREDERIQUE MEIMINGER 
DANIEL DELPRAT. 
L ANNE PETIT LAGRANGE 


Un An de CLAUDE SAUTET 


une 
t 
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MARIGNAN PATHÉ - BERLITZ - WEPLER - MONTPARNASSE PATHÉ | 
CAMBRONNE - MADELEINE - U.G.C. DANTON - LE DIDEROT 
GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - FRANÇAIS En g bien 
PATHÉ Btfb-Eptne -' PATHÉ Qmmpigny - ALPHA Argentanil 
AVIATIC La Bourget - FLAN AD ES Soredlea 
a» jnaqa. lundi 23-1 1 GAUMONT Evry - PARLY 2 - YÉUZY - ARIEL Rue3 

I c’est épatant / 1 





GEORGE.V - BERLITZ - OMNIÀ Gds Bonlevords - U.G.G. ODÉON 
MONTPARNASSE 83 - U.G.C GARE DE LYON - GAUMONT SUD 
• '* * lusqn'aa jeudi 23-11 FAUVETTE - CL1CHY PATHÉ 

et dans les raeilleutee «ailes da ta périphérie 







,JEAM40t£ DABADE 

CLAUDE SAUTHT !T1eaKHOUP DARAEME. • 

ISHiicinilT Tixictrir-P- ■^-^-^«■àto«M-n*nan«iweow-w 

«ib-iiFHUPFESARpE 
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PEAUX - ROUGES 


ACTION ÉCOLES - ACTION LAFAYETTE 


; C\ MLR A D’OR CANNES 78 

V— PALME D'OR - FESTIVAL SAN SEBASTIAN ■<î,' 

ALAMBRiSTA ! 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

SAMEDI 25 NOVEMBRE (Exposition de 11 h. à 14 U 

S. S. — Suite et fin discothèque chanson première moitié du alè- 
d’nn posta parisien. Xmp. colL cle, compilés et présenté» par 
da disques de Jazz, théâtre, poli- A. WeUL M" Cornette de Salnt- 
üqufc, littéraires, vedettes da la Cyr. 

LUNDI 27 NOVEMBRE (Exposition samedi 25) 

S. S. - Gravure*, bronzes, tnobl- S. 7. - Tableaux mocL. éventail», 
lier rustique. M* Ogee. bijoux, fourr, coat. théâtre poor 

S. 6. - Bnn m-ntim. M- ChMm- 

“ enand - S. $. - Tablx ane. at mod.. beau 

S. fi. - Maroquinerie, tableaux, mobLL, taplaa. 18» M° Delaporte, 
bibelots, meubles. M“ Bolaglrard. S. 17. - Meuble* ruât, at style, 
de Heeekexurr. M* More lie. . 

LUNDI 27 et MARDI 28 NOVEMBRE (Exposition samedi 25) 

8.. L - Le 37 : livres lllust. mod, relia. 81 e * Couturier, Nicolay, 
lmp. reliure» moaaïq-, livra» 111 n*t- Mme Vldal-Mégret. 
roman t, édit, originales. - La 38 : 8. 2. - Objet» d'art d’Extr.-Or. 

livre» anciens : précieux ouvragée M*» Ader, Picard, Tajan, M. O. 
de botanique et histoire ru tu- Portier. 

LUNDI 27 à 14 h. et MARDI 28 a 11 h. et è 14 b. 
(Exposition samedi 25) 

B. J. - .Marchandlara saisies en douanes, la 28. â II h. : alcools. 
M*“ Tunrtn, Guflloux, Buffetaud, Tailleur. 

MARDI 28 NOVEMBRE (Exposition lundi 27) 

S. IL - Estampes, tableaux mod, 8. 14. - Extrême-Orient, Hante 
colL Ph. Fontaine. M" BoisgI- Epoque, bijoux, orfèvrerie, tapis 
raid, de Heeckeran. d' Orient. M« Delorme. 

MERCREDI 29 NOVEMBRE (Exposition mardi 28) 

S. 4. - Tableaux. blbelL. moblL Noir et Montmartre. M* Chayette. 
M** Bots girard, de Heeekeren. S. 13. - Gravures, tableaux mo- 

8. 10. - Affiches, documents demes. Art 1900, verrerie, bronze, 
graph.. peintures, thème : Chat M" Denrbexgne. 

MERCREDI 29 NOVEMBRE 

S. L - Lithographies c cm tempo- 8. S. - B1J., amauh. M» le Blanc, 

raine*. M* Blnocbe. 

MERCREDI 29 NOVEMBRE à 16 h. 30 (Exposition da 11 à 16 lu) 
S. S. - Tapi» d’Orlent. M” Ader. Picard, Tajan. M. BerthéoL 

MERCREDI 29 et JEUDI 30 NOVEMBRE (Exposition mardi 28) 

g. 1 9-30. - Tableaux anciens, Extrême-Orient, - bal ensemble moblL 
XV LU* s M" Champetler de Blbes, Blbcyra. Mi Uo n . 

JEUDI 30 NOVEMBRE (Exposition mercredi 29) 

S. L - Important ensem ble da S. 12. - BlbUoth. musicale dn 
porcelaines et faïence» des XV LU* comte de Toulouse. Manuscrite de 
et XIX* siècles. M** Ad», Picard, FbUldor. M«* Laurin, GnUlonx, 
Tajan. M. G. Lefebvre. Buffetaud. TallI eux. M Bêrée. 

VENDREDI 1" DÉCEMBRE (Exposition jeudi 30) 

S. i - Tableaux mocL. Ivoire» blés et objet» d’art du XVIII*. 
Ming, Extr.-Orient. M** Godeau, M* Ddorme. MM. Ananoff, La- 
Sot an et, Aodap. caste. 

ÆLm'.. £îS^rt>i?» > b BÆ «T.»»-.- gÆ!» - ■*- 

retend. Taillent. MM. Boutemy. ie Heeekeren. 

Déchaut. S. IL - Estampes mod. Art 

S. 8. - Tableaux anciens, msn- 1900. M** Bolsglrard, de Heeekeren. 

PALAIS D'ORSAY 

GARE D'ORSAY', 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 

MARDI 28 NOVEMBRE è 11 h. et À 14 h. 30 
(Exposition lundi 27 da 11 h. à 18 et de 21 h. à 23 h.) 

14 h. 30 : OBJETS D’AET 21 h. : DESSINS BT TABLEAITX 
et de très bel ame ubleme nt. ANCIENS : LargllUère, Issak 
principal ornent du XVZH* s. Borean, etc. 

Experts : MM. P. antonini, M«* Ader, Picard. Tajan. 

G. Herdhebaut. J.-P. DUlée. MM. Lebel. et Sanson. 

JEUDI 30 NOVEMBRE à 14 h. 15 
(Exposition mercredi 29 de 11 h. à 18 h. et da 21 h. 6 23 b.) 

TABLEAUX ANCIENS et dn XIX», M** COUTUKEBR, NICOLAY. 

objets Beleutiflques. MM. Toozet. Brame et LorenceatC i 

MEUBLES et OBJETS du XVtn* Lefebvre. Lefnel ! 

TAPIS, TAPISSERIES. et Praquls Bernard. 

Etudes annonçant las ventes de b semaine 

— ADER, PICARD. TAJAN. 12. »é Favsrt 175002). 743-95-77. 

— BINOGHE, 5. rue U Boétie (75008). 2S5-79-90. 

— LE BLANC. 32. avenue de l’Opéra (75002), 288-24-48. _ 

— BOI5GIRARD. DE HESCKBBEN, 2, r. de Provence (75009), 770-81-38. 

— CHAMBBLLAND, 1. rue Rosslnl (79009), 770-16-18. 

— CHAMPETIKK DE ROSES, RIBBTRB, MILLON, IL rue Drouot 
(75009). 770-00-45. 

— CHA YET T E . 10» rua Rosslnl (75009). 770-38-8». 

— CORNETTE DE SAINT- CEE, 24. av. George-V (75009). 359-15-97. 

— COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de Bellechnrae (75007), 555-85 -4L 
_ DELAPORTE, 159. me Montmartro (75002). 508-41-88. 

— DELORME, 3, rue de Penttüèvre (75008), 365-97-63. 

_ DBURBEBGUE, 262, boulevard Saint-Germain (75007). 556-13-43. 

— GODEAU, SOIANET, AUD AP, 22. rue Drouot (75000). 770-16-32, 

770-87-88. 523-17-33. 

— LAURIN, GUTLLOUX, BUFFETAUD, TAILL EUR (anciennement 

— LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (anetenneanent 
_ MO RE LL B. 50. rna Sain te- Anne (75002). 742-S2-12. 

— DG ER. 32. nu Drouot (75009). 533-39-68. 

— PESCHETEAU. PBS CHETEA U-BADZN, 36. tas ds la Granga- 
Batellère (75009). 770-88-38. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, m n, 30 : Spectacle de ballets. 

Comédie-Française, 20 h. 30 : On ne 
saurait penser à tout: 2e Jeu de 
l’amour est du hasard. 

Cballlot, Grand Théâtre, 20 h. 30 : 
le Cercle de craie caacazlen. 

Petit 04 ton, 18 b. 30 : Fugue es 
mineur ; 21 h. 30 : la Star des 
oub lia. 

Petit TRP. 20 h. 30 ; Sans baisera 
du Lavandou. 

Centre Pompidou, 15 h„ 16 h. 30 et 
18 11 15 : Dis tope de Xénafcls. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Rose de NofiL 

Théfttre de la Ville. 18 h. 30 : Qua- 
tuor Vegh ; 20 h. 30 : Maria- Maria. 

Carré SylvU Monlort, 18 h. 30 : 
Cirque à l'ancienne (Jardin d'accli- 
matation). 

Les autres salles 


Aire libre. 20 h. 30 : Sldl-Clnd ; 
23 b. : Davly. 

Antoine. 20 h. 30 : le Pont Japonais. 
Arts-Hêbertot, 20 b. 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 18 b. 30 : Un homme & la 
rencontra d'A. Artaud ; 21 h. : la 
Culotte. 

Athénée, salle C.-Bérard, 21 11 : 
Olaf et Albert. 

Biothéfttre, 20 h. 30 : la Crique. 
Bourres-Parisiens, 20 h. 45 : le Char- 
latan. 

Cartoucherie de Vlncenues, Aqua- 
rium. 20 h. 30 : la Boeur de Sha- 
kespeare. — Epée-de-Bols, 20 b. 30 : 
Turc. 

Centre d’art rive gauche, 22 b. : 

la Femme au bout des doigts. 

Cité internationale, la Resserre, 

21 b. : la Brise l’Orne. — Grand 
Théâtre. 21 h. : latin American 
Trip. 

Comédie des Champs - Blyxêes, 
20 h. 30 : H fait beau Jour et nuit. 
EssaZon, 18 h. 30 : Œuvra; 22 h. : 
Abraham et Samuel. — H, 20 h. 30 : 
le Chant général. 

Fontaine, 21 h. : Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas une vie. 

G ai té-Montparnasse, 20 h. 30 : la 
Surface de réparation ; 22 h. ; 
J. Vllleret. 

Galerie 55, 20 h. 30 : B. Dlmey ; 

22 h. : M.-T. Qram. 

Gymnase, 21 h. : coluebe. 

Bûchette, 20 h. 30 : la Cantatrice 

chauve ; la Leçon. 

B Teatrtno, 20 h. 30 : Théâtre sici- 
lien : 22 b. : Goulue la Pétroleuse. 
La Bruyère. 21 h. ; les Folles du 
samedi soir. 


Lucernalre, Théâtre noir. 18 b. 30 : 
Molly Bloom ; 20 b. 30 : la Sb&ga ; 
23 h. ; Carmen City. — Théâtre 
rouge, 18 h. 30 : Une- heure avec 
R. M. RUke ; » b. sa : Fragmente ; 
22 h. 15 : Acteurs en détresse. 

Madeleine, 20 h- 30 : le Préféré. 

Michel. 21 h. 13 : Duos sur canapé. 

Michodlère, 21 h. : Les papas nais- 
sent dans les armoires. 

Montparnasse, 23, b. : ira Peines As 
cœur d'un chatte anglaise. 

Œuvra. 21 h. : les Aiguilleurs. 

Orsay. I. 20 h. 30 : le Dépeupleur. — 
n, 20 h. 30 ; Harold et Moud». 

Palace Cralx-NIvert, 20 b. : Rocky 
Horrar Show. 

Palais-Royal, 20 H. 30 : le Tout pour 
le tout. 

Palais des sparte, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Farts. 

La Péniche, 20 b. 30 : Petites et 
grandes violences ; 22 h. : Histoires 
belges. 

Plaine, 20 b. 20 : la vie privée de la 
race supérieure. 

Plaisance. 20 h. 30 : Tête de méduse. 

Poche - Montparnasse, 21 b. le 
Premier. 

Porte - Saint - Martin. 20 h. 30 : 
M. Marceau. 

Présent, 20 h. 30 : Eve des Amé- 
riques. 

Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention 
fragile. 



Fourtous reraefgnamsnts concernant 
rensembte des programmes ou des safes 

« LE MOXDE INFORMATIONS SPECTACLES ' 

7047020 (ligues groupées) et 7Z74&34 

(detl heures à 21 heures, 
sâif tes cfimanches et jours fénés). 



Jeudi 23 novembre 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(2:8-10-60) 

EXPOSITIONS 

Chapelle de là Sorbonne, de 
12 b. â 18 h. : Sbo, calligraphie 
contemporaine Japonaise. 

Musée des arts décoratifs, de 
12 h. & 19 h. ; Ma. espace- 
temps au Japon (Interven- 
tions, 13 b- 15 h. et 17 h.). 

THEATRE 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Faust. 

Bouffes-da-Nord, 20 b. 30 : 
Mesure pour mesure. 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : 
Anne Zsuchl. 

DANSE 

Théâtre des Champs - Elysée*. 
20 h. 30 : Buyo, ballet classi- 
que traditionnel Japonais. 

Palace, 20 h. 30 : Douglas Dnnn. 

MUSIQUE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 : Œuvres de Ishll 
MtM, musique contemporaine. 


MAISON DE LA CULTURE 



7, JY. Poblo PieasîO 92000 NflNTIRfiE 

- 721 . 18:81 


La LOCATION ast aussi reçue 
•U C.FLOJLLS. St aux FJMJLC. 
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çpfflïî? 

î/JMliê 

jusqu'au 27 
novembre à 20h30 

AME TSUCHI 

exercices 

mythologiques 

japonais 

par la Compagnie 

YOSHI OIDA 

samedi 16 h et 20 h 30 
dimanche 16 h - relâche mardi 
[CENTRE G. POMPIDOU 
location 

FNAC MONTPARNASSE 

léi. 222.80.56 

CENTRE G. POMPIDOU 
161. Z78.79J95 
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A partir du 23 novem bre 
au THEATRE DBS MATHURINS 

« CHANGENT A VUE 

de Loleh Bellon. 


IRCAM 



du 24 au 28 novembre 
20 h 30 

kagel 

ex-position 

actions sonores pour 
athlètes, chanteurs 
et machines à rythme 

création française 
direction et mise en scène 

mauricio kagel 

IRCAM 

ESPACE DE PROJECTION 
SI, rue St-Merri 4’ 
quelques places disponibles 
aux casses kream à 20 h 
avant les concerts 



BONS BAISERS 
BU LAVAND0U 

de Christian GIUDICELU 
mise en scène : 
Jean-Luc MOREAU 
avec 

• Stéphanie LOIK 
Jean-Paul FAR RÉ 


<7. Malle-Son ; 2Ü' : rostre GârSsîU 

Tèi 636 - 79.09 


i/(**}LYIVII>IA 

BRUNO COQUATRIX présente 




mm 


LE FORESTIER 

Vendredi 24 Novembre à 20 h et 22 h 
Samedi 25 Novembre à 20 h et 22 h i 
Dimanche 26 Novembre à 15 

Location au théâtre de 11 h à 22h. dans les agences, par téléphone .742L25.49.. 


Studio-Théâtre 14, 20 b. 30 : Festival 
International du. mime. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : H était 
la Belgique^, use fols. 
Thëâtre-en-Rond, 20 b. 45 : Si tout 
le monde en faisait autant. 
Théâtre du Marais, 20 b» 30 î les 
Chaises. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : 

l’Echange ; 22 h. 30 : la Chasse 
au snatie. 

Théâtre de Paris, 20 h. 30 : Bubbllng 
Brown Sugar Harlem années 30. 
Théâtre Samt-Médard. 21 h. : les 
Comédiens mimes de Paris. 
Tristan-Bernard, 21 h. : Crime à 
la clef. 

Troglodyte, 20 h. : 1848, U Répu- 
blique de M. Dupont. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux fanes. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 11 : 
Et voilà 1 travail. 

Deux-Anes, h h. : A.-M. Carrière, 
M. Hugues. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 21 b. : le Grand Ecart; 

22 h. : la Femme rompue. 
Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : Ta viens, 

on s'en va; 21 h. 15 : la Tour 
Vandenesle : 22 b. 30 : A force 
d'attendre l'autobus. — H, 20 h. 15 : 
Du dae ou dac ; 21 h. 30 : la Nou- 
velle Star ; 22 b. 30 : A. Vardy. 

CaTé d’Edgar. Z, 20 h. 30 : Popecfc ; 

23 h. : Ctervalse. — H. 22 b. 15 ï 
Deux Suisses au-dessus de tout 

BOUPÇOlL 

Café de la Gara, 22 b. ; la Bonbon, 
magique. 

Campagne - Première, 22 h. 15 : 
Btarlife. 

Centre d’art et d'artisanat, 20 h. 30 : 
Défense d'avoir iss nuages 
au-dessus de la tête. 

Coupe-Chou, 18 h. 30 : F. Raad ; 

20 h. 30 ; U Petit Prince ; 22 h. : 
Voue qui panez. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : M. Ber- 
nard ; 21 h. 45 : le Gros Oiseau. 
Dix-Heures, 20 h J0 : Bornéo et 
Georgette. 

Panai, 20 h. : Béatrice Arnac ; 

21 h. 13 : le Président. 

La Manuscrit, 20 h. : le Miroir de 
Molly ; 22 h. 30 : Paris-Munich. 
L’Odéon, 22 b. : Lorca, Cervantes. 
Nernda. 

Petits- Pavés. 21 h. 15 : Débordée par 
la basa. 

Point-Virgule. 20 b. 13 : les Confi- 
dences d*un parasol ; 21 h 
Ballade da saisons ; 23 h. : Alors, 
heureuse ? 

Le Sélénlte. 20 h. 30 : les Voyageurs 
de carton : 22 h. : le Troisième OBH 
sur mon béret; 21 11 : Good Day. 
Le Spieodld, 20 b. 30 : Bunniy's Bar; 

22 b. : Amours, coquillages et 
crustacés. 

La Soupape, 18 h. 30 : 
femmes; 21 h. -30 : 

Ira ombres vertes. 

La Tanière, 20 h. 45 : 

22 h_ 30 : J. Marque. 

Les Quatre- Onts-Conps, 20 b. 30 : 
J.-C. Man tells; 21 h. 30 z J.-M. Thi- 
bault. 


Chansons da 
Voyage vitra 

: J. Barthra ; 


La danse 

Théâtre Oblique; 21 fa. ; Théâtre 

ri Miwiig— . 

Campagne- Première, 18' h. 30 : le 
Dernier Siècle. 

Les théâtres de banlieue^ 

An tony, Théâtre F.-Gémler, 21 h. : 

Le petit maître corrige. 

Boulogne, T-BJB., 20 fa. 30 : Caltguta. 
Bures-anz-TVette. 'M. J. C-. 21 h. 

■ - Tempête pluriel. 

Chelles. 20 bu. 30 ; l’Illusion comique. 
Courbevoie, Maison pour tous, 

20 h. 30 : Musique médiévale. 
Neumy, M. J. O-, 21 h. 20 : Tu bra- 
des?.. Ouala. 

Bfs-Orangfs, M.J.C., 21 ~h- : Ohoho 
Pan Ra. 1 

Sartronvflle, gymnase Jollot-Cürle, 

21 h. : Tristan et YeeulL 
Vlnsennra, -Théâtre D.-Sorano. 21 h. : 

la Chasse aux corbeaux. - - 

Vttry, Théâtre J.-VUzr, 21- h. : 
Bemsgen. 

Les concerts. 

Café d’Edgar, 18 h. 30 : J. Moch, 
chant; J.-M. Lalsada, piano (Satie, 
Brahms, Bachmanlnov, Poulenc, 
Stravinski, Tdhalkovskl). 
Lacunaire. 19 b. : Ensemble Instru- 
mental Continue . CHaandel. Bach, 
Vivaldi. Ledalr); 21 h. : FL Lo- 
gerais. soprano: CL Rosen, plana 
(Sohubert. Brahms, Copiât, Fauré). 
Cité des Arts, 20 h.-30 : M. Taglla- 
ferro. ... 

Salle Gavemn, 21 h. : B. Cappello, 
piano (Bach. Bueonl, Clementl, 
Brahms. Liszt). - - 

Planétarium, 21 h. r J. Michel. 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Ordhes- 
tre de Paris, dir. K. Tennstedt 
(Brahms, Btrauss, Beethoven). 
Théâtre du BaneXagh, 20 h. 30 : 
Fh. Muller, violoncelle; J. Bou- 
vier, piano (Schumann, Schubert, 

. Beethoven, Debussy).. 

Salle Berlioz, 20. h. 30 : A- Gfllperihe, 
violon; J. Monta, piano (Bach, 
Fauré, Tartlnl, Paganlnl). 

Eglise reformée d’AnteuD, 20 h. 45-: 
P. Daleaux, N." et L. O muée, 
M. Roujaa (Bach, Duphly, Cham- 
honnMree).- 

Notre-Dame, 20 h. 30 : D, Roth, 
orgue (Meeelaen). 


30 : Jars. tob\ rock . folk 


Chapelle des Lombards, 20 b. 30 : 
B. Lubat et P. Fort; 22 h. 30 ï 
Compagnie B. Lubat. 
Campagne-Première. 18 h. 30 : Bxtca- 
balle ; 20 h. : Rugor Blue. 

Club Zed, 21 h. : Quartet Claude 

Guülot. ... 

Troglodyte; 22 h. : Groupe stop. 
Caveau de la Huehette. 21 h. 30- : 
Mate Laf arrière. 

Le Patio, 22 b. : Bddÿ Davlz, Htaÿ 
Edison. 

Bareelan, 21 h. Z. P. AbrlflA. 

Petit - Opportun, 22 h. : Naxare 
Perelra.' - 


cinEmas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) ou moins de dix-huit ans. 


La cf~"'natkèove 


Chain o t, 15 11. Le cinéma et le 
monde de» lettres : l'Aigle 4 deux 
têtes, de J. Cocteau ; 18 h. 30 : 
la Machine à tuer les méchants, 
de R. Rossellini ; 21 h. Le drame 
grec antique dans le cinéma (Mi- 
rée Inaugurale) : Œdipe rot (1906) ; 
Electre. d'A. Meletopouk» (1938) ; 
Electre, de M. Cocoyannls (1962). 

Beaubourg. 15 h. : Pousse-pousse, da 
H. Inagükl; 17 h. : les Enfants 
dans le vent, de H. Shimlzu ; 19 h. 
et 21 11, Films allemands. 1912- 
1932 (19 h- : la Docteur Mabusa, 
de F. Lang ; 21 b. : le Docteur 
Mahuse, deuxième partie). 

Les exclusivités 


ALAMBRI5TA (A.. V-Oj : Action- 
Ecolea, 5* (825-72-07), Action- La 
Fayette, 8» (878-80-501. 

ALERTEZ LES BEBES (Fr J : Marais 
4- (278-47-86). La Clef. 5« (387- 
00-90) . 

L’AMOUR EN QUESTION (Fr.) : 
Paramount - Marivaux, 2* (742- 

83-90); Publlcls -Champs-Elysées, 8* 
Paramount- Maillot. 17* (754-24 24). 
L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL, 
Vjo-> ; St-Séverln, 5* (033-50-91) ; 
14-JulHet-Bastme. U* (357-90-81) ; 
Olymptc, 14* (542-67-42). 

ANNIE HALL ( A-. VjO.) : Btudlo 
Cujas, 5* (033-89-22). 

L’ARBRE AUN SABOTS (TL, va.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; UGC- 
Danton, a» (329-42-82) ; Luxem- 
bourg, 9» (833-97-77) ; CoUaée. 8" 
(359-29-48) ; Vendôme. 2» (073- 

97-52) ; vS. : UGC-Opéra. 2* (281- 

50- 32) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Bien venue-Montparnasse, 15" (544- 
35-02). 

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 
Bretagne. 8* (222-57-97) ; CGC- 
Danton, 6- (329-42-63) ; Biarritz; 
6* (723-69-23) ; St- Ambroise, 11- 
(700-89-16) ; UGC-Oare de Lyon. 
12* ■ (343-01-59) : Parsmo unt-Marl - 
vaux. 2» (742-83-90). 

L’ARRET DU MILIEU (Fr.). LA 
TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE 
A LA RAME (Fr.l : St-Andrè-dra- 
Art». 6* (326-48-18) EL sp. 

AU NOM DU PAPE-ROI (2t. VA.) : 
UGC-Odéon. 6- (325-71-08) : Biar- 
ritz, 8« (723-69-23) ; V.r. : Rotonde. 
6* (633-08-22) ; Mistral, 14* (539- 
52-431 ; Magic - Convention, 15* 
(828-20-64). 

LA BALLADE DES D ALTON (Fr J : 
Berlitz, * (742-60-33) ; ÜOC-Dan- 
ton, 6- (329-42-62) : Marignsn. 8" 
(359-92-82) ; Madeleine, 8* (073- 
56-03) ; Diderot, 12* (343-19-29) ; 
Montpomasae - Paihé, I4P (326- 
65-13) ; Gaumont-Sud, 14* (831- 

51- 16) ; Cambronne, 15* (734- 

42-86) ; Wepler, 18* (387-50-70) ; 
Jusqu’à Jeudi. 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.); 
Bex, 2* (238-83-93) ; üD.O. Opéra. 
2* (261-50-32) ; Bretagne. 8* (222- 


57-97) : Normandie. 8» (35S-41-18> ; 
Lumière, 9* (770-84-64) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C. GobeUns, 13» (331-86-19); 
Mistral,. 14* (539-52-43) ; MOglC- 
Convention. 15» (828-20-64) ; Mu- 
rat. 16» (651-99-75) ; CUchy-Pathé. 
18» (522-37-41) i Secxétan, 19» 

<206-71-33). - 

LA CARAFATK (Fr.), Richelieu. 2» 
(23J-58-70) U.G.C. Odéon, fi» 
(325-71-08) ; Biarritz, 8» <723- 

69-23) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
F ran ç a is. 9» (770-33-88), Jusqu'à X. ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Hont- 
mrnasae-Pathé, 14» (322-19-23) ; 
Gaumont-Conve nti on. 15» (828- 

42-27); Wepler, 18» (387-50-70); 
Jusqu’à J. ; Gaumont-GsmbetU, 
20» (797-02-74) ; à partir dé V. ; 
Berlitz, 2» (742-60-33) ; CUchy- 
Pathé, 18» (522-37-41). 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.), 
Quintette, 5» • (033-35-40). Jusqu’à 
J. : Studio Baspall, 14» (320- 

38-98). 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD mr.-Arn.) V. un. : Vidéo- 
atone. 6» (325-60-34). 

LE CONVOI DE LA PEUR (A.). VA. : 
Cluny-Ecoles. 5» (033-20-12) ; Er- 
mitage, 8* (359-16-71) : VJ. : Rex, 
2» (236-83-93) ; U.G.C. Gobellns. 
13* (331-68-19) ; Mlramar. 14* (820- 
89-53) ; Mistral, 14» (539-5^43) ; 
Convention Saint - Charles. 15» 
Murat, 16» (651- 


ssszr° ,! . 


DERNIER AMOUR (XL). TA. ; Balnt- 
Germaln Huehette, 3» (833-87-59) ; 
Monte-Carlo. 8* (226-09-83) ; Par- 
nassien, 14* (329-83-11) ; VJ. : Ri- 
chelieu, 2» (233-56-70) „ Jusqu’à J. ; 
Saint- Lazare Fasquler. 8* (387- 

35-43) ; Nattons, 12* (343-04-87) ;-à 
partir de V. : Français, 9* <770- 
33-88). 

DOSSIER 51 (Flr.) : Marbeuf. fi* (225- 
47-19). 

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap.) 
(•*) va. : UG.C. Danton, 6» 
(329-42-82). 

FEDORA ( ) TA : U.G.O. Jâsrbenf, 
8» (225-47-19) ; Le Seine, 5» (325- 
96-991, à partir- da 18 h. 30. 

LA FEMME GAUCHERE (AIL) VA. : 
Racine. 8» (633-43-71) r 14 Julllet- 
Par nasse. 8* (326-58-00) ; 14 JuU- 
let-Bsatllle, 11* (357-36-81). 

LA FEMME LIBRE (A.) val : Cham - 
polllon. 5» (033-51-80) : vJ. s 
U.G.C. Opéra, 2» (281-50-32) ; Ca- 
lypso. 17* (754-10-^68). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A* 
va.) : Cluny-Palsce. 5* (033-07- 
76) ;* Marbeof, 8* (225-47-19) ; 
VS. : U.ŒC.-QDéra, 2* (261-50-32) ; 
MagévOle, 9» (770-72-88). 

FJLS.T. (A, vo) : J-Cocteau. 5* (033- 
47-62) 

FLAMMES (Fr.) : Action RépubU- 
qua. 11*. (805-51-33) ; Olymplc. 14* 
(542-87-42) H. Sp. 

LA FRAHUE (Fr.) : MaxalS, 4* (878- 
47-88) ; la Clef, 9» (337-60-90), dé- 
bat le 27, SJ h. 

GENERAL, NOUS VOILA (Fr.) : Be- 
ll tx. 2» (742^60-33). (Josqn’à J: : 
Colisée, 8* (358-29-48) (Jusqu’à J.) ; 
Blcheneu. 2* (233-58-70). 

GIRL FRŒNDS (A^ va.) : Saint- 
Germain Village. 5» (833-67-59) 


Jusqu’à .J-L à partir de Y-î 
tette. B» .(03W8-40) ; Biysèea-mn- 
coln. 8*-^(3l»*38^1«^ - - , 

LE GRAND FRISSON (À, T».> : 
U.GJC.-Màfbeutr 8* (225-47-39) : . 
vS. : U.G.C.-Opéro. 2# (281-50-38) l 
Bienvenuo-Montp&raafise, 15* (544- 
■.■2S-82). : '• 

U8 GRANDS MOMENTS DU MUN- 
DXAL .(Frj- : Richelieu. 2* (233- 
3flr70L 

GREA SE (A* v.o.) ï Salnt-Mlchôl. 5* 
(326-79-17) .; Klyséeâ-dnéma. 8* . 
(22T-37-90) ; T J. ~ ; HloheHeu. 2* 
(233 1 56-70) ; , UontparQasse-Fatlié. 
14» . (322-19-23) ; Cliohy-PathA. 18* 
(522-37-41) ; Secréton. 19* (»»- 

71-33). ’ ■ 

L’HOMME DE MARBRE (PoU VA.) 2 
Bsbtefeuille. 8* (833-79-38) î 14- 
Jallléb-Parnrâse, 6* - (326-58-00) .- i 
Blyséra Point- Show. 8* (235-67-29) ; 

■ l«-JulHet-B«stUle, II» (357-90-81) ; 

. VI. : Oalypso, 17» (754^10-68). . 

JE SUIS TIMIDE, MAIS. JE ME 
SOIGNE (Fr.r : U.G.a-Opén; 2» 
(281-50-32) ; Bonaparte. S* (328- 
12-12), ; Tr.G.C.-MarbeuT, 8* (225- 
47-19) ; Ternes, 17* (380-10-41). . 
KOKO, LE GORILLE QUI PARLE ‘ 
(A_, va.» t Studio Glt-le-Cceur, 6* - 
(326-80-25). : 

LAST WALTZ (A^ v.o.) : Palais des 
Arts. 3* (272-62-96)'. ’ _ 

MI0NZGHT EXPRESS (Al, V.O.) (**): 

. Contrescarpe, fi* (325-78-37) ; Ma- 
rl gnjtn, ff* (359-92-82) Z VJ. i Ber- ' 
Utz, 2» (742-60r33) t MOntporn&eee- 
83, 8* (544-14-27). •• ■ 

MOLIERE (Fc.) . Hantefeullle. 8* 
(833-79-38) ■ ; Gaumont Blve-Gau- 
. Ohe, 6* (548-26-a^ ; Grands-An- 
Ruatdns,- 6* (833-22-Û) ; France- 
' Elysée*, 8? ' (723-71-11) ; Nations. 
12* (343-04-67), mer.. Jeu. 

MORT SUR LE NIL va.) 

. StildlO MfedlciB, 5* - (633-25-97) ; , 
Paramount - Odéon. 6» (325-50-83); 

' Poramount-iayaéeB. fi*. <359-49-34) : 
Publiais Matignon. 8* (359-31-97); 
vJT; l.Caprl Boulevards, 2*. (508- 
11-69). ; ParamountnMarivaux.. 2* •- 
(742-83-80) ; Faremount-Opéra, S* 
(073-34-37)';* Paramount - Bastille. : 
1 1*. (343-79-171. ; Paromount-Oalaxle. 
13* (580-18-03) ; Panunoitat-Goba- 
Ude. U* (707-12-28) ; ; Paramount- ■ 
Montparnasse. 14* - (326-22-17) ; . 
Convention Saint-Charles. 19» (579- 
33-00) ; Paaay, . -16* (288-62-34).; 

* Par» ma un t- Ma mot, 17* (758-24-24) ; - 
ToureUèa. 20* (638-51-98), h. sp; . > 


Les films nouvieaux 

UN . MARIAGE, fUm 
do Robert Altxnan (v.o.) : stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-63); 
Hantefeullle. 6* (833-79-38) : 
Marlgn&n, 8» (359-oa-82>; 
PJ^M.-Salnt-Jacquca, 14* <589- 

* 88-42) ; Mayfalr, -U» (325- 

27-06) ; Elysfira -'' Lincoln, fi» 
(339-36-14) ; (»1) : Gaumont- 
Opéra, 9» (073-95-48) : Pamas- 
adeiL, 14* (329-83-lx) ; -, Gau- 

mont - Convention; 15» (828- 

- 42-27) *;- Cllehy-PMhé,~18* (522w 
3 7-41): 

LA PREUVE PAR 'SIX, six nou- 
velles cinématographiques de 
J.-J. Bernez, A. Bernard!. 
■ G. Chaland. M. Blhro, Sophie 
.. Tatischeff, T» Cawditd» » La 
Clef. 5* (337-90-90) ' ; Palais des 

• ArtSt 3* (272-62-98).' 

LA SORCELLERIE A TRAVERS 

- LRB AGES, film français de 
Benjamin Ghristenaen*; studio 
Logos. 5? (033-28=42): 

LES BRONZES, film fraacalâ de 
Patrice Laamte ; Rex; 2* (236- 
83-93} ; U.G.a-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Boul' Ml ch'. 5* .(033- 
48 - 29); Normandie. 8* 
. (356-41-18) ; Biarritz. 8* <723- 
. 89-23) ; Par&mount-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; U.G.C. - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-69) ; Paré- 
mount-Golazla, 13* (580-18-02); 
U.G.C. - Gobellns, 13» (331- 
06-19) ; Mlramar. 14* (320- 

89-52) ; Paramount -Oxiéaiur, 
14* (540-45-91); Maglc-Conven- 
tlan. 15* (828-20-64T ; Muras, 
10* (651-99-75) : Pamnount- 
. Maillot. H» (758-24-24) j Paro- 
mount-Montmartre. 18* . (606- 
34-25); Secrétan. 19* (206- 
71-33). .. , 

LA GRANDE MENACE, film 
anglais de Jhck GdM (v.oj 
Quintette.. 3* (033-35-40); Ms- 
rignsh.-» 4359-9S-82) ; (VL.) : 
AAO„ 2* (236-55-54) ; MOnfr-.. 
wunaeee 83; 6» (544-14r27) ; 
Balzac/ 8« (359-52-70); Athéna. 
12» (343-07-48); Gaumant-Sud, 
14*. , (331-51-18) ; Cambronne,. 
15* (734-42-96) ; Gaumont- 

Gambetta, 20- (797-02-74) ; 

Wep ler. 18* (387-50-70). 
JUKE-BOX, . film . H» 

Boax Davidson (*). ' (val) : 
Pnhliels - Saint -Gensmln,- 8* 
(222-72-80) ; Paramount -Ely- 
aèas. 8»> (358-49-34) ; (v^J.: 
Caprl - Boulevards. 2* (508- 
.11-69) ; Psramouat-Opéra,- 9* 
(073-34-37); ■ Panunount-Moot- 
, Parnasse. 14* (326-22-17) ; Pa- 
rememnt- Galaxie. 13* (580- 
18-03). : Convention - Saint — 
Charles, 15* -(579-83-00) ; Mon- 
Un-Rouga. IB* (606-34-25). . 

A PARTIR DE VENDREDI ■ 
UNE ..HISTOIRE SIMPLE, film, 
français de Claude Sautfit •: 
Richelieu. 2» (233-56-70): Saint-. 
Germain - Vinage, 5* (633- 

87-59] ; Causée, 8» (399-29-46) ; 
François, . 9» (770-33-88); Na- 
tte».- IM (343-04-67).' Fauvette, 
13» (331-56-88); Mcmtparnaaae- 
Pathé. 14» (328-65-13) ; Victor- 
Hugo, 18* (727-46-73) ; Wepler. 
18» <387-50-70). 


LES NOUVEAUX MONSTRES (Xk, 
va.) : Clnoch» Bslnt-Qermaln. fi» 
(633-10-8®. 

LES OIES SAUVAGES (A-, vX) ; 
F&rammint-Opèra. 9» (073-34-37) ; 
Paramount- Montparnasse. 14* (328- 
22-17). ' 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) : 

Marais; 4* (278-47-88). 
PASSE-MONTAGNE (Fr J : Satrrt- 
André-dae-Arta, •- 6» (326-48-18) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42) ; Balzac. 8» 
(339-52-70). 

PETER ET ELLIOTT LE. DRAGON 
(A* Vi) c Rex, 2* (23640-93) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; La 

Boyole. B» (265-82-66) ; Ü.G.C. Go- 
bellns. . 13» (331-06-19) ; Mlramar, 
14» (320-89-58) l Mistral. 14* ■ (539- 
53-43) ; Magic - Convention,' 16» 
gW^O-64) ; Napoléon. 17* (380- 

LE PION (Fr.) Ï Onmh 2» f2S3- 
39-36) ; U.G.CL . Odéon.- fi* ' (325- 
71-08) ; Berlitz. 2e <742-60-33) ; 
MOntpomaaae 83. .6*' (544-14-27) ; 
George V. 8* (225-41-46); U.GXL 
Géra de ' Lyon. 13* (343-01-59) î 


Convention at-Chsrfes, 15» ; (579- 
33-00) ; Faramount-Malllnt, 17* 
(758-24-24) ; Parimount-Montator- 
trâ. lie* (605-34-25). 

LE PRIVE DE SES DAMES (A, 
V.o.) Studio Alpha, 9* (033- 
39-47) ; Pubfleia Champs-Elysées, 
8* (72Û-75-23) ; vS. .î Paramoant- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Psrasunmt- 
s/n^ maMe, 14* (325-23-17). 

MK seforhss.se portent bien 
(F r.) : Ermitage. 8*- [359-15-71) ; 
MazéTUle, fl* (770-72-80) ; Mistral, 
14* (539-52-43)- 

REM8MBER MT NAME (A.), v.o. ; 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Pagode. 
7» (785-1^15)4 ElywSra-Llnûoln. g* 
1359-30-14) ; Parnassien. 14* (329- 
.83-11) ; - Impérial, 2* (742-72-52). 
LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Pr.- 

- ' Belg.) ï. Impérial.' 2* (742-72-52) : 

St-André-des-Arta, e» ((328-48-18) ; 
CoIlaéB. 8* (359-29-46) ; Parnassien. 
14» (329-83-11) ï Oiymplft 14* 

(542-67-42). 

RIDERS tA_). vX : Omnia. (233- 
39-38}-; Madeleine. 8* (073-56-03) ; 
Fauvette, 13» (331-58-86) ; Jnsqo'â 
jeudi : CUchy-Pathé, 18* (522- 

37-41). 

LES- RINGARDS (Fr.) : Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

ssnsu (â_>. v.o. ; Cluny-Palsce. 5* 
(033-07 -76 J ; Parla. 8» (359-53-99) ; 
vj^ Jusqu'à Jeudi : Montparnaaae- 

- Fatiié. 14* (326-83-18) ; Gaumont- 
Cunv&ntio n, 13 * (828-42-27). 

SCENIC ROUTE (A.), va. : le Seine. 

5* (325-95-99)/ 

LE SECOND EVEIL (AIL), v.o. 
Quintette, 5® (033-35-40) ; la Clef. 
5* (837-90-96) ; Parnassien. 14* 

(329-83-11). 

SONATE D’AUTOMNE (BuétL), va. : 

Quartier Latin, 5* (326-84-65) ; 

. HautefeuUle. 6» (633-79-38) : Gau- 
mo&t - Champs - Elysées, 8* (359- 
04-67) i VJ. : "Impérial, 2» (742- 
72-52) : Notion.' 12» (343-04-67) ; 
St-Lasaré-Puqtdér, 8* (387-35-43) ; 

- Montparnarao-Pathé. 14* (322- 

19-33) ; ' Oasmont-Conventlan, 15* 
(828-42-27). 

LE SUCRE. CPr.) : Berlitz, 2» (742- 

- 60-33) -, Soin b-Germaln -Studio, o* 
(083-43-72) ; ■ Montparnarae 83 6» 

- (544-14-27) ; Marignan. 8» (359- 

92-52) ; . Gaumont-Snd. .14» (331- 
51-16) 2 . Olymplo. 14» (542-67-42) ; 

. Cambronne. 1 5» (7 34-42-96) : Victor- 
Hugo; DP (727-49-75) ; Jusqu'à 
Jeudi : dlfhy-Pathé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 20» 
(797-02-74) : à partir de vendredi : 

- Fauvette, 13* (331-58-86). 

LE TEMOIN (Fr.) : Cln'Ac. 2» (742- 
72-19) ; BOyséee - Point - Show, 8* 

(225-67-29). 

UN -SECOND SOUFFLE (Fr.) : Do- 
minique. T» (705-04-55). 


; Les grandes reprises 

' L’ARNAQUE (A-, VAj ; Templiers. 
8» (272-94-56); 

CAMPUS (AJ ; A. Bazin. 13» (337- 
. 74-39).- -Men." Sam.. 

LE CAMERAMAN (A.) : A. Bazin. 

>Z3». IX- Mar. 

-CARRES IA_ v.o.) (*) : Damnesnil. 
-13» - 4343-52-97). - 

LE S CON TES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap., va.) : 
14 JuUlet-ParuaaaB. 8* (336-58-00). 
' CRIS- BT~ CHUCHOTEMENTS (8néd_ 
VA.)"-:' Pagodè, T* (705-12-15). 

LE DERNIER - NABAB va.) : 
Templier. 3». - 

.2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 

• ' ; vrfv) : : Hauasmann. 9* (TnMTfiS). 
LEE DIABLES <A_ v.o.) (••) : Aetna 
, Chwnpo. 5* (033-51-80)". 

FELLINI- ROT A (It, TA) : DOU- 
. xnranll. IA. 

FRANZ (Fr.) : Palace Croii-Nlvsrt, 

• 15* (374-95-04). - 

LE GRAND SOMMEIL (A, v.o.) : 

Action Christine. 6* (325-85-78). 
LA GRANDE BOUFFE (IL,, va) : 

Salnt-AmbroUe, il* (700-89-16), 

ZT. (Ang^ va.) : Luxembourg, 6» 
(633-97-77), Elysée» Point Show. 8* 
(225-87-29). 

XL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A-, vl.) : Deafert, 14* (033-00-11). 

. IMAGES (A^ va.) : J. Renoir. 9* 
(874- 40-75). Mer_ D. 

, LlÿTLE BIG MAN (A^ vaJ : Noc- 
tambolee. 5* (033-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.) î Escortai. 13* 
(707-28-04). 

MA COUSINE ANGELIQUE (Esjx. 

va.) ï Lucarnalre, 5* (544-57-34). 
MICHEL 8TROGOFF (A, vJ.) : 

gtoppano iamo , 15* (306-50-50). 
MUSIC. LO VERS (A. va.) : Dau- 
mesnll, 12*. 

OH TOI. HA CHARMANTE (A_ va.) : 

Mac-Mahon. 17» (380-34-81). 
ORANGE MECANIQUE (A^ v.o.) 

(**) r Hauasmann. 9» ; voir Lucer- 
nalre. 8», H. 8p. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Studio 
Bertrand, 7* (783-84-88). 

Ut 8HKRJFF EST EN PRISON (A-, 
VA.) : Bilboquet. 6* (232-87-23). 
TOUT -CB QUE VOUS AVEZ... (A-, 
v.o.) (**) : Clnoche Saint- Ger- 
. main,' 8* (633-10-82). 

LE TROISIEME HOMME (Ang, 
va.) : Styx. 5* (633-08-40) ; VJt. : 
Eldorado. 10» (308-18-78). 

UN CADAVRE AC DESSERT (IL. 

t a.) i Banélagh. 18* (288-64-44). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Studio Bertrand, 7A 


Les séances spéciales 


LA CLASSE OUVRIERE VA AU 
PARADIS (IL, va.) : Lucernalre, 6* 
(544-57-34). 12 h„ 24 h. 

DEMAIN LES MOMES' (Fr.) : Olym- 
plc. 14* <542-87-42). 18 h- (af 3. D.). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Olymplc. 14*. 18 h. (af S- D.). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o ) 
(**) ; St-André-dee-Arts, 6* (328- 
48-18). 12 h. et 24 bu 

LE GRAND FRISSON (A.. VA.) : 
Luxembourg, 6* (833-97-77), 10 h, 
12 h- 34 h. 

LES GUERRIERS DE L’ENFER (A, 
v.o.) : Olymplc. 14*; 18 h. (af S- 
D.). 

HAROLD RT MAUDE (A^ ta.) : 
Luxembourg; 8*. 10 11. 12 b^ 24 b. ; 
vJ. :• St-Ambrolse, 11* (700-89-161. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5» 
(325-95-99), 12 h. 20 («T D.). 

MAIS QlTEST-CK QtFELLES VEU- 
I^IT T (Fr.) ; Lee Tourelle», 20» 
(638-51-98), Mar, 21 ta. 

MASCULIN-FEMININ (Fr.V ; Olym- 
plc, 14* 18 h. (ef 8, D.). 

LA MONTAGNE SACREE (tifav-, TA.) 

' J ^ Salue. 5» (325-95-»), 14 L. 
16 h. 15. 

MET . U BS TEL QU’EN LUI-MEHB 
IVr.) : Banélagh. 16* (288-64-44). 
MZr, 20 h. 30. 

MONTV PYTHON, SACRE GRAAL 
(*-, ta.) : DaumesnU, 12» (343- 

.. 52-97). 

PANORAMA DES FILMS PRIMES. A 
ZAGREB, le 27, 20 h. : Anlma- 
thèqus. 
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Fauvette. -13» (331-36-86) Juaq- J.; PETUlia (A- v.a) : Saint- Ambroise, 
awç^-sod, M* <331-51-18); 11», mardi 21 h. 

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). jus- 


qu’à J 

PIRANHAS, (A* vjÿ («^ 


^ 5 * 6 lÜnîS^S 

5* (033-20-12) ; Paramount -Opéra, 
fl* (07Î-34-37) ; Max-Under, 9» 
(7711-40-04) ; Paramount - Galaxie. 
33*- (560-18-03) ; Paramount - Or-’ 
léanAjé» <540-45-91) ; paromomit- 
Montpamasee, 14* (328 -22 -17} ; 


PHANTOM OF THE PARADISE (A., 
' O-) : Luxembourg, 6*. 10 b— 

12 fa, 24 Tl 

LA THEORIE DES DOMINOS (A-, 
■ F-o.) : Le e ToutsHb», 30», S« 17 h. 
UNE NUIT TRES MORALE (H0I1&, 
t. O. ) ; Luc ernalre, -6*; J2 IL, 24 h. 
UNE PETITE CULOTTE POUR L’ETE 
(Jap, y. o.) <■*). l Le. Seine, ^ 
12 h. 80 (sf D,),- . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 23 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

. *8 Il æ.rne aux enfants'; 18 h. 55; Feuffle- 
ton: Lee Mohicans de Parisjig ta. 15, Une. minute . 
P°jjr tes femmes ; 19 h. 45, Formations de partis 
politiques i tes radi caux-sodaUstea ; les Indé- 
pendants et paysans ; 20 h.. JoumaL - 



Les- exploits mattatra au président Ken- 
wtdy pendant. la guerre du PacUtquc. Une 
imagerie sans grand tntérgt. 

‘ 0 h. 20, Journal. 

CHAINE I! : A 2 

18 lu 35. C’est la vie ï 18 E." 55, Jeu Des 
chiffres et des lettres: 19 h. 45. Top-club.;. 20. lu, 
JoumaL 

20 h. 35. De mémoire d’homme ; Les suicidés 
de 1934 I L’affaire Prince), émission de P Belle- 
mare. J. Floran et M.-T. Cuny. scénario de 
S. GanzL rôal. M Frvdïând. 

La fin des deux personnages - eUs de Faf- 
taire Stavtiky 

22 h. 40. Sports : Spécial bat. 

22 -b. 50. JoumaL 

CHAINE IU : FR 3 


20 h. 30, Séné : Le temps des as. de J.-L. U- 
it. réalisati ou C BolsaaL Avec ; B. PradaL 
Dauphin. C. Laurent ; 21 h. 30. Documen- 
taire : JJ. Kennedy.: réaL D. Osterlund et 
M. Mollo. 


Avec un 

magnét oscope Akaï 


pe:id« 


- 22 h. 30. FILM : PATROUILLEUR 189! de 
LH. Martinson (1963). avec ’ C. Robertson, 
T Hardin. J. Gregbry. R. Cùip. G. .Williams. 
(Rediffusion. 1 . , . 

John F, Kennedy. Uaaeoatu à boni dTwn 
patnntfUear lanee-torpHles endommagé par 
un destroyer . japonais, réussit à sauner sou 
équipage. __ , . 


18 h. 30, Pour les Jeunes : 18 h. 55* Tribune 
libre : Michel Crozier ; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 55, Dessin animé : 20 h„ Les ieux. 

20 h. 30. FILM -(un film. .un auteur) : LE 

FLIC RICANANT, de S. Rosenberg U973). avec 
W. Matthau. B. Dera.L. Gosse tt. A. Paulsen. 
A. Zerbe. C. Lee Crosby. 

Un poUeier dont le memeur . ami et- caéqwlr 
. pter a été assassiné dans un autobus. 
recherche le tueur- A travers Stm-Fmnciaca 
secoués par . la violence quotidienne. 

On (Om qu 1 répond au désir tTordro et 
de justice de la majorité qfl andauaa. Réali- 
sation routinière. 

22 11 20. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 ta. Àt Pamiirtott : c Koatradamtu » (le Bol 
pr i so nn i e r) ; U h. -25, Las progrès de la biologie et 

de je recherche ; 

20 EL. Nouveau répertoire dreinatlqne ; « la 
CMque », de CI. Polosj. résiliation B Frein jr ; 22 h 30 
Malts magnétlqnes : la nouvelle grille épistémologique 

FRANCE-MUSIQUE 

18 ta. 2, Kiosque; 19 ta. 5, Jasa pour kiosque 
20 b 38. Cycle' Olivier Uessuen. sjes Uiaïune 
de Pamene, c . chants de terre et de ciel ». avec 
J. -K- Hors, piano; M. Berolï, piano; E. Bosa,' soprano; 
O. Balntaold, piano X 22 b. 30, Ouvert la nuit; 23 h.. 
Hommage .1 Georges Aurlc ; 1 lu. Salon d’hiver. 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 


CHAINE 1 :TFÎ 

12 b. 15, Réponse à-tout: 12 h. 80, Midi pre- 
mière 1 13 bu Journal ; 14 h, Emterinna péda- 

g ogiques; 18 h. .A Ja_ bonne heure; 18 h. 25, 
dut les petits ; 18 h. 30, LHe aux enfants « 
18 h. (S. Feuilleton : L es Mohicans de Paris ; 
19 h. 15. -Une minute pour teta femmes ; 19-h. 45, 
Jeu : IÆacanna de 19 h. 45 1 20 L,' Journal . 

20 K 30, Théâtre (hommage a Claude Dan- 1 
:.*On croît rêver “.de J,. François, avec 
le Dauphin. Jean-Pierre . Aumont, lise 
Pelamare et Madeleine Bftrhuîôe.^ ... . 

' 22 h. 5. Danse- : Les grands pas 'classiques 
(CoppéUa, acta HL V ^ 22 11 35. Qné-preanière s 
Gonzague Salnt-Bria. ! T* . 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 ; 

13 h. 35, Télévision régionale -13 H 50, 
Feuilleton : L’âge en fleur ; 14 lu Aufoard’bni 
madame CLe traitement des grands brûlés) ; 
15 bù Feuilleton i D’Artagnan amoureux 1 16 II. 
Magazine ; Delta : 17 11 25, Fenêtre sur_ Mes- 
sager ; 17 h. 55, Récré A 2 ; 18 h. 35, C’est la 
vie ; 18 h. 55. Jeu t Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Top-clnb; 20 11. JoumaL ’ 

20 h. 30, Feuilleton *. La corde an cou (qua- 
trième épisode ; L’affaire Bolsoorani : 21 h. 30. 
Emission littéraire : Apostrophes (Camus et 
Mauriac). 

-Avec J. Laootaure spidaUs te.» -de 
F. Mauriac ; J. Petit, professeur -te lettres ; 
M. Susini. romancière et amie S'A.. Camus ; 
J. rossât. J*-J. SerTenSahreSbeT (témoignage 
famé) ; L. Cuüloux ; G. Dumw. et un 
élève de terminais du lycée Racine, 

22 h. 40. JoumaL ■ 

22 h. 40. Ciné- club, FILM : LE PERE-SERGE, 
de J. Protozanov 11917). avec L Moslookme, 
O. Mondarova, V, Dtenejeva. E; .Gaidarov, 
N. Xissenko .IN. Muet), m _ 

Un officier du tsar Nicolas-J", -dont- For- 
gueU et la dignité ont été blessés, se retire 
dans un monastère. Mafs'ü ne. peut échap- 
per aux tentations chameOes. . 

Adaptation — datant da ripaque -tsarUfa . . 
. — d’une nouvel le de Tolstoï. Une . grande 
i n terprétation d'Ivan Mqsfouktne. . .. 


CHAINE III : FR 3 ;■ / r - 

18 h. 30. Pour les- Jeunes : 18 h- 55,Trîbune 
libre : Georges Chavannes ( 19. h. 20. Emission s 
régionales ; -19 h. 55. Dessin anim é ; 20 h-. Les 
feux. ..... • • - ' , - 


20 h. 30, Le nouveau vendredi i La défense 
de TEurope (deuxième partie). 

- La question de la défense européenne, qui 
fit C objet de vives controverses U y a vingt- 
cfnq ans. revient à For dre du Jour. Après 
avoir présenté dans un prendsr volet la réa- 

Uté quotidienne da la protection- militaire 

, ' de Faurope, Christine Ockrenz expose ici les 
- termes du-çrand débat : quelle parade offrir 

. au « danger de disjonction* entre le théâtre 
' européen et le système stratégique américain, 
dénoncé notamment par M. François da Rose. 
ambassadeur de France T 
■ - 21-2l 3Q, . Variétés : Entre Vimen et Marquen-j 
■ÉamBC-’-T : • j" ;• - J *1 

. Monique MoreUi reçoit Polos Reaucame . 

. 22 II 25, Journal ; ‘ 

FRANCE-CULTURE . 

7 h. 1 2. Poésie ; ML Serres (et A 14 ta, . 19 ta.' 55 
'et 33 ta. .50).; -7 ta. B, MaO n alaa ; 8 h. Les chemins 
de. la cotuulssoacu- l'ours et le daim ; A 8 ta. 32, 
La mélancolie ; 8 h_ B0, Botaec -aa hasard ; 9 h. 7, Las 
arts du spectacle ? 10 ta. 45, Le texte et la marge : 
G.-H. Goory ; 11 ta. 2. Ftarum Intemadon&l de clavecin 
aa~ festival - estival de Parts; 13. ta.' 5, Ainsi va le 
mond e .,. Agora ; A -12 ta. 45. Pa n o r ama ; 

13 ta.- 30,. Sonates" ; G. Angelêsca (hautbois), 
J. Uorata (piano), D. Bellugl (flûte k. bec) ; H. Spar- 
1 naay . (clarinette basse) : 14 ta. 5. Un- livre, des voix : 
«la Maiso n des brasseurs», de M.-Pons; 14 ta. 47. Uta 
homme, une ville : - J. KQelnsteJn but les tracea de 
Marx à< Londres ; - U lu. Pouvoir» de la muMque ; 
18 ta. 30, Feuilleton : * ' Mastmdamus » (Traqué) ; 

. 30. ta., Médicale des enfants qui dérangent 
(toxicomanes & Versailles) .---par L Barrèro ; 21 ta. 30, 
Musique da chambre : . Haydn,. Debussy. . Boudon ; 
23 b. 30. Natta magnétiques :1a nouvelle grills épla- 
t écqolo giqne. 

FRANCE-MUSIQUE j 

7 II. 3, Quotidien mturtqus ; 9 ta.' 3. Le matin des 
rntuUdena ; 12 h. Musique da table ; 12 ta. 35. Jasa 
classique : Jlmrny LunccdOrd ; 

13 b. Les anniversaires du Jour; -14 ta. 15, Musique 
. en . plume : George Gentawin ; 14 ta 35, < Concerto en 
fa^nafeur n*. 1 poux piano et-. orchestre» (Kmnnlkov) ; 
10 ta.. tytualqiMr France : Meotaaut, PhlUppot, BerUos, 
Hqvel ; -19 ta 30, Tout Unit par S'arranger ; 17 ta, 
Mdaica Brttannloa : U .ta 3. BUoeque ; 18 ta 30, Café- 
ttaé&tre ' pour Un 'fekwjue; lfl ta 5, Jaza pour un 
htoaqne;: 

70 ta .20, Cycles d” échangea franco aDetnands— 
«Symphonie n D 2 on ut majeur» (Schumann) ; le 
Tombeau da Oouperlne (Ravel) ; «l’Oiseau de .feu», 
(Stravinski), par l'Orchestre aym phonique, de la Radio 
de Stuttgart, ttlta S. - Celttldache ; . 33 ta 15,' Ouvert 
la nuit ; 33 b. 25. Des notes sur la. guitare -: Haydn. 
Paganinl ; • 23 ta 55, .Hommage A Georges Ando ; 1h , 
Douces zrrualquea. 


LA B.B.C. CHANGE SES LONGUEURS D’ONDE 


Qnekrues chanzements tnter- 
rtcnnèDt dans tes - tongueurs 
rondes de la RB.C. à partir. dn 
!3 novembre. La «ha.(np nationale 
le Radi o-4 pourra désormais être 
notée «xl France sur 1 500 m, 
pondes ondes (200 kHzJ- à - la 
jlace de RadIo-2 qui sera diffu- 
ée en aodes moyennes sur 433 m 
:S93 kHz) «t. 330 m (909 kHz)- . • 


. Les émissions du Service fran- 
çais et du World Service à desti- 
nation de l’Europe occidentale, 
.actuellement diffusées- sur 276 in 
ottdes moyennes, passeront " sur 
. 468 m ondes moyennes (648 KHz). 
^ En 1 revanche.- tes émissions de. ces 
. services diffusées en ondes 
courtes ne. subissent aucun, chan- 
gemoit 


TRIBUNES ET DÉBATS 


" VEOTREDT 24 NOVEMBRE 

. jfcc Michel ■ Rocard, membre 
du secrétariat du parti Goclalîste. 
député des YVellnes, est l’invlié 
du' journal de 13 'heures, sur 
RJt-G,. 


PARTEZ LE VENDREDI A LA CAMPAGNE ET 
ENREGISTREZ LEmM DU DIMANCHE SOIR. 


pHmetdeprogrami^reûïegijstre^ 

Favance saçs allumer votre téléviseur 

Avec sa cnpadté cf enregistrement 3 n’y a aucun 
problème pour enrégSstrer fijrrHfu (SraanctescAr en 
^ sous porte le vendredt : 

EtsI vous nerentrŒ,que tè lundi lernàgnétoscc^e 
s’arrêtera tout seul après le Sim. Cest aussi prévu. 



La télévisloo sur mesure. 



vu 


PARADIS ARTIFICIELS 

Enfin des gens qtri osant noos 
dira carrément, noua expliquer 
sans se gêner, le dangereux, la 
vertigin eux plaisir que procure 
la drogue, la drogua pure. Da 
las voir débarquer comme ça. 
Uée naturels, très décontractés 
sur les talons des Joueurs athlé- 
üquaa et crottés du match Stras- 
. bourg-Ouisbourg, on éfair frappé 
par leur finassa, leur sensibilité, 
la lucide t rendîtes de leurs 
réponses aux questions un peu 
hésitantes d’un Etienne Lalou 
visiblement embarrassé. Mettez- 
vous & sa place. DUficHe à pré- 
sent d’aborder ainsi é l’écran le 
tond du problème, d’analyser la 
pourquoi «t le comment d’une 
tentation vlefUe comme Huma- 
nité, celle de sa déloncar au 
peyott, à Facide, A Fhérolna ou 
à f opium. 

tt n’en a pas toujours été de 
mémo. Rappelez-vous, le tempe 
n’est pas si loin des premières 
manifestations de Fart psychédé- 
lique. On se précipitait, c’était 
. la mode alors, on s'extasiait sur 
cette lancinante, cette alarmante 
invitation au voyage. Opposant- à 
Faxploratlon de respaoo celle du 
subconscient, filma, concerts et 
happenings, tentaient d’ouvrir 
plus, grandes • les portes de la 
perception m et da transcrire, 
avec plus ou moins de talent, 
des états volontairement altérés. 
Voilé ce qu'essayaient de' nous 
décrire, avec leurs mots malha- 
biles et partants (« J'en arrivais 
à pétsr mas boulons... Je ra'ôcla- 
tais_. »} ces * enfanta qui déran- 
gent ». 

Témoin Intelligent, ettenttf et 
Indulgent, le docteur Christian 
Brulé. — il préside FAssocla- 
Uon d’aide aux toxicomanes ffj 
— soulignait le cété roulette 
russe de f expérience, la frénésie 
de vivre exacerbée par . le risque 
de mort et la difficulté qu’il y a 
à reprendre pied, à renoncer à 
la plongée ou A renvoi, A échap- 
per à la solitude obsédante des 
anciens drogués. Il a Imaginé 
pour cala, en plus des soins 
classiques, psychothérapie, post- 
cure, efta, des appartements col- 
lectifs où vivant, en petite com- 
munauté , de s rescapés tfun nau- 
frage certain, on ne le redira 
Jamais assez. Les paradis arttll- 
dois conduisent, Insistait-Il , : A 
renier, enfer de la dépendance, 
du manque et d'une souffrance 
soulagée d'abord, puis encore > 
exaspérée par une rechute tou- 
jours A craindre. . 

CLAUDE SARRÀUTE. 


(1) AADO. 31, r. Edzné-FXémy. 
78D00 VersalUea. 


LÉGÈRE DIMINUTION 
D’AUDIENCE 
POUR LES CHAINES 
DE JUIN 1977 
A MAI 1978 

• Le nombre des téléspecta- 
teurs quotidiens a diminué de 
1,8 % entre 1e 1“ Juin 1977 et le 
31 mai 1978, par rapport A la 
même période un an auparavant, 
communique le Centre d’études 
d'opinion (C.E.O.). D’autre part, 
1e Centre enregistre également 
une diminution de la durée 
moyenne d’écoute de 2^ %, soit 
environ quatre minutes par Jour 
et par personne. 

Cependant, le CJLO. constate 
un phénomène Inverse de regain 
d'audience au cours des premiers 
mois de 1978 comparés à la même 
période de 1977. 

UNE NOUVELLE 
«RADIO LIBRE»: 

A ÉTÉ SAISIE A LYON 
» Après Radio-Joufflu, dont le 
matériel a été sais! le mercredi 
15 novembre à Lyon par des 
fonctionnaires de la police judi- 
ciaire et de la DAT, Radio- 
Canut - Radio-Guignol a reçu, & 
son tour, 1e lundi 21 novembre, la 
visite fie fonctionnaires apparte- 
nant aux mêmes services. Selon 
les responsables de Radio-camit - 
Radio-Guignol, un magnétophone, 
un émetteur et une antenne au- 
raient été saisis, trois personnes 
Interpellées, dont Victor Fremaux, 
Ingénieur à EJD JP. 

M. Victor Fremeaux et M. Je&n- 
iptiste Blancheœaln, animateur 
de Radlo-JoufiTu, ont été Inculpés 
en fonction de la loi du 28 Juillet 
1978 concernant tes Infractions au 
monopole d’Etat de la radiodiffu- 
sion. Ces saisies et ces inculpa- 
tions font suite aux plaintes dé- 
posées par la eodéte Télédiffu- 
sion de France. . ■ 


I La direction de TF 1 vient 
de confier à M. Jacques Mous- 
seau la re s po ns abilité des émis- 
sions de la jeunesse et des après- 
midi. M. Mousseau . remplace 
Mme EHane Victor, qui a de- 
mandé & être déchargée de ses 
fonctions à. la fin du mois de 
novembre,' date à laquelle- 611e 
prendra son pofite de rédactrice 
en chef de Eue. M. Jacques 
Mousseau, &sé de. quarante-six 
ans, journaliste, a produit de 
nombreuses émigrions de télé- 
vision. 
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PRESSE 


L'accord entre «l'Aurore» ef le groupe Hersantes! rompu 


M. Marcel Fbornier, président de Franpresse 
recevra vendredi une délégation du Livre C.G.T. 

Le groupe Hersant a décidé, mercredi 22 novembre, de rompre 
les accords techniques et commerciaux conclus le 14 septembre 
avec la société Franpresse (« l’Aurore ». «Paris-Turf»), & la 
suite du refus opposé par les ouvriers du livre C.G.T. de coupler 
les petites annonces de «l’Aurore» et de - France-Soir». Rappe- 
lons que ces accords (« 1e Monde » du 18 septembre) prévoyaient 
notamment le couplage de certaines annonces publicitaires entre 
« France-Soir -, « le Figaro » et « r Aurore -. Décidé au lendemain 
de la vente du groupe de presse de M. Marcel Boussac A plu- 
sieurs actionnaires, dont les P.-D.G. de Carrefour et de Félix Potin, 
les accords étaient notamment destinés, dans l’esprit de la direc- 
tion de « l’Aurore », à renflouer le déficit d’exploitation du JoumaL 
L’accord stipulait également que « l'Aurore» et - Paris-Turf» 
seraient imprimés dans le nouveau complexe technique de 
M. Robert Hersant, dès .sa mise en route, prévu & La Plaine- 
Saint- Denis. 

. A la. direction de la société Franpresse, on précise toutefois 
que le propriétaire du «Figaro» n'a, directement ou Indirecte- 
ment, aucune participation financière dans cette société. 

La décision de rupture a été différend. M. Fournier a accepté 

de recevoir vendredi matin la 
délégation du Livre C.G.T. 

Les ouvriers . du Livre avaient, 
par ailteurs, manifesté mercredi 
matin, devant l’Assemblée natio- 
nale, pour protester c contre les 
graves menaces sur l'emploi que 
représente la prise en mai a 
par Robert Hersant du Figaro, 
de France-Soir, de l’Aurore et de 
Paris-Turf ». ns ont notam- 
ment été reçus par tes différents 
groupes parlementaires de l'As- 
semblée nationale. 

A la suite de cette manifesta- 
tion, 1e groupe communiste, pré- 
cise un communiqué des travail- 
leurs du Livre C.G.T., a décidé de 
déposer une question orale au 
gouvernement sur ce sujet. — CJD. 


r 


prise à l'issue de l’entrevue qu’a 
eue, mercredi. M. Boussemart, 

B résident des Imprimeries Xticbe- 
en (qui appartiennent à la 
société Franpresse) avec une 
délégation des travailleurs du 
Livre C.G.T. de V Aurore et du 
comité intersyndical Rappelons 
>e M-Boussemart, P.-D. G 
la SXRLO (imprimerie du 
Figaro ) avait été placé à la 
tête de l’imprimerie Richelieu 
le 3 novembre. 

Les délégués du Livre lui ont 
manifesté leur refus d'accepter le 
couplage de certaines petites an- 
nonces de France-Soir et de 
F Aurore tant qu’ils n’auraient 
pas des garanties réelles de 
la survie des titres concernés. 
Us craignent en effet que ce 
processus ne conduise, tôt ou 
tard, à une nouvelle concentra- 
tion. Cest dans oes conditions 
que M. Boussemart aurait de- 
mandé à être déchargé de ses 
fonctions rue de Richelieu. 

La délégation syndicale s’est 
alors rendue chez M. Veyssade, 
homme d’affaires, représentant 
permanent de Franpresse. Us ont 
demandé & rencontrer M. Marcel 
Fournier, président de la société 
éditrice, P.-D. G. des TnagasirM 
Carrefour, pour l’informer . du 


Les plaintes pour violation 
de l'ordonnance de 1944 


«ÀDCOtff INITIATIVE 
N-A fit PRISE 
PAR LA CHANCELLERIE » 

déclare-f-on au parquet 
de Paris 

Les avocats des différents syn- 
dicats de Journalistes qui ont 
salai la Justice en décembre 1976 
en raison des violations par 1e 
groupe Hersant de l’ordonnance 
du 26 août 1944 sur la presse 
ont été reçus mercredi 22 novem- 
bre par M. Raymond Gallber 
d’Auque, premier substitut, chef 
de la quatrième section du par- 
quet s’occupant des problèmes de 
presse. 

M* Jules Borker pour la C.G.T* 
Pierre Edouard Well pour la 
CFD.T, F.O. et 1e S-NJ. ont 
demandé au représentant du par- 
ue! quelle suite ont allait donner 
cette affaire. Dans un premier 
temps, a expliqué M. Gallber 
d’Auque. le parquet va saisir te 
Juge de réquisitions de Jonction 
des dossiers ; celui de la C.G.T., 
celui des autres syndicats de 
Journalistes, et un troisième de 

l’Union fédérale des consomma- 
teurs. Ensuite une information 
sera ouverte sur les plaintes dé- 
posées dans les diverses localités 
où sont établis les Journaux pos- 
sédés par M. Robert Heraant. 
c Quant aux réquisitions d’incul- 
pation, a ajouté 1e substitut. 
malgré V ancienneté de Vaffalre, 
il n’y a eu aucune initiative de 
la part de la chancellerie. Ce- 
pendant, le juge d’instruction 
peut se passer de réquisitions 
pour prononcer ses inculpations. » 
Les avocats ont été reçus en- 
suite par M. Emile Câblé, juge 
d’instruction chargé du dossier. 
Ils sont sortis « confiants, ont-ils 
déclaré, sur la suite qui pourra 
être donnée ' à cette requête ». 

. La. C.G.T. demande en outre 
aux victimes de concentration de 
presse — Journalistes, ouvriers du 
Livre, employés — de se constituer 
partie civile individuellement. 


LE REFLUX ? 

f Suite de la première page.) 

Rassemblés bous l'Inspiration dis- 
crète de l'Elysée, ceux qui ont 
racheté FAurore n'avalent que peu 
de compétences dans la pressa, et 
es n|est pas le passage de certains 
d’entre eux é J’Informe qui aura pu 
leur assurer un utile apprentissage. 
Mais, flanqué de ses fidèles, Zorro 
'était IA On fait appel à ses ser- 
vices, et, rapidement, les présidences 
-de deux des sociétés qui contrôlent 
FAurore tombent entre les mains 
des collaborateurs du groupe Her- 
sant 

- Les réactions ee font de plus en 
plus vives et, semble-t-il, de plus en 
plus vaines. Des journalistes de F Au- 
rore, et non les moindres, s'indi- 
gnent ; les ouvriers s'inquiètent des 
projeta de couplage soit avec le 
Figaro, soit avec France-Soir, s'in- 
quiétant aussi du sort de l'Imprimerie 
Richelieu. 

À qui fera-t-on croire que ces réti- 
cences et ces Inquiétudes aient 
seules entraîné la brusque décision 
de M. Robert Hersant, qui rompt tous 
ses accords techniques avec FAurore? 
Ni à Paria-Normandie, ni à France- 
Soir, ni au Figaro, le seigneur de la 
presse française n’avait été accueilli 
avec des fleura, male la sensiblerie 
n'est pas son fort Sur das hommes 
de ce style, les difficultés agissent 
comme des stimulants. 

Il faut, pour expliquer ce retrait, 
jeter quelques coups d'ail vers l'ex- 
térieur. dont l'un vers le Palais de 
Justice, où il n'est bruit que de .la 
prochaine Inculpation de M. Hersant 
au moins pour avoir enfreint le 
stricte disposition qui stipula que 
nul ne peut être directeur de plus 
d'un quotidien. 

Il faut Jeter un autre regard vers 
l’Elysée, et supposer que le prési- 
dent de la République n’a pas sim- 
plement voulu faire preuve d'urbanité 
en saluant l'Initiative du sénateur 
Henri Caillavet qui constitue un 
groupe d'études sur les concen- 
trations. 

Il n'est donc plus Impossible d’ima- 
giner que, bientôt l'ancien député 
de l'Oise n'ait à se contenter de 
rester le maître Indiscutable du 
Figaro te de son satellite du diman- 
che, dont II a fait, balayant toute 
trace du libéralisme courtois de 
M. d'Ormeeson, (e Journal oü la droite 
musclée peut enfin s'exprimer è 
raies. 

Voilé une utile contribution eu plu- 
ralisme. La reste n'est que boulimie. 

JACQUES SAUVAGEOT. 


Publiant son budget d'exploita- 
tion comme 11 le fait chaque 
année, le quotidien Libération 
signale qu’il « n’a pas équilibré ses 
neuf p 


premiers 
C’est un fait 


MALGRE DES VENTES EN HAUSSE 

Les comptes de < Libération > sont en déséquilibre 

salariale, en dépit de la modestie 
des salaires et du nombre des 
salariés, (s Nous sommes cent, 
écrit Libération, payés uniformé- 
ment 2 700 nets par mots. ») 

La direction du quotidien se 
déclare « contrainte de procéder A 
un licenciement collectif pour 
raison économique de vingt-cinq 
salariés du journal s (dont plus de 
la moitié parmi les membres de 
la rédaction, qui compte actuelle- 
ment quaran ter-cinq journalistes 
A Parts et dix-huit en province). 

Simultanément. Libération veut 
lancer une campagne d'abonne- 
ments. campagne qui permettrait 
s de soulager notre trésorerie, ce 
qui est très important pour nous 
■dans l’immédiat ». 


comptes sur les 
mois de l’aimée, 
nouveau— » 

Classé au nombre des rares 
Journaux dont les ventes pro- 
gressent (37 000 exemplaires quo- 
tidiens, soit 20 % d'augmentation 
par rapport à l'an dernier). Libé- 
ration n'en constate p&s mains 
que deux, postes de dépenses ont 
déséquilibré l'exploitation du quo- 
tidien ; 1) le recours accéléré au 
fac-similé (A Marseille, Toulouse, 
Lyon. Nantes, soit environ 60 000 F 
supplémentaires per mois) ; 
3) l'augmentation de la masse 




f 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 


UNgw 

La typeLC 

46,00 

52,62 

11,00 

12,58 

32,00 

36,61 

32,00 

36,61 

SZ.00 

85.00 

35,61 

97,24 


Annonces cinssecs 


' ANNONCES ENCADRER» ‘ 
OFFRES D'EMPLOIS 
-DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
; AGENDA 


UbAKCOL 

TJC. 

27J00 

30,89 

6fiO 

8^8 

21,00 

24.02 

21.00 

2452 

21,00 

- 24,02 




offres d’emploi 


offres d’emploi 



LogAbax 

info rma ti que 


PREMIER CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS DE TERMINAUX 
ET MINI-ORDINATEURS 
DE GESTION 


recherche dans le cadre de son centre dTVRY (91) 

DES ANIMATEURS DE FORMATION 

Chargés de cours logiciel sur mini-systèmes 

Lh candidate retenu» participeront, en outre. & l’élaboration de la 
documentation, au développement de logiciel et au suivi du Personnel formé. 

Adresser curriculum vltae et prétentions & l a Direction du Personnel, 
77, avenue Aristide- Briand. 94110 AHCP ML. sous référence 288. 


Emplois de l'artisanat, du plein 
atr et des loisirs : demander 
une doc. gratuit» sur la revu» 
FRANCE-ANIMATION (B 3J. 
B.P. 4024» PARIS. 


Association a Paris recherche 
CLERC DE NOTAIRE homme 
pour suivre derniers succession 
Libre suite. Ecrire DAG, 65, rue 
de Rivai I, 73001 PARIS, qui tr. 


ALPHA E.T.T. recruta 
ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
IBM 370 

ASSEMBLEUR COBOL 
C.IJ. HONEYWELL-BULL 
NIVEAU 64-66 
GAP 2- CCP - IBM SU 
GAP IBM 34. 

22. rue d'Athènes (9*). 
285-68-98/374-75-67. 


WkW Parler pour se rîmi dira ut ne rimt dire pmr 
FAl parta 1 sont les deax principes najears et 
rigoureux * nas eau qui feraient mieex da 
[“*! la fenrer naît de Ponrô (P. BAG) 

Essayons de «rouvrir»^ clairement 

» Notre imago de marque est une des plus bril- 
lantes du secteur Banque -Assurances. 

» Nous poursuivons la constitution d’une Force 
de Vente rigoureusement originale puisque spé- 
cialisée à la fois dans son segment de clientèle, 
ses produits, son marketing et son management 
» Notre recherche est sélective : les qualités 
inteltactueJfes mais surtout caractérielles qid 
facilitent l'intégration. la réussite et l'épanouis- 
sement dans notre Organisation sont peu ré- 
pandues. 

• Nous engageons des moyens matériels, péda- 
gogiques et psychologiques considérables ; ils 
portent autant sur la formation initiale longue 
fortement rémunérée que sur la rémunération 
confortable et évolutive, le choix de (a spécia- 
lisation ou la rapidité des promotions. 


SI vous avez au moins le Bac, 23 ans minimum 
et vraiment quelque chose à dire, envoyez 

Ira lattra manuscrits A PUBU-BANS, réf. OZ 1242, 
1% ru» Marivaux, 75003 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bien vouloir rappeler le rilérencel 



T 

t 


lmb tectoAcliMS 


des. budgets 





_ __ dbp{SQh(Q**l 

ton a. nwvudLns. 

. p&od&d;-^ 

Votm teAdXoUxÂM**- iwceuAtie/tisse-, 
Houo aX^MjÀmâ wtfta eujtjsCeu&un vHgjL. 
CL»A 

AGENCE CONSEIL EN DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 
B4 ma du faubourg Saint-Honoré 7B008NHI 


RÉGIE -PRESSE 


recrut» 

des CHEFS DE PUBLICITÉ 

(CONFIBKBS} 

pour GRAND QUOTIDIEN 

a ira F. environ 30 aua 

Solide expérience vente : argumentation, grandes 
capacités de persuasion auprès agences et annon- 
ceurs. 

Adresser C.V. + photo et prétention» A : 
REGIE- PRESSE, Monique BERCAULT, 

133. Champs-Elysées. 75008 PARIS. 


S.F.IJW. 

STE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 
DE MESURE 

recherche 

INGÉNIEUR 
POSITION II 


— E.S.E. ou équivalant 

— ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

— temps réel 

— Expérience mini-ordinateur 
Indispensable 

Ecrire avec C.V. et prétenL eu 
Service du Personnel 
BJ*. 74- - 91301 MASSY 


ECOLE RECRUTE 

SimVBLLAHT 
TEMPS PARTIEL 

Se près. 21, r. Goubet, Parts-IP. 


B.E.T. BATIMENT 
PARIS T .CE. 
rech. pour son service 
RESTAURATION 
MAINTENANCE 

I» IN6ÉNIEUR 

RESPONSABLE DU SECTEUR 
■ CONSEILS 
EN MAINTENANCE » 

— 5 ans d’expérience minimum, 

— Format, de base équipements 
techniques et capacité d'abon- 
der les problèmes T.C.E., 

— Connaissances en électricité 
et en sécurité Incendie 
appréciées. 

Ecrire A CE CO B A 

62, rue Montorgueil, 75002 Parta. 


1NBEN1EURS 

POUR ETUDES 
CIRCUITS NUMERIQUES 
BASIC. 74-76. rue Michel-Ange, 
Parts-lie. Téléphone : 743-14-40 
métro Porte-de-Selnt-CloUd. . 


V immobilier 


6' 


face 


a 


appartements vente 


ppartements vente 


( 2* arrdt ) 


HALLES-BEAUBOURG 
â 40 m du ILE .R. 

DUPLEX 45 m2 

mbil-cour formant terrasse 
dans rénovation prestim, 
neuf, tout équipé, tél. 
245.000 F + crédit. 


3" arrdt 


Marais, séjour + chbre, 
cuis, équipée, s- de bains, w.-c, 
caractère. 335000 F. Z78-OMO. 


c 


4* arrdt. 


J 


MARAIS. 100 m Pl. dm VoWM 
Splendide studio en duplex » cR. 
Prix exceptionnel. 878-41-45. 


ILE SAINT-LOUIS 

SUR LA SEINE 
PARTICULIER VD à PIECES 
LUXE. PARKING. 32S-2349. 


9 bis, bd Fütos-du-Catvnlra, 
appt, exceptionnel seul b l'étage 
P„ gd stands. Impecc. Prof, 
libérale possible. 359-63-32. 


Dans très bel T MM. XVII* 
CLASSE, ASC., IM m2 
Sél- + 4 chbres, 3 bains. 
32530-77. 


VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DE5 TOU RN ELLES 
Rénovation de grande qualité, 
1444 PIECES en duplex. 

Du mardi au samedi 14-17 tu, 
ou tél. heures bureau, 359-3045. 


5° arrdt 


Panthéon dans cour . poétique, 
. pev.-attUere «o et « m2 + 
extraordinaire appert. 115 m2 
(llv. 65 m2). PRQF. LIB. Etat 
parfait. P ANTON 63-91 trépas). 


JARDIN des PLANTES 
récent, stands., 3 P. 82 ml 
545.000 F. 535-84-37. 


Près JARDIN DES PLANTES 
dans petit imm. ni, îam. habité 
5 PCES EN DUPLEX, 
nex-de-ch. et 1" étape, 111 m2 
+ lard. priv. 110 m2 + baie. 

rw, parle, dbte. S/PI. ta les 
fours sauf mardi, mercredi de 
U b- 30-13 h. et 14 II 30-19 IL 
33, RUE POLI VEAU 
ou téL 336-06438 ou 3S6-36-36. 


43, BD ARA60 

Charmant 3 pces, tout confort. 
Vendredi de 13 h. à 17 II 


DÏRECTHffllT 
SUR JARDIN DU 
mXB4BQUR6 : 

dans imm' neuf WlwùUde . 

5 PIECES 171 m2 + betemt 
Visite sur rendez-vous : 
Mme DEMOLIS. 2UW6-36- 


RUE BONAPARTE 

Dans ImbicuWe Sa 1830 

SUS 6 P. 230 M*. 

la matin 


: GEMERAL-OELESTRAMHT 

ioo ma «v. dm» + 2 dÿ***' 
entré do senriety tt cft. 
- J67-2MHL . . 


PLACE ITAUÏEUIL _ 

Dam hnm. rénové, 

ét- CHARMANT APPT CALME. 

SoML Verdure. Occupé, toi «, 
pan. de 72 ans. 3 c-£*< *»• 

Prix 7ZS49-9S. 

Ç r f7* arrdt ) 

AV. N1EL * 

grand, confort 1 J 
- AMP. 18-33 


étage, .» 
.ijfoaboq 


7 OOO AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

.‘l'îlGnns. Assartemsiiis. PrG^r:ëîiir.. T^rrîins. Buroiii*. Ce.T^rces. r!c. 


SELECTION GRATUITE, PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphonez ou écrivez 

Æm± CIMI Tél. 227-43.58 

OlLfiUUSL Centré d'information «ta 


la Maison de nminabllliMr 

SB Ms, ns • 


( e* arrdt ) 


VAN EAU. ravissant 2. P. 

cft- refait ^«Loal F. 

Urgent PROMOTIC. SZM2-43. 


OD EON-S Al NT-MICHEL 
Apport, luxueux 300 m2, 
possibilité professtonrwL 
7 chbres sarv. 567-22-88. 


26, RUE VAVIN dans le 
cétôbre mm. de Sauvai, vds 
appt, r.-do-cfu, 7 P. 198 .«a. 
idéal PROF. LIB. Sor place 
matins ou DAN. 6398. repas. 


MONTPARNASSE . 

SEJOUR + 3 drUra*, verdure, 
tout confort, livré i narf- Prbc 
395 JM F. Pptalre. T. 563-864». 


M° ODEOH «aj!r 

PETIT STUDIO, entrée, salle 
d'eau, kitchenette, ».-c* -tél.- 
PRIX INTERESSANT - V étape 
6, rue CHRISTINE. Jeudi, 
vendredi, 14 h 30 A 17 h 30. 


n MD N SIEUR- LE-PRINCE 

K* Imm. Directoire- Charmant 

4 n imlf étape. Prix 
r. 550000 F. 548-63-9L 


C 


7* arrdt 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


SE TEC recherche 

INGÉNIEUR 

5 ans d'expérience hydraulique 
urbaine. Bonnes connaissances 
informatique et langue anglaise. 
Adresser C.V. A l’ettanllon de 
M. C Néraud 
SETEC HYDRATEC 
A quai de la Râpée 
Tour Gamma D. 12* étage 
75583 Parts Cedex 12 


GROUPE PRIVE 
recherche 

JURISTE 

. _ EXPBUMEHTÉ 

Expérience d'au moins 5 ans 

Ecrire avec C.V. manuscrit 
détaillé, photo et prétentions, 
IP 52 089 - B, THér. J EM. 
BLEU, 17, rue LebH, 

94300 VINCENNES. 


EXPORTER 

AVEC UN ATOUT MAJEUR 

Homme d’nîT aires intemattaruil 
Français résidant bd Moyen-Orient 

J’ai décidé de revenir en France et d’apporter mon 
expérience et mes relation» an M.-O. A quelques 
rares sociétés pour qui l’eUtcaclté prime. 

J’ai 42 ans, Je anla diplômé grands école + hua. 
BChool et trilingue anglala- arabe. 

Ecrire n* T 009.603 M RBGXE-PSSSSB, - 
85 bis. rue Béauxnur, 75002 PARIS. 


J.F., 26 14 t™ copé : chargée 
étude [centre de formation) 
PSYCHOSOCIOLOGUE 
maïlr.+DESS psycho du travail, 
cherche emploi. : formation per- 
sonnel ou autre, toute réglm- 
Ecrtre BRAN DTS, 19. coure de 
la Libération, 381M . GRENOBLE 


J. F., 26 a v excell. présentai. 

De. lettres modernes, 2 a. pré- 

paration maîtrise, assistant e 
artistique télévision, libre eu 
W Janvier, ch. emploi actif 
ds domaines artistique, culturel, 
presse, édition, publicité, mai- 
sons de production, etc. . 
Ecr. A 343, «le Monde* Pub., 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


m 


emploi/ internationaux 


Organisme français 
de recherche agronomique 
recherche 

GÉNÉnCIH 

pour poste 

AFRIQUE FRANCOPHONE 
ayant si possible 
quelques années d’expérience 
en amélioration des plantes. 
Adr. C.V. détaillé n« 52 642 B 
BLEU. 17, rue Le bel. 
94300 Vtncennes qui transmettra. 


GESTION 2000 
1(0, nie Lafayetie, Parte-IO* 
POUR L'AFRIQUE 

INGÉNIEURS 

maintenance Informatique 

INGÉNIEURS 

INSTRUMENTATION. 

Tel. : 246*42-0 1 



•f 


» 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
d'ORLEANS offre une bdle SITUATION 
D'AVENIR i un 

JEUNE 

PHARMACIEN ANALYSTE 


Ayant de préférence une formation d Interne 
des hôpitaux ou un CES de Contrôla des 
médicaments. 

Lettre manuscrite. CV sont à adresser noua 
réf. 527 & CANOVA-BP78 -NenOty S/Sedne 


COOPERATIVE AGRICOLE 
REGION BRETAGNE 

recherche > 

CHEF COMPTABLE 

EXPERIMENTE 

eempL, çén., gest financière, 
Informatique, déclar. fiscales. 
Envoyer lettre manu, + C.V. à- 
COPALL, nia du Platanes, 

B J». 33, 22600 LOUDEAC. 


EtabUssemant d'ers, supérieur 
recruta au M Janvier 1979 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Adr. dam. rens. déL cm camfld. 
pour le 6-12-78 é U. P JL. Palais 
du Rhin, 67000 STRASBOURG. 


Jnureai hebdomadaire 
Province Nord-Ouest 
cherche 

JOURNALISTE «LQCHJffi» 

qualifié, dynamique. 
Aimant ville moyenne. 
Envoyer photo et C.V. a : 
n* 782204 M REGIE-PRESSE. 
85 bis, rua Réaumur, Parts-2*. 


J. F. 3 ans 

OPERATRICE L 8000 Banroqgbs 
4 ans expérience, esprit vH 

et dynamique. Libre de suite. 

Ecr. é 6.938, ■ le Monde * Pub^ 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*. 


CHAUFFEUR DIRECTION 
30 ans. bonne présentât, -marié, 
recherche poste similaire 
auprès de particatiere 
réglons Sologne ou Sud-Ouest. 
Possibilité d'assurer fonctions 
de garde-chasse. 

Ecr. è 6.9S4, « le Monde * Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*. 


EL. 28 a., nlv. 2 a. université 
sciences. Trttlng. : lao. anglais, 
français, ch. emploi ou stage 
professîoruieL 
Ecr. r M_ Phabmlxay Ano, 

7, plaça Salvador- AI hmde, 
943G0 CRETEIL 


J ne étudiante allemande, ta a., 

ch. place au pair dans famille 

française a Paris pour 3 semai- 

nes A c o mpt e r da W avril. 
Veuillez adresser détails A 
NUte J. Fuchs, Schumann Or. 23, 
D-4SWJ DUSSELDORF. 


E.S.C., 32 Bas, «xp. Ifc, Ch. 
Banque au Etabli». Financier. 
Kbmaal 21. rua Esl-cTOi-vh, 

922» LA GARENNE-COLOMBES 


ESTHETICIENNE-MASSEUSE 

Jeune, rech. situation. T AL : 
575-62-23, apport. 36L 


Hme 36 L, Uc. Sc. Eco + IAE 

+ DECS + nlv. cerL sup., exp. 

ena, ind., cabLch. pL préf. cabL 

Ecr. é 8-514, ale Monde» Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


IH6BUEUR 


DIPLOME 
E.TJP. 

39 a M exA. cflr. B.E.T, VJLD. 
aménagt ZJ„ contacts Industr. 

Etudiera toute proposition 
Ecr. n* 8.505 * le Monde » Pub., 
S, rue des Maliens, 75437 Paris. 


IH. 


PARI VBANLI EUE 

22 ans DEGAGE OJIA. 
Grapldste-lltustrateur 
SPEOALISÉ ILLUSTRATIONS 
CHERCHE EMPLOI 
ds PRESSE, EDITION H PUB. 

Ecr. n» 85921 M Régie-Presse, 

85 Ma; r. Réaumur, 75002 Paris. 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

9 ans expérience.' B IL Anglais. 
Notions Italiens. 
Rechercha 

poste stable A responsabilités 
Parts (ne prêter, édition) exp. 
polyvalente. 58 SOQ/an. Ecr. réf. 
Ecr. n* 6 949, ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»». 


J-F„ HOTESSE, très bonne 
présentation, bonne élocution, 
grande, mince, physique très 
agréable, rech. situation dans 
grande sodetê ou Important 
dub de vacances. Ecr. n» 6JK, 
P. LiCHAU SJL. B.P. 220. 
75063 PARIS CEDEX 02, qui 
transmettra. 


Hme 36 a„ Bc. Sc. Eco + IAE 

+ DECS + nlv. eert sup- exp. 

«k, bitL cab, ch. pi. préf. «b. 
Ecr. n* 8 514, » le Monde • Pub.. 

5, r. Ms Italiens. 75427 Paris-»*. 


J.F„ 26 a^gda EXPERIENCE 
TELEPHONE (vante), connais» 
angL, espagnol, anèm., pariés 
écrits, rech. poste & respansab 
Accepte déplacem. i rétrenger. 
EC. t T 337. M REGIE-PRESSE 
as Ms. r. Réaumur, . 75002 Paris. 


/ccictoiic/ 


Slé de promotion awk i u eflaa 
.rechercha 

SECRÉTAIRE DE DRECDON 

— bonne présentation 

— sens des contacts 

— allemand souhaité. 

Lieu de travail : proximité 

mairie NANTERRE, 
Envoyer O.V. et prétenti ons à 

MANERASJL 

96» avenue dTéna, 75016 Paris 


capitaux ou 
proposit. com. 


Sommes ACQUEREURS a Parts 

ou banlieue proche petite 

moyenne entreprise de travail 

temporaire même en difficulté. 

Adresser offre confidentielle 
sons n* 6 398 P. LICHAU S JL. 
B.P. 220. 75063 PARIS 
Cedex tfi qui transmettra. 


PLACEMENT OR, TOULOUSE 

plein centra, murs commerciaux, 

boutique, rapport indexé. 
Ecr. i P B c J'ANNONCE, 

n* 1 618 22. route d'Esp 

31061 TOULOUSE CE 


travail 
à domicile 


Oemrmde 


Frappe de vu® manusc. thèses, 
magnéto s/IBM boule. Trav. ra- 

pide et soigné. Tél. : 926-95-00. 


DACTYLO AYANT MACHINB 
cherche travail é domicile. 
TéMph. : 845-25» et 34440-23. 


nutomobite/ 



MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition, voitures 6électionn(ées 
80, rue de Longchamp 75CB6 Paris 
XéL;505J3^0 

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules» 

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. 


diucr/ 


BMW OCCASIONS 

316-318-328-520. 50*728 
ex-ti 78, peu roulé, garanties. 
Auto-Pari®. XV. TéL s 533-69-95. 
63, rua Desnouettes, Parls-15*. 


occasions . 


LIVRES achat comptent a nom. 
LAFFITTE, 13, n» de Bud, A*. 

TEL. : 82648-28. 

EN SOLDE moquette et Tevt 
tsments murât» hv et 2* choix. 
50 000 m2 sw stock. 
Téléphone ! 589-86-75. 


A vendre j»rix très Intémsanf 
CHIOTS PtNSCHEBS NAINS 
g atr. de pure race, vacc. + 
rage avec carnet de santé. 
Conteur nota- M feu ou (ml 

T. : 020-57-30 [ut insistant). 


DANS imm: ANCIEN 
ravalé, petite studios rénovés 
partir 140300 F. Idéal 

placemanf. 361-8M6. 


22. RUE MONTTESSUY 
récitions. 2 chbre», bail 
sa II a d'eau, culs, équïpéa- 

déoorathxi élégant*. - 

7500» F. Suralace 
lewfl, vendredi 14 à i7h. 


DUPLEX 


PLEIN CIEL 
: J8Qm2 


PROL CHAMPS DE MARS 

Immeuble ancien - Coquet 
STUDIO - CONFORT 
Jean FEUILLADE - 566-MJ5 


l RUE VANCAD 

IMM. NEUF - 3 PIECES . 
S PIECES TERRASSE . 
Tous les jours sur rendez-vous 
• SAGE •- 359-63-63 ' 


Ç e m andt ) 


ÉTOILE 


f pRcas, grand stentfins 
appartement pntesMonael 

LLTtigjBn-F. 

Cab. JEAN COURTOIS 
261-804)2 


• EXCEPTiilR 

Par propriétaire, ,165' m2 e 
6 Pl' 6 aménager. Imm. bon 
geate. Inut confL asc, balcon 
Prix 95D.0M F. — 288-15-57. 


RUE DE ROME * N" 72 


Mma MARTIN - 74Z-W-09 


Ç ff* arrdt ) 

PHILIPPE-AUGUSTE, beau 

sfl- selon sur |ant« 3 chbres. 
entrée, culs., 7 W.-C, bains + 
d'eau, balcon. SoML Box. 
580 JW F. 346-6385. - - 

fg* arrdt. ) 

REUILLY-DI DEROT. - Part. Vd 
studio, cul -bains, wc. Prix : 
Htm® F. Vtei samedi, -dbnr. de 
14 6 17 h. aa U, BV. CORSERA. 

Ç 13* arrdt ) 

ADAfifl laim - récent, luxueux 
AKAuv itving, 2 chambres, 

2 sanitaires, vue. dégagée parie 
TéL : 076-02-63, matin. 


14* arrdt ) 

as, RUE FROIDEVAUX 
Stud. bail* surf^ soleil et calme, 

Wch- et s. de bns. éq. 185.000 F. 

SfaL mardi au vend. 17 a i? a. 


8, RUE MAISON-DIEU 

Prou av. du Maine. Iran. neuf. 

Studio 2 P. Duplex. 5/ pi. mardi. 

mercredi. Jeudi, vendredi, sanv, 
*4-19 b. — 359-63-63, 322-0*4». 


RUE DES PLANTES 

60 ntt - Beau séjour + petit 
bureau. Culs, 2 chbres Indép. 
Su ré bain*, w.-c. Ch Ve. 
32DJN0 F — 663-55-70 

( le* arrdt ) 

PAUL-DOUMER, 140 m2, 
gd ter* 2 ch, partUng, chbre 
de servies. 2339549. 


24, AV. nt8«m K 

TRES BELLE RECEPTION 
4 chambres, m ma. ijmxno F, 
S/place vendredi m h. -16 h. 30. 


Ç tei* arrdt ) 

RIÎE CAULAI N COU RT 

3 P., -.culs, «.-t* pçwSL ttebte. 
Prix : 170JB0 F. 387-27-50. 


PM PROPRIÉTAIRE 

APPT HAUTEMENT PECORE 
+ TERRASSE 91 lN 
•BZ - Verdure - 
727-3749 M 6368042 te «Ofr 


MAIRIE 

plantée - Imm. piarre de taille 
e étage. tBUJmLF. - 266-27-35u' 


MHHLLT _ 

19, rue MadetefeMrMIcnefis, 

W. SABLONS . 

dans Immeuble termina 
4 PCES- KO m2 +■ logpie 
9IOlOOO f. 

Vtetie tous tes loure sur place 
(sauf dimanche et tond» de 
Wh.30*12b.3Detde 
14 h. X à 19 h. ou tél. : 

624-28-37 


( Val-da-Marrw J 

fDCTOl . 5 minutas- métro 
UttlUL pria meg. Carrefour 

4 PIECES 80 ml T! conU 

ans. équip-. loggia, box fermé. 
Cuve. Prix 275JI0S F A débattre. 
Tél. M»* » *9 h e ure» r 899-30-22. 
Loue -CTéten prétechtre 3 p. rrf, 
Imm. sUg. calme. Sud; 16G8 F / 
mois + chargea. Tél. s 3736350. 


SAINT-MANDE 7SÎ m. du Bris 
2 P-, aüs, s. tfem, eanftet, 
T «étage. 150 000 fTmynaud. 

-H, , rue Uncoin, 8^ J. 359-97-50. 


Ç province ) 


h .19’ •‘•centra d» 

»id -cause, répart,.-.. 

c. Mtchen, thL'bale,". __ 
wA» tt cri. verdure, 125006 p. 
Téléptexié- Genève .- 4245-96. 
d» prétéreoej de 18 étH Mures: 


M-EN-PR 8 VEHGE 

.. QUART! ER MAZARIN 
Part, vend baTappartemcnt 
200 m2 habit, tout confort.. 
TéL («U 3641-47.- . 


•I.;- U PARC SAHMT-MAUR , 

.ONE MINUTE - BLKJC. 

. .. > LIVBAXSON NO^EMBKB 1978 

STUDIO A 3 PIÈCES 

DANS UN PETIT IMMEUBlÉ RÉSIMNTia 

RenaetKnemant*. Yteitm : M* UUWVU.-wùtn, 
12. nr. Emile-Zola. ; »41N ST-MJLOB- T6L - 885-77-06. 



•-r -e 
: ■!.-! 


-- :;5. 


ABBESSES 

dernier- étage, BALCON. TEL 
350JX» av. 70. 


ATB1ER ARTISTE 


ion F. - 8*641-76. 


* 120, RUE HAÜUDtl . . 

IMMEUBLE 1900 

SURI RUE ET SUR .COUR . - 
- . . ™ ^ STUDIOS T • . 

3 PIECES ET .3 PIECES 

DE ZO nZ A 50 «2 

AVEC OU SANS TRAVAUX 
= Sur. place vendredi de 14 h. & 

3 18 h. 30 ou ML 755-98-57. - 

“ f Région • ] 

L parisienne J 



H 







wm 

COURBEVOIE 4' pare ■ 

Imm. rénové pptake vend 1 

11 î r * 1 . b * lu **«*«• erttr^ cuis. | 
équip-, bniM.w^Cv ét. nf v 3* ét. 1 
atr n». 784J00 F. Locat assurée 1 
WD F par mois. 

O 1 P. entr„ cris. éo. bns^ f 
enttèrem. modarnisé nul c 
oelmure. 112.000 F. 755-82-30. - 



M SM^dlÏÏ 7^ tJ 008 '? Sud - 

S*| db4e, 2 chbres,. cuis- 

*■ 9î ,re - ®» r - 

SBJm F. 663-00-96. 


. M&UBÉ4&AUUÊS . 

: tevore 

Z P. -F'aulkj bain, tout contL 
loggia' 19- nâr'vue-lmprenabifw 
' état Impeccable en ti èr ement. 

- meublé pour 7 personnes . - 
babtrable de suite. - r --. 
Agde4L CHOF6EE, T& «V Nan» ; 
0001; LYON. T. (78) 28-94EL 


[Etranger^ 

Venise vd studio aménagé m 
l'échange contre idantiq. PARIS. 
TEL : 22448-76. 


appartem. 

achat 


e EU1LLADE, 54, av. de La 
Motte-Plcqnet, T. 5G64W-75, 
rech. Pans K» et 7*, pour boas 
" ' i appb toute* surfaces et 


appartements 

occupés 


BOULOGNE PRES BOIS 


266-67-06. 


hôtels-partie. 


INVALIDES 

inonde de soleil 


mobiliei 



; ■Wï-U :■ 


NOYEE dans les ^Jardins 


::r ‘ 


e? 


DE REVE 300 
JARDIN 650 m*, 
entouré d'autres jardins. 
Prix élevé - BU ROM, 
rua de Richelieu, PARIS 


bureaux 


6 28 BURX TS QUARTIERS. 

DCATIONS sans pas-da-pwta. 

G. MAILLOT. TéL : 2934555. 


ICI 


DomlcUUtioa -Commerciale 


272-21-09. 


le arrdt - 207 m2 et 275 m2 
• par propriétaire. Location 
possible. - Tél. 723-72-00. 



2 e carw Bur. ou tous cœs 
a louer bail neuf 
6, 9. R--de-cti. 225 m2, vitrine 

rue + sous-sol - Sans reprisa. 

Tél. propr- : 737-3748 


'-7. 


te arrdt ^ 207 mz «t zrs na 
* par propriétaire. - Achat 
possible. — TéL 723-72-00. 


usines 


de W Claude J AM ET, 
NOTAIRE A CHATEAU ROUX 
. TéL C54) 22-00-55 
A vendre 

■ PETITE USINE 

tR. de presse, moules, nsi- 
nage pour étectro-éraslon, 

48 employés, 

25 km ré CHATEAU ROUX. ■ 


fonds de 
commerce 


ETIËNNE-MAAC&L - 


'•J.",' 


P..r 


neuf. 


2 II 


«a. 


on 34 pièces, tt cft, prix 
ré. Agence 70647-79, matin. 


HHIILLY aïïB 

*| dll0 ™A é,ase ' ^rée.l _ __ 

■ntÆnt. 


BELLE AFFAIRE TinUS 
ENGROS, MURS ET FONDS 
^AUPRff DES MURS 

talrt ou partie. Ecr. on 782126 M 
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APRÈS LE MATCH NUL (O-O) DE STRASBOURG ET DE DU1SBOURG EN COUPE DE L'UIJA. 

Les < face à la presse » de Gilbert Gress 


Strasbourg. — Qui n’auralt pas 
vu un match de football et n’en 
connaîtrait pas le résultat pour- 
rait, en tendant simplement 
l'oreille dans les vestiaires. Juste 
après la rencontre, savoir exacte- 
ment de quoi il retourne. Mâme 
en cas de match nul, comme 
mercredi 22 novembre, entre 
Strasbourg et Duis bourg fo-Oj en 
match aller des huitièmes de 
finale de la Coupe de rtJnlon 
européenne fUJ£J.A.), la nature 
de la rumeur ne trompe pas. 
D'un côté, celui des Allemands, 
bonne humeur et bouchons -qui 
sautent, de l’autre, celui dès 
Alsaciens, un vacarme un peu 
triste. Car il y a forcément du 
bruit dans un vestiaire de foot- 
ball Cinquante personnes 
quelques dizaines de mètres car- 
rés, dont plusieurs . douzaines de 
Journalistes qui 1 • cherchent. - à 
savoir si les joueurs ou les res- 
ponsables du club « ont vu» le 
même match qu'eux, cela fait 
forcément du boucan. 

En allant vers les Allemands A 
l'autre bout du couloir, on peut- 
vérifler qu' André Bord, l'ancien 
ministre, présentement député et 
président du R&clng Club de 


vous allez 

, à Quito? 

payez moins cher 
par les Bahamas 
F 3 276 

(urif 1 4 '45 joui s; 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg; une curlmse petite 
casquette vissée sur le crâne, 
garde le sourire. H n'y a .pourtant 
pas de quoi pavoiser. Dans les 
vestiaires du MS.T. Dtdsbouxg. 
on fête le match nuL Zéro à zéro, 
quoi qu’on en dise, c'est déjà la 
moitié de la qualification. L'ad- 
versaire strasbourgeois, sur son 
terrain,' n'a marqué ..aucun, but, 
■Des rt*r»T héros de la rencontre 
dans l’équipe allemande, Diets et' 
Jara ont raison de trinquer en- 
semble. JQs ont bien faitoe qu’ils 
avalent & faire. Rolf SchàfStàbl, 
J’en traîneur, est au centre des 
questions, s Pas très bon matchs. 
reconnaît-il, «f on les battra dans 
quinze jours à. Duübourg z.Tbiis 
fl glisse mie plaisanterie : ails 
sont vraiment premiers en cham- 
pionnat de France 7» 

Retour au vestiaire de Stras- 
bourg. Qemmricti ' et Khrlacher 
racontent pour la dixième fois 
comment ils .failli marquer 


tm but. C’est pas la Joie, Es ont 
du mal & expliquer comment ’is 
ont pu A ce point être mala- 
droits. C’est la faste A pas de 
chance. Gilbert Gress, l’entraîneur 
alsacien. • est. très entouré. C’est 
même autour de lui qu’il y a le 
plus de monde. Comme Gress a 
de la personnalité à revendre, du 
caractère, les soirs, où 11 fait la 
tète, -ça vaut le coup de marquer 
un stop. Il ee moque complète- 
ment de plaire, Gilbert Gress. 
Rien A voir avec les entraîneurs 
qui récitent leur leçon, sans lever 
le ton, sans relever l’agressivité 
ou l'impertinence. Gress, c’est du 
vif-argent, l’œil aux aguets, la 
réponse . aussi dure que la ques- 
tion, toujours prêt A- livrer la ba- 
t&iBe des mots. Justement, on 
l'agresse : «Alors, Strasbourg, 
quel, ennui à côté de Bastia ou de 
Saint-Etienne /> ; « Moche le 
match, hors de condition les jou- 
curas. 


40 % de' chances 


AIRBAHAMA 

32, ru.’ du J-S-.’ptcnibn* 
75002 Paris .uM. 742.52.26. 

Nice 8b. 73. 41. 


Juste . ce qu'il fallait lui dire 
pour le rendre joyeux. H a des 
lueurs de sémaphore dans ]es 
-yeux. ■'* Quoi, -pas. séduisant ? 
Qvf est-ce que ça veut dire ? Ah 
oui, H vous tait remplir des co- 
lonnes de journaux. CTest pas 
mon affaire, écrivez ce que vous 
voulez, s On lui glisse qu'avec ce 
_ zéro - A zéro, .ce match - soporifique, 
et. ce. fesfclvsj.de maladrsses, même 
en écrivant ce qu'on veut, ça va 
faire un peu tristounet. Ham» I 
il explose : « C'est un match de 
merde?- Eh 1 bien, je vous em- 
merde.» 

L6 temps réglementaire dé la 
rencontre Gress- journalistes 
vient aussi de prendre fin sur un 
résultat nuL 

-Heureusement, 11 y a ies pro- 
longations. Car aussitôt Gilbert 
Gress sourit, dit un mot presque 
aimable. . H ne faudrait surtout 
pas croire qu'il est volontiers 
grossier. Ce serait plutôt lè 


contraire. H a simplement éprou- 
vé le besoin de se libérer, de trou- 
ver une soupape A son irritation, 
A son désappointement. De rom- 
pre une lance aussi. H n’est pas 
fâché, simplement irrité parce que 
les questions qu'on lui pose, 11 se 
les pose aussi. Et qu’il n'alme sans 
doute pas beaucoup les réponses. 

- Un A un, les joueurs sortent 
des douches. Pas de- doute. Us 
« font la tronche' »- Ce n'est 
décidément pas un soir de vic- 
toire A la Meinau. Petit A petit, 
d’ailleurs, Gress en convient : 
« Avant le match aller, on avait 
des chances égales. Duübourg et 
nous : 50 cTun côté, 50 de l’autre. 
Ce soir, après ce zéro à zéro, ü 
nous reste 40 % des chances et 
ils eh ont. c’est vrai, 60 %. » 
Toute la bande s’agite joyeuse- 
ment : il vient enfin de dire 
quèlque chose sérieusement- Gress 
reprend vite le contrôle de la 
situation et . de la petite classe : 
« On a quand même , eu quatre 


Double assaut français 
contre la Coupe de F America en 1980 


ou ctaq occasions de marquer. 
C’est, beaucoup contre une équipe 
qui joue derrière, repliée à sept 
ou huit devant ses buts. » H y 
en a un qui glisse, sournois, que 
des occasions comme ça_ Regard 
de Gress derrière ses lunettes : 
fusillé J « A Duübourg, dans 
quinze jours, poursuit Gress, les 
Allemands vont devoir faire le 
jeu, donc se découvrir. C’est à 
ce moment-là qu’ils seront vulné- 
rables. » Et il passe en revue les 
scores qui entrent dans 1» 40 % 
de chances qu'il s'accorde en- 
core : 1-0, 1-1_ Le rêve passe- 

On le lui (fit, sur la pointe des 
pieds, des fois qu’il prendrait la 
mouche. H garde espoir : « Ce 
soir, répète-t-il, c’est la mi-temps. 
Et si on gagne à Duübourg . cous. 
les journalistes, vota aurez bonne 
mine. A ce moment-là. qui dira 
que Strasbourg est hors de forme, 
que V équipe ne tourne plus rond ? 
Où en seront vos critiques ? Et 
puis, dans quinze jours i les absents 
d'aujourd’hui seront là : Marx, à 
coup sûr; Nom aussi; Jouve, 
peut-être.» 

Le match est terminé mainte- 
nant depuis plus d'une heure- On 
retardataire se pointe, la bonne 
question aux lèvres : « Alors, Gil- 
bert Gress, vous êtes déçu, bien 
sür ? » C’est le moment de lever 
le camp. 

Dehors, dans un grand car 
portant sur ses flancs en lettres 
énormes, comme celles d’une -ic- 
tolre, a M-S.V. Duis bourg ». les 
Allemands, canettes de bière en 
main, sont sur le départ. Us 
rentrent chez eux. l’air satisfait 

FRANÇOIS JAN1N. 


RUGBY. — Pour rencontrer la 
Roumanie, le 3 décembre à Bu- 
carest, véqutpe de France aura 
la composition suivante : 
Aguirre ; Bustaffa, Bertrande. 
Belascain, Novee ; Caussade, 
GâUtoh ; Joinel. Clemente, 
Rives (cap.) : Haget, imber- 
non ; Paparemborde, Paco, 
Choüey. 


Pour la première fois, la France 
K - prépare A engager deux 
«12 mètres de Jauge Internatio- 
nale» (Ils mesurent en réalité 
quelque 20 mètres de long) dans 
les éliminatoires de la Coupe de 
l’ America. Celles-ci opposeront, A 
Newport, en juillet et août 1380. 
les représentants de la France A 
ceux de l'Australie, de la Suède 
et de la Grande-Bretagne. Le 
meilleur challenger étranger 
affrontera ensuite le défendeur 
américain au mois de septem- 
bre 1980. 

Naturellement, M. Marcel Bich 
est sur les rangs, avec un qua- 
trième défi venant après ceux 
de 1970, 1974 et 1977. Un second 
voilier devrait être présenté 
par un groupement dirigé par 
M. Xavier Rouget Luchaire, pré- 
sident-directeur général de TAn- 
gevinière (bateaux pneumati- 
ques). qui contrôle aussi Tasker- 
France. très importante voilerie 
et fabrique de mâts de La 
Rochelle. 

De part et d'autre, les prépa- 
ratifs s’effectuent selon des . mé- 
thodes très différentes. M. Marcel 
Bich — qui serait disposé A 
consacrer A ce défi 30 millions 
de francs pris sur sa cassette 
personnelle — a acheté aux 
Etats-Unis le 12 mètres Intrepid, 
vainqueur en 1970 et en 1974. 
C’est A Newport même que se 
déroule l'entrainement des Fran- 
çais, déjà pratiquement désignés 
pour la plupart. Les équipiers 
groupés autour de Bruno Troublé, 
Jean-Marie Le Gufflou, Daniel 
Baulnier, respectivement barreur, 
tacticien et navigateur — sauf 
imprévu, — ont régaté Inlassa- 
blement Tété dernier sur France I 
contre Intrepid. 

Dessiné par Johann ValenttJn, 
responsable en 1977 d'Australie, le 
nouveau bateau français, en alu- 
minium. est en construction au 
chantier Michel Dufour de 
Saint-Jean-d’Angély. 

De son côté, le groupe de 
l’Angevinlère, qui a acquis le 
12 mètres américain Columbia, 
s’appuie surtout sur des équipiers 
et sur des entreprises de La 
Rochelle. Le barreur sera sans 
doute Michel Briand, patron de 


Tasfcer-France, vainqueur de la 
Half Ton Cuq en 1973. Son fils 
Philippe Briand, jeune architecte 
naval, qui a collaboré avec Pelle 
Patterson, responsable du 12 mè- 
tres suédois Sverige, dresse les 
plans du second bateau français. 

La voilure pose des problèmes 
autrement sérieux : les Etats- 
Unis ont toujours affiché une 
supériorité en ce domaine. Enfin, 
la valeur et la cohésion de l’équi- 
page sont, partout, ««sidérés 
comme l’élément primordial de 
la réussite. 

Une «table ronde» organisée 
par une revue spécialisée a réuni 
récemment les représentants de 
M. Marcel Bich et M. Xavier 
Rouger- Luchaire qui, a-t-il pré- 
cisé A cette occasion, a rassemblé 
plus de la moitié des sommes 
nécessaires et se donne huit chan- 
ces sur dix d’aller Jusqu'au bout 
de son programme. 

De l’autre côté de la Manche, 

■ on s'interroge A nouveau à la 
Coupe de l'Ameiica, après un 
long entracte de quatorze ans. Dû 
au crayon de Ian Howlet 
un 12 mètres est en construction 
chez Joyce Marine. Confié à 
John Oakeley. U devrait naviguer 
au début du printemps prochain. 
Tony Boyden, l’animateur du 
projet, a loué pour un an le 
12-mètres américain Indépen- 
dance de Ted Hood avec toute 
sa voilure — et un équipier — 
pour l’opposer, à l'entrainement, 
12 mètres américain Indépen- 
sé grand architecte néo-zélandais 
établi en Irlande. Bon Holland, 
pourrait dessiner un autre 12 mè- 
tres dont une maquette serait 
essayée en bassin et comparée à 
celle de Ian Hewlett. 

Mieux encore, un chantieT 
d’outre -Manche, Jeremy Rogers, 
se dispose A construire en série 
des 12 mètres en plastique qui 
seraient proposés A un prix 
voisin de 1300 000 francs Si 
elle est menée A bien, cette 
initiative sans précédent ne 
pourra qu’aiguiser l’intérêt suscité 
en Angleterre par la Coupe de 
l’ America, et faciliter le recrute- 
ment et la formation d’équlplers : 
là se trouve, on le sait, le pro- 
blème essentiel. YVES ANDRÉ. 


constructions neuves 


. AZED S.A. ; 

U -27, boulevard BlcHard - Lenolr, 75011 PARIS 
TU. : S55-S5-35 + 

LA TRADITION DR. LA ÿMfflv " 
BT DB L'ELEGANCE- AD MEILLEDR FBXX 


5 IMMEUBLES 


. . CONÇUS POUR . ■ 

BIEN HABITER, BIEN VIVRE 

- VENEZ VOIR 

• RESIDENCE BICHAMHXSME 

51-55, boulevard Meharû-Lenoir, 75011 PARIS. 

• LES JARDINS DE VOLTAIRE __ 

68-70, boulevard Bichard-Lanolr, 75011. PARIS. 

• RESIDENCE AMBROISE - ' - 

16-18. rue de la poUe-Méricourt. 75011 PARIS. 

• RESIDENCE CLAUDE-DECAEN . .. 

. 60-M. rue- Claude- Deca en. . 73012 PARIS. • 

• RESIDENCE DD CHEV AUBR-DB-LAMARCK- ' 
M, nu ijinamte et- angle.. rue P nhiutma . . 
73018 PARIS. 

NOUS VOUS ATTENDONS ’ 

AZED. SA. 

23 - 27, boulevard Richard - Lenolr, 75011 PARIS. 
TéL 355-35-34 + 


6/14, RUE fflBWIZ 

Beaux appts, du Studio au 3 p-, 
terminés, loggias,. ******** prM 
PIC Sur place Midi 14 A 19 A, 
359*343 - 62MIM9. 


Immobilie r (inf ormation) 

Allô! 

.21 

Information 

Logement 

Je cherche un logement... 


tas ton», n A Alf.h. s». 


CIME. '- 53*52-0. 


si 


petit Imm. de GD STANDING 
du studio au 7 ptecES- 
SUR .JARDINS. •• 
Visite de notre appt décor* J» 
(es jours 10/12 lu .et WW tu 30 

117, BD B1HEAU • v 

ou renseignements : 4M-SMA 


locations 
non meublées 
Offre 


Bp Ü 

nTTTTrT 



Ss 




pavillons 


terrains || domaines j[ propriétés propriétés 


Lotfsseur cède 14 percaHes. par- 
tiellement viabilisées, 45 F Je m2 
CENTRE PAYS DE BRAY. 76. 
Ecr. n« b en, « le Monde • Pub. 
5, r. des Italien*. TM 27 Paris-?.. 


HAUTE-SAVOIE VSK 

Profche LA CLUSAZ. A vendre 
terrains 1.300 m2 avec permis 
construira chalets 4/5 pces, 
dt pian et descriptif s/ demande. 

Ecrire : REALBOIS 
U. r. de Richelieu, 75002 Ports, 
ou téléphoner : MMlm. 


ETUDE de M r Claude J AM ET, 
notaire a CHATEAU ROUX, 
t*L (54) 22-00-55. 

A vendre 

DOMAINE AGRICOLE 
58 ha. av. bât- d'habitation 
et exploitation - Libre. 
Réglai LIG MAC (ladre) 

EN BRENNE 
DOMAINE AGRICOLE 
140 ha, libre, comprenant b», 
maison habitation, exploitation, 
étangs, bois: 


Prés AVIGNON, part, vd sans 
in terni èd. «de mais. + dâperxL, 
parc 3 ha., calme. 

TéL (66) B541-45 nu 
•cr. i 170, « la Monde • Pu», 
5, r. des Italiens, 75427 Pflrte-9*. 


111111 

KÜII 


ESPAGNE 

REGION CASTE LLOM 
Dans magnifique pinède 
bord Méditerranée, superbe 

VIUA MEUVE 

avec son terrain, séj., cheminée, 
culs, équipée. 2 chbres, sal. de 
bains mosaïque. A partir de 

96.000 Fi. 

Crédit personnalisé possible 

m U, bout, de Sébastopol, 
Paris-3* - 274-24-45 . 



manoirs 


MANOIR 19* - MOKTGERON 
T tes commodités, 20 km sud-est 
Parts, 12 p., sur parc 2J00 af 
eav- dos murs. - A rénover. 
URGENT - FAIRE OFFRE 
1.15CLOOO F - 948-70-55. 


Règ. LISIEUX. Part, vd manoir 
U p„ combles aménageeb., dép. 
1 ha. 550.000 F a déb. Descampe, 
MesnII-Guillaime, 14100 Lisieux. 


(50) Proximité GRANVILLE : 
manoir XVIII* é restaurer, 
parc 4.000 uP. 

(56) Bord rivière AU RAY : 
château 12 pièces, dépendances, 
beau parc 23 hectares. 

(56) BELLE-ILE : petit château 
XIX* è restaurer, parc 7.500 m*. 
1537 HAUT-ANJOU : superbe 
château XVI t* classé, boiseries, 
20 P-. parc 10 ha. dépendances. 
FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE 

53340 CH EME RE- LE- ROI. 
Tél. (43) 01-22-70. 


Proximité Montfort-L'Amaury. 
belle maison 1962. parlait étal. 
L500 m 1 , grand II vin g, 3 chbr., 
bains, téléphone, ch. central. 
650.000 F ■ COURTOIS, 
261-60-02. 






B üR 6 emt shTsar 

Paris - Sortie bourg touristique 
AGREABLE MAIS. RECENTE 
Grand séjour, cheminée, « chbr., 
2 salles de bains, garage, chff. 
central. Ensemble impeccable. 
Terrain 4.000 ml Partie boisée. 
PRIX JUSTIFIE 

M0UÜUE7 

Tél. : (16-32) 33-29-27 et 3342-25. 


A RI IC (prés), eutorouie 
IULU Pont-de-Sévres 
BELLE FERME en pierres gde 
culs., 4 P. princlp., salle de 
bains, w.-c.. mesanlne 80 m2 
dans grange attenante, chauff. 
central fuel, dépendances. 

3-800 mZ. Prix 500.000 F. 

RAMBOÜIUET «W 

CHAUMIERE restaurée, entrée, 
séjour, cheminée, poutres, culs., 
4 chbres, bureau. 2 salles d'eau, 
2 w.-c., chauffage central fuel 
+ belle grange 100 m2- Terrain 
1.900 m2 arborlsé Impeccable. 

Prix 635.000 F. 

M fi N NOGENT-LE-ROI 
PLU.n. (37) 6444-34 
ou Paris 387-71-55 


JOINVILLE - BORDS MARNE 
SUPERBE VILLA 7 PIECES 
200 «*, 1.1SOJOO F JUSTIFIE. 
222-61-35. 



45 ta PARIS Borrtel 

Gare, direct, fournisseurs 
B P., culs., s. de bains, W.-c., 
chauff. cemr-* sous-sol total. 
Gar. atelier - L200 m2 Jardin 
avec ruisseau - 540.000 F 

JA1LLET MARINES 
Tél. : 466-70-90 ou 70-15 


viagers 
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JtUElL Centre, R-E-R.. Beau 
payfltan, calme, libre . 4-5 r-, 
' confort, sar.TBtr m2 lardiru 
XBNVmois. -Pptstre ! 9T64GV». 


locations 

meubfées 

Demande 


maisons de 
campagne 


Vds 16 tan PAU mais. Jumelée 
Style Béarn, 5 p., chetru, puits. 
Jour, grange. Jardin, 24 U. 
TH. : 16 (45) 92-32-90. 



locations 

non meublées 
Demande iLal v'TOy 


BORDS PE LA DORDOGNE 

pr. ST-CERE, s /terra in 1200 m2 
maison neuve i terni, type F 4. 

Prix M0J*» F *- débattra, - 
R. bordas, route de Coauc. 
19100 Brive. TH. (55) 34-11 -9a 



80 ans, rue de TREVISE, GD 
2 p.. 115.000 + 800. F. CRUZ, 
8, rue La Boétie. T. 266-19-00. 


■ N N X \ \ S \ \ \ \ \ \ V 4 


Silfi 


fermettes 


châteaux 


ETUDE ae AF Clame JAMET, 
. Notaire A CHATEAU ROUX 
VU. (54) ZKÇ-S5. . 

A vendre 

aux confins BERRY-POITOU, 
CHATEAU DO 15» SIECLE 
30 pièces, pare .14 hectares, 
bord rivière, libre. 




VINCENNES 
face au bois 

L£ SAINE LOUIS 

métro bérault 

• 

une résidence de grand standing 
du studio au S pièces, avec loggias et balcons 
prestations très soignées 

• 

visite de î ’ appartement-décoré 
tous les jours sauf mercredi et 
jeudi de!4hàl8hetsur rendez-vous. 

40, avenue des Minimes - VINCENNES - 374.94.01 

réalisation ^paâpra<^> ^^pcovmm 


w.-c~ grenier «ménagea B&, jü 
nsjm F - Avec «metai 
• . ’ -C.I M. - FACE EGLISE 
à NEMOURS -(77) - 42^5343 
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LOCATION 
CHAINES A NEIGE 


•fcfta& ws en o c&rA/natBapy 

AUTO accessoires 

66, At de la Grande Année 
téL 574 74- 74 


LE MONDE 

met chaque jour g ia 'disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
c 'Annonce s Immobilières. 

Vous v trouverez ceui-ëire 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


vous allez 

en Floride? 

payez moins cher 
par les Bahamas 
F 2 198 

(tmf 11 "15 iqutsV . 


AIR B AH AM A 

32,'rue du 4 -Septembre 
75002 Paris - tél. 742.52.26. 
Nice tel. SS. 73.41. 



Le Diamant est-il un bon placement ? “ 

• Pourquoi f ÉPARGNE DIAMANT est-elle si inléres- 
sants? 

• Peut-on investir facilement 10.000 Francs? 

Est-il exact qu'avec seulement 500 Francs par mens, on 
peut acquérir une pierre de grande valeur? 

Peut-on farifement revendre un Dtamant muni d'un 
Certificat (TAutbenticité? 

Quel profit peut-on espérer réaliser? 

Peut-on acheter de façon anonyme? 

Pour obtenir la réponse à ces questions et à d'autres que viras vous posez, 
renvoyez sans délai le bon ci-dessous au Centre dlotbrenbun de rUtliON DES 
DIAMANTAIRES 17, rue St-Florentm (angle rue St-Honoré) 75008 taris. 
TéL : 261.37.12. on venez nous voir sur place, de 10 h i 19 b (le samedi ds 
10 h à 17 fa) O Concorde ou Madeleine. Directions Régionales : Bordeaux. 
Lille, Lyon. Marseille. Strasbourg. Tours. 


Ufliod des B — Mm -cm «Bfaroatws 

Groupement (Tlntérél Economique Rëflipar RMommb Ou 2309,1967 

17, rue Saint-Florentin (angle nie Saint-Honoré) 75008 Paris 
Je détire bénéficier à titre confidentiel et sans engagement d'une infor- 
mation complète sur ie CAPITAL DIAMANT* et sur ('ÉPARGNE DIAMANT. 

NOM i — t_i — i — i — i — ■ i t i ■ t_i i i PRÉNOM « t t i » i i i 

N 8 i_j_i__i RLE i-i. ..i. i i t_ i_. i_i. ..... ...... i . 

LOCALITÉ « ■ « J— L » » » « ■ » i- » i i i » ■ . < 

CODE POSTAL 


MO 313 


;i 


ENQUÊTE 


COURSES TRUQUÉES A MARSEILLE 


Marseille. — Le procès du prix Bride 
Abattue, Jugé ce mois-ci, appartient déjà 
à une Autre époque. Celle des fraudes 
artisanales sur les hippodromes, dues 
au talent de Patrice des Mouds. Ce 
Joueur de génie a fait école. Depuis isrft. 
les truquages se pratiquent en grande 
série. Une enquête commencée & la On 
de Tautonme 1977 par la sous-direction 
des courses et des jeux révèle aujour- 
d’hui l'ampleur des fraudes 4 on échelon 


national. Combien dû coursés de trot 
ont-elles été truquées entre 1975 et 1377 ? 
Trais à quatre triplets (paris réponaux) 
par mois sur les hippodromes marseillais, 
.vingt courses du même type à .Cagnes- 
■sur-Mer, quelques épreuves 4 Salon^de- 
. Provence. Et certainement, d’antres- 
courses à Vineennes et h IFuglîien. 

A l’origine de . la découverte de celle 


: systématisation . des truquages, une peüta 
course provinciale, une fraude médiocre, 
le prix de Nîmes. Une course truquée, 
cane docte poor leur compte personnel, 
par les intermédiaires d’une organisation 
responsable, eHe. de fraudes bien plus 
graves.' Une . course truquée parmi d’au- 
tres qui a’ permis Hncnlpation le mois 
dernier de M. Fïérre-Désirf AD aire, en- 
■ traîneur -driver à succès. f« le Monda » 
du 28 octobre). 


I. — Le prix, de Nîmes : un grain de sable pour M. Affaire 


M. Pierre-Dés tré Allalre i'au- 
xait parié. « Ces fous de Marseil- 
lais vont se faire piquer v. C'est 
ce que le plus célèbre entraîneur 
français de trot, aujourd’hui 
écroué 4 la prison de Nice. aurait 
confié 4 un ami. quelques se- 
maines avant que ne se coure, 
le 10 septembre 1977, au Parc 
Borely, l’un des champs de cour- 
ses de la cité phocéenne, le prix 
de Nîmes, un triplet régional de 
fin de semaine. L’entraîneur 
avait vu Juste. Le prix de Nîmes, 
dans l'histoire de ces fraudes en 
série, est A marquer d'une casa- 
que noire. 

L’organisation qui avait * In- 
dustrialisé » les pratiques ingé- 
nieuses mises au point par M. Pa- 
trice des Mautîs présentait une 
faille de taille. Le réseau serré 
de complicités — parmi ks dri- 
vere, les entraîneurs et les parleurs 
— patiemment recrutés par 
Pierra-Déairé AGaire et ses amis 
parisiens depuis 1974, s’est heurté 
4 la fantaisie marseillaise. Bien 
encadrés lors de la préparation 
des fraudes de Cagnes-eur-Mer. 
les intermédiaires marseillais de 
l'entraîneur retrouvaient, chez 
eux,- leur sens de l’improvisation - 
et leur goût du partage. Ces 
hommes bien c rodés » redeve- 
naient imprudents 4 Marseille. Les 
apéritifs ensoleillés déliaient des 
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langues habituées au silence. Au 
nom de l'amitié, on confiait 1e 
c tuyau » à ses proches. Au nom 
de'ses Intérêts, on engageait, en 
pins des parte de la bande, un 
peu d’argent personnel— 

« Un peu plus, raconte m 
policier 4 l'accent du Midi, tout 
Marseille paumait parier air ce 
triplet ». Les financiers de l’or- 
ganisation ont misé deux cent 
vingt mille francs sur les combi- 
naisons préparées, somme 
moyenne - qu'il était possible 
d’investir dans une course & tri-' 
plet sans risquer d'attirer l'atten- 
tion du P.M.U. Or .trop de bor- 
dereaux. le matin de la course du - 
prix de Nîmes, comportaient lés 
mêmes numéros. Sans la généro- 
sité des « Marseillais », 11 ' est 
probable que la fraude n’aurait 
pas été découverte et que la po- 
licé des Jeux - n’aurait pas pu 
remonter aussi vite la filière dés 
truquages 4 l’échelon national 

Le vendredi 9 septembre 1977, 
M. Olivier Dupont, un commer- 
çant du quartier de la Plaine, qui 
passe pour être un des relais 
financiers de r organisation, ren- 
tre de vacances^ Depuis le mer- 
credi précédent. Je an- Louis 
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. LEGERE EN NKjOTM ET GOUDRONS. . 
CORSE EN GOUT ET EN AROME 

R 6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme dé* 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui 
donne à la R 6 tout son goût 



1 /Sur un plant de tabac; 
seules tes feuiDes 
basses sont utilisées, 
celles qui contiennent 
le moins de nicotine. 



2 /Sur la feuille de 
tabac; seul le centre 
qui contient moins 
de nicotine est 
utilisé 



3/Transfert dteôme : 

procédé exclusif 
à R6 pour transférer 
l'arôme de tabacs 
coreés aux tabacs légers. 
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Imbert, un des drivera de l’écu- 
rie Allalre. Jean, et « Ton! » Artil- 
l&n, spécialistes de- la pétanque, 
figures connues des hippodromes 
de Marseille; savent que la. liste 
des dix-huit partants dh prix de 
Nîmes, -comporte sept .chevaux 
appartenant & des auteurs de là 
wiwWTtf ou menés par des drivera 
complices. H ne manque que 
l’argent, en dépôt chez Olivier 
Dupant, pour payer troc drivera 


« marginaux » — qti’on savait 
pouvoir corrompre avant l'épreuve 
— et T P i<lpr sur les huit chevaux 
restants. A plusieurs reprises, les 
quatre hommes ont déjà appli- 
qué avec succès la méthode Inven- 
tée par Patrice des Moutts. Une 
fols pourtant, lora du prix de 
Vineennes, couru 4 Borely. les 
« marginaux » ne se sont pas lais- 
sés tentés par les enveloppes pro- 
mis» par Jean-Louis Imbert : 
Twain les bordereaux avalent déjà 
été remplis et présentés aux gui- 
chets du P-M.U. 


Huit numéros 


du Sud-Est. La liste des partants 
étant connue deux , ou trois Joins 
avant la course, Jean-Louis Im- 
bert -disposait alors du temps 
nécessaire 4 l’a achat » de deux ou 
trois autres drivera engagés, tan- 
dis que se mettaient en place les 
opérations de Jeux. 

Les noms de ces propriétaires de 
chevaux et des drivera complices 
apparaissent également dans cer- 
taines épreuves courues & Cagnes- 
sur-Mer durant les meeting d'été 
-■et - d’hiver 1975-1977. On tes 
. retrouve parfois aussi parmi les 
partants des courses & couplés de 
Cagnes-eur-Mer, aux côtés, cette 
-fois, de certains chevaux de 
Pierre-Déslré Allalre. 

.Cette piste, aurait-elle été suf- 
fisante pour établir la preuve de 
;-te participation de Tentraîneur 
d’Alain Delon, de Mireille Dure et 
de. MLcbel Sardou.? Les princi- 
paux inculpés du prix de Nîmes 
ont lait mieux : ils ont directe- 
ment mia en cause Pierre-Désir é 
AUaïrt Ces témoignages ont per- 
mis lajmise en garde 4 vue de 
' Tentraîneur-. et ses aveux. Pierre- 
; Désiré ADsJre était soupçonné 
depuis, -trais ans dÆtre l’I 
teur dès fraudes. Mais, avant 
■_ dénon ciatio ns des complices- mar- 
seillais, ' la soos-dlrection des 
courses.- et des Jenx pensait ne 
“pouvoir confondre le célèbre en- 
traîneur, que par l'étude minu- 
tieuse de la comptabilité de celui- 
ci et des chèques délivrés par le 
P-M TT Afnsi, M. Raymond Gazan- 
VQar, Juge - d'instruction au 
tribunal de Grasse (Alpes-Mari- 
times), chargé du dossier des 
fraudes cannoises, a pu inculper 
M. AUafre d’escroquerie et d In- 
fraction 4 la législation sur les 
Jeux avant même de connaître 
avec précision le nombre et le 
nom des courses truquées sur 
l'hippodrome de la Côte d'Azur, 
ainsi que les identités de tons les 
complices de la bande. 

Bien des éléments de ce dossier 
complexe, restent cependant 
obscurs. . Dupont et a Toni » 
Artflian, aujourd'hui inculpés, 
étalent des spécialistes du tru- 
quage des triplets 4 Marseille et 
des. trios 4 Cagnes-aur-Mer. Or. 
PlesTB-Désixé AHaire a reconnu 
avoir parlé sur des courses à 
couplés — qu’il savatt truquées — 
qui offrent des rapports plus in- 
téressants que les paris régionaux. 
Truquait-0 seulement les courses 

Trois à quatre fois par mois plus ’^Alev.és. laissant*^ ses 

complices régionaux la possibilité 

L’affaire du .prix dé frimes 
aurait pu demeurer une fraude 
maladroite et cocasse. Unie épopée 
marseillaise, avec, ses vrais 
escrocs, ses « demi-sel », sesoeca- 
siotmels de la c o mb i n e - passagère 
et ses dupés de bonne fai. Elle a, 
en fait, révélé beaucoup plus. . 

«Tool» Artman, Olivier Du- 
pont et Jean- Louis Imbert ont 
d’abord reconnu avoir participé 
au truquage de plusieurs autres 
triplets courus 4. Marseille et 4 
Cagnes-sur-Mer. ces Indications 
ont permis aux enquêteurs de 
dresser la liste des chevaux 
appartenant directement ou par 
des hommes de pallie Interposés 
4 des amis de Pierre-Déstré 
Allalre, et Celle des drivera — une 
quinzaine au total, dont cer- 
tains des meilleurs coureurs- 
régtonaux. comme Alain Bottier. 
jean-Louis ...Ensch - et Gérard 
Féron, — qui travaillaient pour la 
banda Olivier Dupont, par exem- 
ple, était propriétaire du cheval 
Froufroutant. Les . frères Arifilan 
avaient acheté Favori du Roy, 

Faune de GZafignV, Frénétique , 

Fontachon, des chevaux de .cinq 
ans, avec des fonds dont Us n’ont 
pas. pu expliquer l'origine. Ces 
chevaux étalent engagés ci«n« un 


Malgré lé retard d’Olivier Du- 
pont, r équipe décide de préparer 
là fraude. Toute la nuit de ven- 
dredi. 4 samprfl «Ton! » ArtQIan 
et le' «financier» remplissent les 
bordereaux-D’antres tickets sont 

confiés à des' Intermédiaires, mais 
en-, nombre plus important que 
<Thabltude. Pressé par le temps, 
on demandé même le concours 
cTun amf evenü acheter de la ', 
viande chez Dupont ». Les épou- 
ses sont' misés à contribution. Un 
intermédiaire s'adresse 4 l'« écri- 
vatn publics (frai-café, qui éfatt 
les jeux de* met&ris*. Très vite, 
ces habitués des courses «sen- 
tent le truquages. Les numéros 
Joués par la bande — Uii 
5. 8, 17. 19- — sont rite connus, et le 
«tuyau» fait vite le lour de la 
Canebière. . 

Après la course qui sedéroule- 
selon le plan prévu, la Société de 
l’hippodrome demande an'PJuLU.' 
de ne paÿër lés gains que' sur 
présentation d’une pièce d’iden- 
tité. L’équipe Artulanr Dupant 
tente pourtant de récupérer une 
partie de ses mises. Des courins, 
des voisins, de simples 1 clients du 
magasin d’Olivier Dupont, sont. 

r ira d'aller toucher ces sommes 
ia place des gagnante qui. subi- 
tement,- n’ont plus le temps ; de 
se déplacer eux-mèmes_ 

M. Maurice Sinlba.ldL Juge 
d'instruction chargé du d ossier du 
prix.de Nîmes, a inculpé soixante- - 
quatre personnes Jusqu’à ce Jour : 
douze drivées, rééquipé d’anima- 
tion » et une multitude d’encais- 
seurs. dont- certains sont proba- ; 
blement innocents. Le premier 
inculpé, :un employé do chemin 
de fer,. jouait aux cartes dans un 
café -proche do rétablissement 
d’Olivier Dupont lorsque c quel- 

S Wun est venu lui proposer 
'aller encaisser quelques tickets . 
gagnants . moyennant une com- 
mission de 1 000 F s. 

D'antres parieurs ont Jugé plus 
prudent d'aller toucher leurs, pro- : 
près gains, en laissant au P31ÏÏ. 
les sommes qui dev aient revenir 
4 Dupont. L’opération aurait dû 
rapporté 1600000 P. soit 70. .% 
du montant des enjeux répartis 
sur le prix de Nîmes. Le PMU. 
ayant bloqué 1 160 000 P, on estime 
que-seule me soznise correspon- 
dant au montant de l’Investisse- 
ment initial — 500000 F, commis-, 
sions comprises — • a . pu être - 
recouvrée par les fraudeurs. 


d’organiser leurs propres fraudes ? 
Etait- U, au contraire, rinstiga- 
teur principal de toutes les 
courses courues depuis 1975 seu- 
les hippodromes concernés ? 

«Toni» ArtHlan. Olivier Du- 
pont et Jean-Louis Imbert se 
sont, semble-t-fl- gardés de trop 
préciser leurs liens avec 
M. Flerre-Désiré Allalre. Les or- 
ganisateurs des fraudes pour- 
raient avoir établi deux niveaux 
de truquages : l’existence de 
complices régionaux qui arran- 
gent les triplets des hippodromes 
marseillais et cagnois et une 
équipe parisienne, utilisant direc- 
tement les servioes de leurs inter- 
médiaires du - Sud-Est pour cer- 
taines courses à paris nationaux, 
mate dont la spécialité est davan- 
tage la recherche et l’investisse- 
ment des fonds financiers. 

Dans cette hypothèse, le prix 
de Nîmes ainsi ' que d’autres 
courses locales auraient très bien 
pu être, comme le croient certains 
policiers, « des pourboires laissés 
aux Marseillais ». Un cadeau, en 
quelque sorte pour leur aide dans 
des fraudes de plus grande am- 
pleur. Une payée à M* 11 * 

seiüe qui, selon la tradition, ne 

grand nombre d'épreuves ds trot la3ffléfi tp 0 * 4 

tant a Marseille qu’à Gagnes, n 4 ï 'écart des escroqueries, 
suffisait à la bande d'attendre 
queje hasard des tirages au sort 
précédant les courses place parmi 
tes partants cinq ou six chevaux 
de la bande — OU montés par des 
drivera complices — pour nue la 
fraude soit -possible. 

Ces conditions étaient réunies 
trois ou quatre fois par mois en 
moyehnè sur chaque hippodrome 
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TRANSPORTS 

DES CAPITAUX ARABES 
DANS TES COMPAGNIES 
AERIENNES AMERICAINES 

Abou-Dhabl et le Koweït ont 
aoqtUs des partjdpattopa substan- 
tielles dans les compagnies aérien- 

nés américaines, indique un 
rapport publié par sous- 

eommisslon du Sénat américain. 
Cependant, la plupart des pays 
arabes se sont tacitement engagés 
a ne pæ acquérir plus de 0 % 
da capital de ces sociétés améri- 
caines. 

Selon les statistiques du bureau 
de l’aéronautique civile (CAB) 
Abou-Dhabl détient environ 2,5 % 
du capital de T .'WA, de Branlff 
International et de Kastem. Air- 
lines. Cet émirat possède aussi 
î? e 1 % des actions 
dTJnited Airlines, le plus gros 
transporteur aérien américain, 
ainsi que - des participations de 
4,06 % et 3.53 % respectivement 
dans Seabord World Airlines, spé- 
cialisée dans les vois & la de- 
mande, et Alrbome Frelght, un 
transporteur de frêt. 

Le Koweït, pour sa part, possède 
L3 des actions de Seaboord et 
2.83 % de celles d’Alr borne 

-Frelght. — [A-FJPJ 


DESSERIE DE LA MANCHE: 
IA S.N.C.F. FERA SES COMPTES 

La SJî.CJP. va-t-elle abandon- 
ner l'exploitation de bateaux sur 
la Manche, si. en dernier ressort, 
comme le laissait entendre récem- 
ment M. Jean- Jacques Burga 
secrétaire général de là soci 

nnfrinrmto im aUègéHMOt des 

coûts d’exploitation de cette des- 
serte s'avérait Iinposslblt 
(1e Monde du 22 novembre). 

A ce propos, on précise & la 
direction de la SJN.C2F. que * P ar- 
mement français n’a, pas l'inten- 
tion de se retirer du trafic: trans- 
if anche ». On refuse, toutefois, 
de prendrA sur ce point; un enga- 
gement définitif, pour ne pas 
«geler» ravçnir. . • 

Des études sont en cours à ce 
sujet dont « les conclus Ion» ; seront 
portées, vers la ftn de cette an- 
née, à la connaissance des orga- 
nisations . syndicales représenta- 
tives dans le cadre des procédures 
habituelles ». Déjà, là Fédération 
générale des transports et de 
l 'équipement CFDX 's’inquiète 
du « désengagement progressif du 
paottUm français sur te Chanrué » 
et affirme -son intention de 
« s’opposer à toutes dispositions 
visant à remettre en, cause - le 
statut social du personnel -et A. 
réduire les emplois a. 


LES PARISIENS 
RETROUVERONT-! LS 
LES TRAMWAYS? 

Les représentants dû Syndicat 
national des usagers du trans- 
port (BNUT) ont rencontré ré- 
cemment ceux dé la TtA-TJ-i et 
ont notamment examiné les deux 
points suivants' 

. • Reto ur des tramways. 

Le SNUT souhaite qu'à lo ngue 
échéance an envisage de rouvrir 
des lignes de tramway dans . la 
région parisienne. La RATP, 
« sans exclure par principe un 
certain recours, dans Vavenir, a 
ce mode de transport, a souligne 
la grande diversité de systèmes 
dont dispose déjà la population 
parisienne a. 

• Respect des c ouloirs (T auto- 
bus. — Le SNUT a rappelé ses 
interventions auprès des autorités 
responsables afin d’obtenir, d’une 
port, que soit rigoureusement 
assurée la libre circulation des 
autobus dans les couloirs réservés, 
d'autre part que de nouveaux 
couloirs soient dessinés tant à 
Paris qu’en banlieue. U a re- 
gretté l’opposition de certaines 
municipalités à la création de 
tels couloirs sur te-; territoire de 
leur commune. 

La RATP, de SCSI côté, 
confirme qu’elle considère « comme 
d’intérêt majeur » le respect des 
couloirs réservés. A Paris, il s’agit 
moins d’obtenir de nouveaux cou- 
loirs que de faire respecter 
ceux-ci des automobfllstes, . et 
l’évolution récente « montre une 
dégradation importante à .. cet 
égard ». ----- 


ENVIRONNEMENT 


Ifî SINISTRÉS DÉ INONDATIONS 
DE 1977 DBUiœafr 6,5 MIL- 
LIONS DE FRANCS DE DOMMA- 
6ÉÉ INTERETS AUX ADMINIS- 
TRATIONS. 

Une flira-fn») dissociations, dont 
la Fédération française des socié- 
tés de protection de la nature, 

. runimi Midi -Pyrénées pour la 
nature et l'environnement, la 
Confédération de défense des 
sirüsfcréset .1 Union dp» syndicats 
professionnels dn Gers ainsi que 
.soixante-dix particuliers viennent 
de déposer des recours en respon- 
sabilité administrative devant les 
tribunaux administratifs de Pau, 
de Toulouse et de. Bordeaux 
Les requérants estime que les 
carences de plusieurs administra- 
tions sont partiellement respon- 
sables des dégâts occasionnés par 
les inondations catastrophiques 
qui, le. 8 juDJet 1977, provoquèrent . 
la mort: de seize personnes dans 
le Gers. Us demandent des dom- 
mages et Intérêts s’élevant au 
total à 6JS miiTinny de francs. 

Au cours d'une conférence de 
pressé réunie à Paris le 21 novem- 
bre les représentants des associa- 
tions ont mi« en cause le service 
d’annonce, des crues; la protection 
civile, les responsables un remem- 
brement, ceux du recedibrage des 
cours- d’eau .et les services qui ont 
autorisé des constructions sur des 
zones inondables. - - 


TOURISME 


LA FREQUENTATION 
DES STATIONS THERMALE! 
AUGMENTE 1>flJ 

: Selon lé Syndicat national des ; 
établissements' thermaux - de 
France, qui groupe quatre-vingts 
sept ' des quatre -vingt- quato rae I 
stations agréées en France, le | 
bilan partiel arrêté au- 30 sep- 
tembre et portant sur. : soixante- 
douze stations de là saison i 
thermale 1978, traduit -une aug- 1 
mentation de la fréquentation de 
23% par -rapport a 1977, avec! 
quatre cent vingt et un mille cent | 
quarante' curistes. • - 

M Alfred Coste Floret, président | 
dû -Syndicat national des- établis- 1 
semenÆ» . ^-thermaux, a . déploré 
mercredi . 22 novembre, en pré- 
sentant, à Paris ce bilan.' la 
^désaffection » d’une : partie du 
corps- médical -à l’égard du ther- 
malisme. JH s’en est pris à la 
« législation- absurde » qui freine 
selon, lui le . développement de 
cette thérapeutique. 


PJJ. 


U RENGAINE DU 12 

On n’nnéte pas de jnôfxésur 
ux P.T.T. t Jusqu'à «ma data 
récente, ' lorsqu’on composait le 
12, numéro des nnxelsnexnents 
téléphoniques; on olrtcntdt_ la 
tonalité « occupée ». Ccçl pour un . 
temps variable selon les heures 
et iâs jours, mai» rarement Infé- 
rieur i dix minutes. Ensuite, on 
obtenait un (ou une) préposé, 

- généralement courtois et aEQc&M. 

Désormais, lorsqu'on compose 

le XL, on obtient toujours la 

tonalité « occupée », fc» progrès 
e s t que, une fols- le contact 
établi; une aimable musique. aide 
PntUlsateux à paXHmtcr quelques 
minutes supplément a ires». 

. Ls contre pa rtie est que la "pré- 
posée TOUS indique, -étalement,, 
que. Fou -ne donne pas plus de 
deux Informations . par appel I 
Bat - ce une ' mesure . nouvelle ? . 
C’est en .tout cas la première 
fols que ruMUsatour mUn du 
12 que nous «nnrmif s’entend . 
répondre cela, Kt tant -pis pour 
ceux- qui, sachant, • précisément, 
combien U -est -dUtièlle d’obte- 
nlz ce numéro,, s'arrangeaient 
pour grouper leux» demandes de 
renseignements. J.-P. C. 



LARZAC .- le premier ministre promet 
la concertation 

Alors que les marcheurs dn Larzac continuant leur - montée - 
vers la capitale sont parvenus à Nevers, le premier ministre a 
reçu, le mercredi 22 novembre, les parlementaires de l'Aveyron 
qui loi avaient demandé audience -.pour lui exposer leurs préoc- 
cupations au regard du projet d'extension dn camp militaire» 


Assistaient à l'entretien trois 
députés, MM. Robert Fabre (non- 
inscrit J, Jean Briane (TLDJF.) et 
Jacques Godfrain (SJLBO, dm** 
sénateurs. MM. Albert Sirgue et 
Bol and Boscaiy-Monsservln 
(UREI) ainsi que le président 
du conseil général, M. Jean 
Puech (P JO. 

A leur sortie de l’hôtel Mati- 
gnon où ils s’étalent entretenus 
avec M. Barre pendant plus d’une 
heure, les élus ont fait une décla- 
ration commune disant notam- 
ment : « Le premier ministre a 
confirmé les déclarations da pré- 
fet de V Aveyron et cette, toute 
récente, du président de la Répu- 
blique concernant F extension . du 
camp. » 

Rappelons que M. Paul Ber- 
nard, préfet de l’Aveyron, s'adres- 
sant le 18 novembre aux maires 
du département, leur a dit : 
« Oui l'extension du .camp m se 
réaliser et. Ole se fait actueUe- 
; meut sur le plan du . transfert 
juridique de propriété. » ‘ 

Quant à M. Giscard d^Estaing, 
il a laissé entendre au coure de 
sa conférence de presse du mardi 
21 novembre qu’il se refusait à 
jouer l'arbitre suprême dans, cette 


vous allez 

en Floride? 

payez moins cher 
par les Bahamas 
F 2 198 

il.srif M: 43 jours'- 


AIR BAHAMA 

?> 2 . rue du 4 -Septembre 

75002 Paris ■ tel. 742.52.26. 

Ni c.<: tri. SS. 73. 41. 


affaire. « (Test au sein des insti- 
tutions compétentes que ce genre 
de problème doit être étudié et 
qu’il doit trouver sa solution 
a-t-il précisé. 

Selon les parlementaires de 
l’Aveyron, le premier ministre a 
donné son accord pour que se 
tiennent « des réunions de concer- 
tation et dfexpltcatUms. Elles 
porteront notamment sur les im- 
pératifs militaires, les aménage- 
ments du terrain, les impératifs 
économiques (voie de circulation. 
. exploitations agricoles périphé- 
riques, compatibilité du camp 
avec son environnement écono- 
mique dans le cadre de conven- 
tions écrites) ». 

Pendant ce temps, plusieurs 
dizai n es de personnes continuent 
des jeûnes de solidarité A Paris 
(3. rue de la Bûcberie et 16, rue 
Raymand-Losserand). Ces actions 
Gerant conduites Jusqu'à l'arrivée 
des marcheurs le samedi 2 dé- 
cembre. Une quarantaine d 'étu- 
diants de l’Institut national 
agronomique de Grignon ont 
déclenché une grève de 1a faim 
pour exprimer leur soutien aux 
agriculteurs. 


• Grands Lacs plus propres. — 
MM. Cyrufi Vance, secrétaire 
d’Etat au gouvernement des 
Etats-Unis, et Don Jamleson, 
secrétaire d’Etat canadien aux 
affaires extérieures, ont signé, 
mercredi 22 novembre, à Ottawa, 
un nouvel accord pour la qualité 
des eaux des Granite Lacs amé- 
ricano-canadiens. 

Ce protocole prolonge et ren- 
force lés dispositions de celui qui 
a vît été établi en 1972 pour pré- 
server le plus grand réservoir 
d’eau douce du monde. Les nou- 
velles dispositions fixent notam- 
ment des dates limites pour l’en- 
trée en vigueur des programmes 
de lutte contre la pollution muni- 
cipale (1982) et industrielle 
(1983), et des moyens pour com- 
battre la concentration des 
phas pores, qui entraînent une 
prolifération des algues. 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


A PROPOS DE ... 


UN DÉBAT A BESANÇON 


Rhin-Rhône 


oui, non 


La rounicipalitâ de Besan- 
çon a organisé le lundi 
20 novembre un débat très 
contradictoire sur la liaison 
à grand gabarit Rhin- 
Rhône. 

line fols encore, défenseurs et 
contempteurs du projet de 
■ grand canal » ont opposé (surs 
arguments. Mais les rangs des 
défenseurs étaient un peu dégar- 
nis. car le préfet avait Interdit A 
ses hauts fonctionnaires, pour- 
tant invités par la manie, de 
participer au débat. 

Face au professeur Linder, 
qui assure que son étude d'im- 
pact sur l'environnement a été 
tronquée, au président de rilnlon 
régionale- des associations da 
protection de la nature, aux 
représentants du comité de liai- 
son anti-canal, de la C.F.D.T., 
de la C.G.T., face A M* Hugk>. 
l'avocat des quarante communes 
qui demandant l'annulation du 
décret d'utilité publique. M. Je- 
sel, . président du consortium 
pour la modernisation des voies 
navigables, et M. Michel Jacque- 
min, présidant de la chambre 
de commerce et d’industrie du 
Doubs, avaient du mal à être 
convaincants. Les vingt et un 
milia emplois que le grand canal 
devrait créer en Franche-Comté, 
les avantages touristiques qu'il 
apporterait à la région n'ont 
trouvé que ricanements et huées 
pour tout écho. Même l'argu- 
ment que l'on sert volontiers 
aux écologistes, à savoir que la 
vole d'eau est le moyen de trans- 
port qui consomma le moins 
d'énergie, a trouvé un contradic- 
teur involontaire mais non des 
moindres puisqu'il s'agit de 
TAgence nationale pour les éco- 


nomies d'énergie. Celle-ci sem- 
ble conclure que -le voie terrée 
consomme moins que la vole 
navigable. Des scientifiques de 
Genève et de Grenoble confir- 
ment d'ailleurs la position de 
l'agence. 

La réunion a permis de consta- 
ter en tout cas que la popula- 
tion n'est pas Indifférente au 
projet : six cents à sept cents 
personnes se trouvaient au 
coude-è-coude dans la salle. Un 
tel débat tenu un an plus tôt, 
alors que sa déroulait l'enquête 
d'utilité publique, n'aurait pro- 
bablement pas rassemblé un pu- 
blic aussi nombreux. Faut-il en 
conclure que la population est 
aujourd'hui plus sensible 7 
Qu'elle n'a pas accepté, que son 
avis, en majorité hostile, n'ait pas 
mis obstacle à la déclaration 
d'utilité publique ? L'affluence 
venait-elle du fait que la réu- 
nion était due à une initiative 
municipale et non à une asso- 
ciation. à un syndicat ou à un 
parti politique ? 

La conseil municipal reste par- 
tagé quant à la conduite à tenir: 
par fidélité A l'ancienne équipe 
qui. juste avant les élections de 
mars 1977, avait pris uns délibé- 
ration en faveur du grand canal, 
H a A son tour accepté. A la 
demande -du préfet de modifier 
le plan d'occupation des sols 
pour y Intégrer le tracé de l'ou- 
vrage. Mais aujourd'hui ne doit-ii 
pas tenir compta de la pression 
active d'une partie da son ôlao 
torat pour dire non au projet ? 
U y a là une question bien 
embarrassante pour les élus 
bisontins. 

CLAUDE FABERT. 


• La CJ’JDJT- ne participera 
pas à la conférence nationale. — 
La CF-D.T. ne participera pas à 
la conférence nationale d’aména- 
gement du territoire, qui est orga- 


nisée les 6 et 7 décembre à 
Vichy, pas plus qu’à ses commis- 
sions préparatoires, annonce un 
communiqué de la centrale syn- 
dicale. 


Nouveau: 

La Volvo 343 a une boîte mécanique. 


. La Volvo 343 boîte mécanique est une berline 5 places, compacte, 
silencieuse confortable et puissante. Elle développe 70 CV Din. 
Les sièges conçus avec des experts médicaux maintiennent le 
coips là où il faut pour être bien assis et parcourir' de longues 
distances sans fatigue. 

Le plancher est recouvert d’une matière anti-phonique*. Sonpetit 


rayon de braquage la 
ville elle se faufile 
la répartition idéale 
à la Volvo 343 
stabilité. V 

Elle est disponible 
en 2 versions : 


rend très maniable et en 
aisément-Sur route, 
des masses dorme 
une grande 


- 7 CV boîte mécanique : 32.284 Frs TTC* 

- 8 CV boîte automatique : 33.284 Frs TTC* 


Garage SenfSot 
' 179 rue SaintJâcques 
75005 Paris . 

TéL r 0333438 

Garage Saint-Charles 
-Y 45 rue Sain {-Charles 
• 750)5 Paris 

- Tel : 577-3221' 

Société Pan-Cars, 

Z vr. dt la Porte de StCIotld 
7501 6 Paris 
TéL:65L43.42 

Garage Sécmrft» 
40-42 rue Legendre 
- 75017 Paris 
' ïet.:m7M4 • 

. Garage des Ardennes 
3-5, mo des Antennes 
75019 Paris 

TéL: 700.75.48- 845 JH61 
20130.75 


Garage des Grands Champs 
58 me des Grands-Champs 
■73020 Paris 
. TéL : 373.73.52 

Royal Anfo SA. 

8 Route de Saïnt-Gcnnaia 
J8560 Port-Marty 
TéL:9S8ALLJ 

Garage Européen 
E2 Bd John-Kennedy 
91100 Corbeil-Essonnes 
TéL: 08892.05 

Inter Garage Safie 
43 avenue (TAigemetiii 
92600 Asnières 
TëL:79336j&-b 

■Garage Ouest Autos 
73 avenueMarori-Càcbin 
9232ÛChalillon-s/s-BagneuX 
TéL: 6553737 


Hondayer Automobiles 
Il Place Foch et 36 av. Lénine 
92000 Nanterre 
TéL: 204.64.91 

Vota» Paris 

16 nie d'Orléans 
92200 Neuifiy s/Sema 
, TéL: 747.504» 

DJtAJE- 

45 nie Marceliu-Bertbclot 
93700 Drancy 
TéL: 284.4030 

Garage de Choisy 
73 avenue d’Alfortville 
94600 Choisy-te-Roi 
TéL: 8903097 

Lorraine Anto 
H 6-1)8 av. de Fontainebleau 
94270 Le Kremlin Bicêtre 
TéL ; 726.62.71 - 726.6530 


I .V : 

HotelQibMédit&TanécàNeinüy. 


SR: hd Vk^-Huào -92200 NeuTOy «TéL ?^L00.-Tçicx‘.;' Medhole : 61 09 71 


' * *> 

• 


Garage du Relais 
105 Bd Alsace-Lorrains 
94170 Le Pemux 
TéL:324.4U0 

Garage de TAIma 
28ruederA)ma 
94210 StrMaur-la-Vareune 
Sl-Hilaire 
TéL: 8853939 

S &A, 

Place de la Libération 
95390 Saint-Prix 
TéL : 959-8L60 

Saint-Gratien Automobiles 
51 Bd du Maréchal -Foc fi 
RN 14 - 95210 Saim-Graüeu 
TéL: 989.09.99 
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A FOS-SUR-MER 


Le travail a repris à l'usine Solmer 

De notre correspondant régional 


Marseille. — La direction et les 
syndicats de Solmer, & Fos-sur- 
Mer, sont parvenus, mercredi 

22 novembre, à un accord pour la 
reprise d’activité qui est devenue 
effective ce jeudi Cet accord 
prévoit la suppression de deux 
jouis de chômage conjoncturel — 
lequel avait été k l'origine du 
conflit — pour chaque équipe de 
production « en vue de rattraper 
ce qui peut l’être des tonnages 
perdus > et d’un jour pour le 

personnel de Jour. 

D’autre part, selon le commu- 
niqué publié par la direction, « les 
jours restant à c hômer jusqu’à 
la fin de l’année seront bloqués 
sur les fêtes de Noël et du Jour 
de l’an s. Les réductions d’horaire 
programmées Initialement par la 
direction pour novembre et dé- 
cembre devaient se traduire au 
total par riz jours de chômage 
conjoncturel pour les travailleurs 
postés et quatre jours pour les 
autres. Les jours supprimés seront 
k retrancher de ce total, compte 
tenu des journées déjà effective- 
ment chômées. Les heures per- 
dues par le personnel posté du 
fait du chômage technique ne 
seront pas indemnisés, mais elles 
pourront être imputées sur les 
congés. 

Les syndicats C-FJXT. et C.G.T. 
considèrent, pour leur part, que 
le conflit « dramatisé » par la 
décision de fermeture de l’usine 
prise le lundi 20 novembre par la 


direction a. en définitive, tourné 
à leur avantage. Us font remar- 
quer, en effet, que leurs reven- 
dJ cations de départ se trouvent 
en partie satisfaites. 

La C.F.D.T-. qui juge également 
positif te fait quH n’y ait pas 
eu de division entre le personnel 
pœté et 1e personnel de jour, a. 
par ailleurs, déposé une requête 
auprès du tribunal de grande 
instance d’Aix-en-Provence en 
vue de démontrer que le chômage 
technique constituait une mesure 
Injustifiée. Cette action en jus- 
tice s’inscrit, selon le syndicat, 
dans « le combat pour le droit 
de faire grève ». La C.G.T. estime 
elle-même avoir fait reculer la 
direction puisque ceUe-ci avait 
tout d’abord subordonné la reprise 
du travail à l’engagement des 
syndicats de renoncer & tout 
nouvel arrêt de travail 

Le dénouement rapide du 
conflit convient en fait aux deux 
parties. Si ia C.G.T. paraissait 
déterminée à ne pas céder devant 
< le chantage de la direction », la 
CF.D.T., en revanche, regrettait 
d’avoir donné sa caution à une 
forme d’action qui conduisait à 
la mise au chômage technique du 
personnel de l’usine. La direction 
de son côté peut se déclarer sa- 
tisfaite d’avoir crevé 1’ « abcès » 
du chômage conjoncturel et ga- 
gné, pour un temps, la paix 
sociale dans l’entreprise, sans 
avoir fondamentalement renoncé 
& ses positions. — G. P. 


A CAEN 


Nouvelle détérioration de l'emploi 
chez Renault véhicules industriels 


Caen. — Pour quatre mille cinq 
cents des sept mille salariés de 
l’usine Renault-Véhicules Indus- 
triels de Caen -Blain ville, l’année 
se termine aussi mal qu’elle a 
commencé. Après trente et un 
jours de chômage technique en 
1977, et déjà vingt-cinq en 197& 
six journées supplémentaires sont 
annoncées au moment des fêtes 

de fin d’année. Elles ne sont 
indemnisées qu'à 60 %. Alors 
qu’en 1978 les salaires n’ont aug- 
menté que de 5 % (plus une 
prime exceptionnelle de 450 P) la 
perte de pouvoir d'achat est Im- 
portante. la garantie de l’empioi 
n’est même pas assurée. Dans la 
région de Caen, le nombre des 
demandeurs d’emploi a augmenté 
de plus de 20 % en un an. Cha- 
cun craint les conséquences pour 
la filiale poids lourds de la Régie 
des deux plans annoncés par la 
direction des Renault-Venicules 


Industriels : l’un, devrait adapter 
les capacités de production (en 
clair les emplois} à. la crise 
conjoncturelle, l’autre prévoit une 
concentration industrielle c sur 
les me&leurs éléments des sites 
existants ». 

Les syndicats essaient bien de 
faire agir < avant qùfü ne soit 
trop tard », mate sans succès. 

Pourtant la direction fait actuel- 
lement une grande publicité au- 
tour des offres de mutation vers 
d’autres unités du groupe. 

Plus grave, le projet de regrou- 
pement à Lyon des services admi- 
nistratifs de la direction « pièces 
de rechange » a été confirmé. 
Ce serait le transfert vers le Lyon- 
nais de deux cents pestes de 
cadres, agents techniques et em- 
ployés. La direction a toutefois 
annoncé qu’elle tentera de re- 
classer sur place ceux qui ne 
pourront accepter ce déplacement. 


• Nouvelle grève & la RjLTP. 
— Un nouveau préavis de grève 
de vingt-quatre heures vient 
d'être déposé par le syndicat 
C.G.T. de la RJLTP. pour la 
journée du vendredi 24 novembre. 
U concerne les lignes porte de La 
VTllette-mairie dlvry. Pré-Sain t- 
Gervats, Créteil-Balard, Anster- 
litz-Auteuü et Châtil ion -PleyeL 

• Grève des employés du métro 
et des autobus à Marseille. — n 
n'y a pas eu de métro le 22 no- 
vembre & Marseille en raison 
d'une grève du personnel de la 
régie des transports (R.TJL). Les 
employés demandent « un amé- 


nagement des conditions de tra- 
vail et une amélioration de leur | 
statut ». 

• Les pompiers d'une partie 
de la région Rhône-Alpes seront ! 


ïve le 5 


c'est 


en 

la décision qu'ont prise le mardi] 
21 novembre k Grenoble leurs 
représentants syndicaux C.G.T- 
C-FJD.T. et GF.T.C. Ce mouve-| 
ment de vingt-quatre heures, qui 
touchera l’Isère, . la Drôme, La 
Savoie et la Haute-Savoie, entend. I 
être une protestation contre le 1 
refus de l'Association des maires 
de France de désigner mb repgé- ] 
sentants . à la commission pari- 
taire nationale: 


ACCORD SYNDICATS-DIRECTION 
SUR IA CRÉATION 
D'UN «COMITÉ DE GROUPE» 
CHEZ RHONE-POULENC 

La direction' de Rhône-Poulenc 
a annoncé la création - — une 
première en France — d'une 
sorte de comité d'entreprise au 
niveau du groupe (soixante-dix 
mille salariés) à l’issue dè négo- 
ciations avec les syndicats. La 
C.G.T- la CJP.T.C. et la C.G.C. 
ont approuvé .raccord de créa- 
tion de - cette Institution ; la 
CJD.L a donné un accord de 
principe. 7et;F.O." n’a païf encore 
apporté de réponse. Cette Insti- 
tution. préconisée par le rapport 
Sodreau.. sur la réforme des 
entreprises {.le Monde du 13 -fé- 
vrier. 1975), 'ne; doit en rien entra- 
ver le fonctionnement des' comi- 
tés d'entreprise proprement dits. 

Ce c 1 comité de groupe », a 
déclaré M. Gandois, directeur 
général, « ne se substituera pàs 
aux instances légales ; a rie sera 
pas une instance d’appel ou de 
négociation mais un centre d'in- 
formation et de discussion » sur 
la politique du groupe RhÔne- 
Foulenc' en .'matière d'investisse- 
ments et d'emplois, y compris k 
l’étranger. Le comité, outre deux 
dirigeants, camprentfra trente 
représentants- syndicaux : douze 
C.G.T- sept CFJXT, cinq C.G.C, 
trois CF.T.C. et trois F.O 


La force du franc français 

ajoutée à IaT WA. 

M^ilà les Bonnes 
Affaires Américaines! 

Forfaits exc!usifs7jours comprenant avion et hôtel: 
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Le taux de change étant particulièrement favorable au franc, 
c’est le moment ou jamais de visiter les USA. 

Profitez donc des avantages que vous offre quotidiennement 
la TWA avec ses forfaits Bonnes Affaires Améric aine s.* 

Us comprennent Faller-retour en classe économie et 7 nuits 
dans un confortable hôtel du centre ville ou dans un hôtel de 
première classe, voire de luxe, moyennant un supplément 
Que vous voyagiez pour affaires ou pour votre agrément 
demandez à votre Agent de Voyages tous les détails 
sur les forfaits Bonnes Affaires Américaines de TWA. 

Et visitez les USA pratiquement à moitié prix. 


Tl V» 


* Tarifs applicables â partir du 1 er novembre, mais non valables 
entre le 15 décembre 197B el le 4 janvier 1978 inclus. 

Départs groupés 5 personnes mininimn- 

TW^:hmmnmNBaflilraagquiü'iift|Milf iepfcagiurinraiihretfe 


TWA 

No.l sur l'Atlantique 


• Grève dans - -les -usines de 
Rhône - Poûlè7ic - Textüe. — A 
l’appel de la_C.G.T_:.et de la 
CFJD.T- une grande partie des 
trois mille salariés' du groupe. 
Rhône-Foulenc-Textile de la ré- 
gion Rh6ne-Alpes.se sont mis eh 
grève mercredi 22 r .novembre. La 
direction a Indiqué que les .usines 
de Salnt-Foos CIO % de grévis- 
tes). de Valse- et, de Vaulx-en- 
Velln (100 % dé grévistes}, toutes 
situées dans le Rhône, -ont arrêté 
leur production. Les salariés pro- 
testait croître le plan de restruc- 
turation de Rhône-Poulenc qui 
prévoit de fermer cinq rair-gw du 
groupe, et en particulier Valse 
(1 800 salariés), Vaulx-*® -Vélin 
(681. salariés) et La Voûlte (Ar- 
dèche, plus de 700 ^salariés). 


ËCHEC 

DES NÉGOCIATIONS 
AUX MUES DE POTASSE 
D'ALSACE 

Xeconflit, engagé depuis le 27 sep- 
tembre. aux Kfines de potasse - d’AI- 
HV II (HLDJA.J sa' pourrait : noter- 
Syndicale a décidé mercredi 22 no- 
vembre, de rejeter les propositions 
qne la direction .générais lui avalent 
faites la veüle. fc** partenaires «ont 
convenus de se rencontrer de non- 
veau ce jeudi. Dans le mime tempe, 
précis»- t-on de s ou rc e syndicale, les 
6X40 salariés de l'entreprise sont 
appelés à- poursuivre le mouvement 
de grèves tonnantes -, de vingt- 
q antre heures, r pultv par puits. 

, An fil des séances de négociations, 
la. direction générale a accepté d’éle- 
ver le montant de ia prime de 
chauffage — principal point ûu 
conflit — de 2 140 à 2412 9 (contre 
2 893 F aux Charbonnages), ainsi 
qne d'accorder une augmentation 
des ‘ salaires de A dater dn 

l«r décembre et une majoration de 
la prime de ma d'année. Bu revan- 
che, . elle refuse d'examiner le pro- 
blème de la. dorée hebdomadaire de 
travail, tant qne celui-ci sera l'ob- 
jet Ce discussions au niveau natio- 
nal entre les syndicats, le C-N-P-F. 
et lé gouvernement. 


Sécurité sociale 


• LÀ POLI CÉ 
SAISIT UN STOCK DE MONTRES 
À L'USINE UP DE BESANÇON 

(De notre . correspondant.) 

Besançon. — La police à effec- 
tué une descente k l’usiné Lrp le 
mercredi 22 novembre -vere 
20 heures, &' un moment où très 
peu de personnes se trouvaient 
dans les locaux. Accompagnés de 
deux serruriers, les policiers ont 
ouverts des bureaux et la chambre 
froide, où sont en principe entre- 
posées les montres. La perquisition 
a duré environ trois quarts 
d’heures, et n'a pas provoqué 
d'incidents. 

.Les .policiers se sont saisis de 
montré c sauvages », laissant sur 
place les pièces fabriquées léga- 
lement par 'la coopérative des 
ouvriers. Aucune arrestation n’a 
été opérée. Dès qu'ils ont eu 
connaissance de l'intervention 
pondère, des ourriexs de Up et 
des sympathisants, ainsi qne 
trois adjoints, au maire de Besan- 
çon et le secrétaire- général de la 
CFjD.T. de France-Comté se sont 
rendus sur les lieux. Selon tes res- 
3 les de . la. coopérative, le 
saisi est peu Important 


BgfcvvohtTmwitTHrifîiinMrtgaSata . 


UNE MKE AU POINT 
D'INTERNATIONAL DECOP 

La direction d’international décor 
à CeUes-sur-PUlne (Voqn) non» 
demande de préciser, à la coite des 
article» pnbUèr les 22 septembre 
et 29 octobre, var ia mire en place 
de la semaine de travail en quatre 
Jours les points solvants : 

«Sur les salaires, écrit M. Btcbet, 
P.-D.G- vous eemmnnlqnex des tarifs 
qui sont faux ; c’est ainsi qu’on chi- 
miste, à 1 Indice 246, gagnant 4 649 F 
par mais se' transforme en contre- 
maître ne gagnant pin» que 4 900 F ; 
irae OA. 2 gagnant 2196 F volt 
pale ramenée A 1 890 F. 

a Voua m’aeenm de ne pas aimer 
le» syndicats et de ne pas m’en 
eaefaer : ceci est Inexact. Mes 
ouvriers étant tons majeurs cHôials- 
xt . d’être syndiqués an syndicat 
qu'ils désirent sans qne cela me 
regarde. ... . 

» Par ' amena, étant fabriquant 
d Insignes. J’ai le plaisir et l’avan- 
tage de fabriquer chaque année dm 
écussons pour les différents syndi- 
cats qni sont tons mes clients, non» 
n’avons pas l’habitude de renvoyer, 
chez cous, la clientèle. 

a 8nfln, vous affirmez -qne " nom 
avons abandonné notre système de 
4 )c 10 heures au lendemain d’an 
grave accident; ceci est feux et 
nécessite la mise an pointe aul- 
vantc : non» n'avons Jamais changé- 
notre horaire de travail, U est le 
même depuis 1977. quand le» néces- 
sité» du travail, due» souvent an 
manque de matériel, l’exigent, nous 
tounion» sur certains postes A deux 
équipés de S heures et cria depuis 
plnstonr» années, Men avant que 
sons n’appaqulcn» la semaine dm 
quatre Joues. s 

(Le montant des. salaires a été 
donné par deux salariés. Quant à 
l’Informateur qui est A l’origine de 
l'indication d’un changement d’ho- 
.relres A la suite d'on accident, n 
maintient sa relation de» faits.] 


« PAS D'AUGMENTATION 
EXCEPTIONNELLE 
DU PLAFOND DES SALAIRES 
SOUMIS A COTISATION d 
affirme Mme Veil 

D n’y aura pas d'augmentation 
exceptionnelle du plafond des 

«m h^V wt nninlt -aux cotisations de 
la Sécurité sociale, a déclaré, mer- 
credi 22. novembre. Mme Simone 
Ven k l'Assemblée nationale (voir 
page , il) et aussi A une déléga- 
tion de là C.G.C. - 

Mme Ven, qui a déjà reçu F.O. 
et- la C.G.C,' et doit poursuivre 
ses entretiens 'avec les syndicats 
(jeudi la C.G.T. et 1e C.N.P-F, 
vendredi la CFD.T, et la se- 
maine prochaine la CF.T.C. et 
lesFJÆE.), a précisé qne le décret 
dn 16 déoembre 1977 sur l’évolu- 
tion du plafond en fonction de 
l’augmentation moyenne des sa- 
laires des ouvriers, mais aussi des 
cadres, sera res pecté . Selon les 
prévisions de l’INSEE et les esti- 
mations de la C.G.C., les rémuné- 
rations des ouvriers pourraient 
augmenter en - 1978 d’environ 
13,9 % et celles des cadres de 
11 %. soit un accroissement moyen 
qui serait de 12 %. Si ces previ- 


prè 
jJafond 


slons se confirment, le piaion 
des salaires soumis à cotisations 
passerait de 4000 F par mois à 
4480 F ou 4 500 F. 

Autre précision fournie par 
Mme VeO : il n’est pas question 
de prendre des mesures qui. sous 
prétexte d’assurer le financement 
de la Sécurité sociale, péno Use- 
raient le régime de retraite com- 
plémentaires des cadres. 

.. Bien que la C.G.C. ait égale- 
ment manifesté son opposition & 
on transfert de points plafonnés 
de cotisation de l’assuranoe-ma- 
ladie (actuellement 3 % pour les 
salariés) sur la rémunération to- 
tale. on volt mal comment le 
gouvernement pourrait éviter 
cette mesure après avoir écarté 
d'autre solutions. Si des écono- 
mies peuvent être envisagées, elles 
risquent de s’avérer insuffisantes 
et un accroissement de ressources 
ne peut être obtenu que par un 
relèvement de certains taux de 
cotisation (maladie, vieillesse ou 
familiale) ou un transfert de 
points. 


LUNAF PROPOSE 
UK PIAN QUINQUENNAL 
DE REVALORISATION 
DES PRESTATIONS FAMILIALES 

A ïissue de rassemblée géné- 
rale dé l’Union nationale des 
associations familiales (UNAF) — 
les 18 et 19 novembre, — qui a 
réélu, k la quasi-unanimité, 
Roger Bumeï à la présidence. 


T géants de cette institution 


ont résumé, le 22 novembre, de- 
vant la 'presse, leurs prises de 
position. 

Tout d'abord une rive critique 
contre le projet gouvernemental 
de créer un revenu minimum fa- 
milial garanti de 3500 F ; ÎTJNAF 
— qui est favorable & la for- 
mule reproche au gouverne- 
ment de vouloir limiter cette 
garantie aux familles de trois 
enfants et plus et de prévoir un 
montant insuffisant (eue deman- 
de 4 800 F). Elle réclame un plan 
quinque n nal de revalorisation de 
toutes les prestations familiales, 
le doublement du complément 
familial (actuellement 364 F par 
mois), la prise en compte du coût 
rtd de l’enfant et à terme 17m- 
posi tion des allocations 

L’UN AF réclame ensuite une 
modification du. régime dit de 
la tutelle qui consiste, pour les 
familles en grandes difficultés, de 
remettre à un. tuteur la .gestion 

dea prestations- familiales aux- 
quelles fiUés ont droit. ‘ 
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AFFAIRES 


Les syndicats de la sidérurgie alle mande I if gouvernaient britanni- 


demandent la semaine de 35 heures 

De notre correspondant 


Bonn. — Le République fédé- 
rale est san s doute l’un des rares 
pays où régulièrement te] ou tel 
des nombreux instituts de recher- 
che economique offre au public un 
bUan de l'activité nationale. 
Mais a ussi des pronostics parte* 
divergents et souvent même 
contradictoires. Cette année, ce- 
pendant. les Jugements sont assez 
concordants : la reprise est bien 
modestes, certes, mais néanmoins 
très réconfortante. 

L’étude qui devait être publiée 
ce jeudi 23 novembre confirme 
qu'en 1979 le produit 
brut en termes réels devrait s'ac- 
croître de 3,5 à 4 %. Pour l’année 
qui se termine, les cinq a sages » 
— c'est-à-dire les cinq principaux 
instituts de conjoncture '■ — eaü- 
inent que cet accroissement se 
situera en fin de compte entre 
3 % et %. 

Sur le terrain de l’emploi, le 
rapport laisse entrevoir que le 
nombre des chômeurs l'an pro- 
chain diminuera de cent & cent 
cinquante mille environ. S parait 
donc établi que le total des hom- 
mes et des femmes sans emploi-' 
se situera très nettement au- 
dessous d'un million Quant au 


chômage se trouve dans la modé- 
ration des demandes salariales. ' 
Sous peine de compromet t re le 
redressement en cours, oelles-d 
devraient rester inférieures à 
celles de 1978 (environ 8 %). 

■ C'est évidemment là un point 
de vue qui sera vivement contesté 
par les syndicats à un moment 
où la République fédérale est me- 
nacée par une grève de la sidérur- 
gie (voir Te Monde du 22 novem- 
bre). Alors que les représentants 
ouvriers de ce secteur (qui re- 
groupe 148 000 ouvriers) exigent 
des augmentations de 5 %, les 
employeurs n’ont offert Jusqu’Ici 

S ue 24 %. Plus grave encore est. 
; conflit touchant la durée du 


QUE ENVISAGE DE SANCTION- 
NER FORD, «COUPABLE 
D'AUGMENTATIONS : EXCESSI- 
VES DES SALAIRES ». 

Le gouvernement britannique 


crise des aciers spéciaux amènera-t-elle on rapprochement 
entre Ügine-Aciers et Creosot-Ioire ? 


™ : ^nre des dictions a sonné pour Tindus- 

VES DES SALAIRES ». trie française des aciers fins et spéciaux. 

victime d'une crise plus européenne que mon- 
Le gouvernement britannique diale, et notamment pour deux de ses grands 
étudie actuellement les sanctions représentants, Creusot-Lolre et Ugine-Aciers, 


qui pourraient être décidées à 
l’encontre de Ford, qui a conclu 
avec ses ouvriers, en grève depuis 
huit semaines un accord salarial 
prévoyant des augmentations de 
l’ordre de 1&5 %. Celles-ci dépas- 
sent très largement les -directives 


dont les pertes grossissent de manière si inquié- 
tante que des projets de réorganisation pro- 


L& branche métallurgie de la 
société Creusot-Lolre, du groupe 
Empa in - Sc hneider, première en- 
treprise française dans le secteur 


fonde sont & l'étude. En Tabsence de reprise 
des investissements, et sous l'effet d'une 
concurrence sauvage, us deuxième « plan 
acier», celui-là sans l'aide de l'Etat, va devoir 
être élaboré par la profession, avec, probable- 
ment, des regroupements et des compressions 
de personnel, que certaines jugent inévitables. 

ueau de choix dans la gamme Et, naturellement les rumeurs 
des fabrications susceptibles de les plus diverses se remettent à 
se m ai n tenir et même de pro- courir : fusion de Creusot-Loire- 


onvrfers de ce secteur (qui ru- les hausses de salaires doivent 
groupe 148 000 ouvriers) exigent ® a ’ e aa maximu m de 5 % pen d a n t 
des augmentations de 5 % les l’exercice en cours (l ar août 1978- 
employeuzs n'cmt offert jusqu’ici 31 juillet 1979). _ 

S ue 24 %- Plus grave encore est. Parmi ces sanctions, indique- 
> conflit touchant la durée du t-*» dans les milieux gouverne- 
travail. Les syndicats de la sldê-' uientaux. pourraient figurer la 


gouvernementales prévoyant que fins et spéciaux, avec 


1,4 million de tonnes sur un total 


gresser. 

Eh bien 1 II n'en est rien, et la 
crise qui ravage la sidérurgie 


national de 3,4 mili ton s de tonnes, lourde n’a nas éDarsmé la vidé- 
t, mmiard, de franc a, chiffre îsjU^fa Kl mtae 


nxrgie (membres de !*LG. Metall) 
voudraient voir Introduire de 
façon progressive la semaine de 
trente -cinq heures, exigence que. 
le patronat trouve tout à fait 
Inacceptable à un moment où les 
prix de production sont déjà trop 
élevés. L’un des « sages » — le 


suppression des commandes de 
l'Etat et celle des aides publiques 
pour certains projets, l'interdic- 
tion d'augmenter les prix, et la 
recommandation aux autorités 
locales de ne passer aucune com- 
mande à Fora. 


élevés. L’un des «sages» — le La publication d’éventuelles 
professeur Gerhard Sherbom — sanctions n'interviendra qu'après 
qui passe pour être particulière- que la direction de Ford en aura 
ment proche des syndicats s’est été a vertie, précise-t-on de même 
séparé sur ce point de ses col- source. — (AJ? J? J. 
lègues. A son avis, une rédaction 
du temps de travail, ainsi que 


c'est-à-dire du nïRmB ordre de 
grandeur qu'en 1978 (+ 2,7 % 
environ). 

A quelques virgules près.- toutes 
oes prévisions sont en accord avec 
celles qui avaient été formulées 
au mois d’octobre par les cinq 
instituts allemands de conjonc- 
ture. Il n'est pas non plus s ürpre - 


tueUe pour 
économique. 


ur accélérer la reprise 


TJn autre aspect remarquable du un rapport officiel. Les entre- 
rapport des cinq «sages» est prises bénéficiaires ont déclaré 
leur attitude nettement critique à 83,6 milliards de dollars de béné- 
régard des plans monétaires de la f:ces, soit un accroissement de 


JAPON 

• Plus de la moitié des sociétés 
japonaises ont été déficitaires lors 
du. dernier exercice fiscal (juillet 
1977-juin 1978), vient d'annoncer 
un rapport officiel. Les entre- 
prises bénéficiaires ont déclaré 
83.6 milliards de dollars de béné- 


tTalf aires, et 21600 employés, va 
perdre plus de 500 millions de 
francs «a 1978. Pour la première 
fols dans l'histoire de cette socié- 
té, les réductions d'horaires qui 
viennent d’être pratiquées ne 
seront qu’en partie compensées, et 
la direction estime Inévitable la 
suppression de 500 emplois. 
Ugine-Aciers, division métallur- 
gique du groupe Pechiney-TJgïne- 
Kuhlmann. et premier producteur 
français trader inoxydable, avec 
550 000 tonnes, 3,6 milliards de 
francs de chiffre d’affaires et 
10 500 employés, n'est pas en 
meilleure posture : le cap des 
300 millions de perte va vraisem- 
blablement être dépassé, 440 per- 
sonnes vont être placées en 
retraite anticipée, et la fermeture 
de l’usine de Mou tiers en Savoie 


plus durement d'une certaine 
façon. 

Pièces à haute résistance pour 
1 Industrie mécanique, les moteurs 
(engrenages, vilebrequins, etc.). 


Métallurgie avec Ugine-AcJex. dis- 
sensions au sein des états-majors 
des maisons mères, e tirée vers 
le bas » par cet acier de plus en 
plus lourd. C’est le ca*. plus par- 
ticulièrement, de Creusot-Lolre, 
qui, du coup, va perdre 300 mil- 
lions de francs cette année, au 
moment même oô la branche mé- 
canique et nucléaire traverse une 
période délicate du fait du report 


chaudronnerie anti-corrosion pour Période aeiicate du fait du report 
les Industries alimentaires et chi- . certaines co mmand es de oen- 
miques, équipement ménager *™J**\,. t “f ect ® ur général, 
(cuves de réfrigérateurs, d'éviers. 5F* de Pren- 

de machines à laver le lin ce a* Ta également en marn la branche 


(cuves de réfrigérateurs, d’éviers, 
de machines à laver le linge et la 
vaisselle), enjoliveurs de voitures, 
revêtements et décoration riang le 
bâtiment, les transports ferro- 
viaires, etc„ depuis vingt ans, la 
part des aciers Ans et spéciaux 
dans les Industries d’équipement 
et. de consommation ne cesse 
d’augmenter, en raison dn progrès 
technique et de l’accroissement 
des performances exigé. Or. si 
l'automobile constitue toujours un 


métallurgie, dont le responsable. 
M. Michel Collas, s'est trouve 
écarté. Chez Pechiney, on réflé- 
chit sur le sort dUgine-Acier. 
Certes, les deux groupes ont déjà 
conclu des accords de répartition 
de fabrication, notamment pour 
les produits longs inoxydables, les 
barres rondes à Uglne-Aclex, les 
profilés à Creusot-Loire, Leurs 
activités tréfiler! es d’acier inaxy- 


£î,w£nt Abouché satisfaisant, l’électro- da Me ont été concentrées en une 
f 6 * i ra SCT r e °^n ménager est en régime de crol- filiale commune au début de 

Son stère, et l'équipement industriel, l’année. Est-ce suffisant? Aller 

aussi bien lue le bâtiment, est au-ddà.Jusqu*àune réunion to- 


Communautè. Leur étude formule 
diverses objections d’ordre plutôt 
juridique contre certains aspects 


nant qu'aux yeux des .cinq de œ projet qui risqueraient de 
« sages » les réductions d’impôts mettre en cause l’autonomie de 


déjà décidées soient jugées satis- 
faisantes. Le gouvernement n’est 
donc pas invité à prendre de 


la Bundesbank. En fin de compte 
leur argument n’est ni nouveau ni 
surprenant. Us estiment qu’il ne 


mesures supplémentaires pour ra- serait guère possible de maintenir 


nimer la conjoncture. . 

Les rAAnmTnftTwfatfriTM touchent 
tout d'abord les dépenses de 
l’Etat qui devraient être freinées 
et l'expansion de la masse moné- 
taire, qui ne devrait pas . l'an 
prochain dép | «4* r 6 %. Enfin et 


un. système de change ordonné 
tant que les taux d'inflation dans 
ia CJS-EL varieront entre 12 % en 
Italie et 2J à 2.5 % en RFA 
Leur conclut on sur ce point est 
que la solidarité européenne ne 
devrait pas être achetée au prix 


d’une détérioration monétaire qui 
SUrto ? t ^ JL sages » estiment toucherait la RFA 
que la clé de la reprise écono- 


mique et de la réduction du 


JEAN WETZ. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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! 3 % (2,4 mMUarrig de dollars) par . 
rapport à l’exercice précédent. 

Les entreprises déficitaires ont 
déclaré S2j9 milliards de dollars < 
de pertes, soit un accroissement 
ae 4 % par rapport à l'année pré- 
cédente. — (AJ J 9 J 

PORTUGAL ' 

• La balance c ommer ciale 
portugaise s’est soldée par un 
déficit de 94,5 milliards d’escudos 
(environ 9 milliards de francs), 
de janvier à septembre 1978, en 
augmentation de 12 % per rap- 
port à la même période de 1977. 

• ERRATUM. — Ce sont les 
revenue personnels des Américains 
qui ont augmenté de L2 % et non 
ceux des Africains, comme 11 a 
été écrit à la suite d’une coquille 
dans le Monde du 23 novembre. 


à la Providence (du groupe belge 

Un P roWeine e ™Peen 

situation est peu satisfaisante. Le deuxième caractère spéci- 
encore que moins catastrophique, flque de la crise, c’est qu'elle est 
Ainsi, l’industrie des aciers fins g 0 ® européenne que mondiale. 


taie, pose des priblèmes vis-à-vis 
des utilisateurs, l’automobile no- 
tamment, qui redouteraient un 
monopole et chercheraient à y 
échapper par l'importation. 

D’autre part, la « ooncertatlon- 
nite » a ses limites et ses incon- 
vénients. Certains experts esti- 


«Allai, iiiniuouiic uw owwo _a. ./ VCUTCUUL VÆI bAUXà CAàJCJTLÛ C&W- 

et spéciaux, ce «joyau» de la JJJJSÏÏSi ment néanmoins qu’un « _gand 

sidérurgie française, considérée ensemble » groupant 40 de 


unanimemen t comme un de nos 
atouts dans la compétition mon- 
diale, n’échappe pas an sort com- rnrA _ . _ î* T «++ 

mon. Produits « nobles » par ^Sî2?J ££??• 

excellence. Issus d'alliages très ’ 

complexes et élaborés suivant des 
t echniq ues très poussées, ces 

aciers très spéciaux/ par opposi- 

tion à la cavalerie lourde des «c" 7,5 dlT ^iï°î^ rt J te an ?^ÎS r ^ 

aciers ordinaires, devaient, théo- nuües d de^ThySn S- 

nmUTrmnt n’»n nnlnt nirtairor lA 06 J-UySSen | J. JS.W„ ex 


de celîe ûes aciers ordinaires. Qui 

redoutables? Ni 1 Australie, la u i'hihk nimiwn v»ï*»n 


riquement, n’en point partager le 
triste sort- Aux dernières élec- 
tions, le programme industriel de 


Witten) et de Krupp (Sud-West- 
falen) font la loi, sans oublier 
les sarrois (Roeschling. rattaché 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


été écrit à la suite d’une coquille .la gauche leur réservait un sort. “£££ 

dans le Monde dn 23 novembre. » de faveur et «m faisait un crè- SSSSSmSrêSS^t^K- 

- • — lie, où la production est théorl- 

iiiTAiiAnii r* quement supérieure à la nôtre 
Al! l ÇjMÇjRHr avec 4,7.mUltons de tonnes (20 %), 

avec un groupe «TEtet (Italsider) 
import ant, les concurrents les 

La production se maintient à an haut niveau privées^Facl^et Tfeteld ffllialefe 

... Hat). La Grande-Bretagne, avec 

17 ; ■ _ v j _• sa British Steel Corporation na- 

rCfS HÏÏIB housse des prix üonalisée. n'est pas en reste, bien 

■* que la part des aciers spéciaux 

L’industrie automobile Iran- de 3,7 % et des Immatriculations 
çaJse a connu un bon mois d’oc- (212 031) en progrès de 2.5 %. mut eSemen?^ 

tobre. La nroduetion de voitures _ . 2 our . J Heureusement, le 


Vers une hausse des prix 
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Non» donnons cl -Cossus les cours pmdquss sur le mueU xnterbaneatrs 
des devises Ms qulls étaient Indiqués en On de m a t inée par une grande 
banque da la plaça 

En retraite dans 10 ans ? 

Achetez un studio et constituez-vous 
une rente,.. 

Avec 35.000 F ou un cpmpte d'épargne logement 
arrivée à terme représentant vos 20% Rapport . 
personnel et un emprunt sur 10 ans, achetez un 
studio et louez-lc. 

9 Votre capital sera protégé de l'érosion monétaire; , 

• Votre studio prendra de la valettr; 

• Vos loyers couvriront toat pu partie de vos rcxnboursemcnai 
d'emprunt; 

• L'inflation, si eîlc. persiste, votis sera favoraHe vos 
remboursements d'emprunt ne seront pas indexés au coût de 
la vie; ils baisseront progressivement de valeur alors que 
vos loyers, eux, seront indexés : -ils augmenteront progres- 
sivement; 

• Confo rm é m ent à la loi, vous bénéficierez d'une fiscalité 
privilégiée. 

...et d:m« 10 ans, votre emprunt remboursé, votre captai acquis, - 
les loyers perçus vous constitueront une rente appréciable... 

Mais attention : . • 

Il ne fanr pas acheter n importe 1 quoi : ■ 

Consul rez-nous, nous vous indiquerons tous les êcueus a 
éviter, en PRENANT RENDEZ-VQUS.au 


L’Industrie automobile fran- 
çaise a connu un bon mois d'oc- 
tobre. La production de voitures 
'particulières (305916 vé hi c ulas ) a 
augmenté dé 9,6 % par rapport 
au mois -d'octobre 1977 (pour les 
dix premiers mois, la production 
atteint 2534628 unités contre 
2545 817 soit — 0,4 *). Les im- 
matriculations- (172 995) ont dé- 
passé de 0,2 % celles d’octo- 


de 3,7 % et des Immatriculations 
(212 031) en progrès de 2.5 %. 


Pour les véhicules utilitaires de Benelux est 
plus de 8 tonnes, le mois d’oc- de la produc 
tobre a été mauvais : 3 793 unités, à la Suède, i 


st peu équipé (2.5% 
uctton d’acier). Quant , 


atteint 2534628 unités contre 

2545817 soit — 0,4 *). Les im- I 2? d 1 u f ti â a 

^WcuJatto^-a72 995) ont dé- S SsS dfüï 


teel977 et pour lesdix premiers £ l3S4a3, 

mois, 1978 avec 1592 686 voitures «° ***** ** w % - 


dépasse de 1,8 % le chiffre de 1977. 
Lee exportations (148 612) sont su- 
périeures de 16,9 % aux chiffres 
d'octobre 3977, ce qui permet de 
combler une partie du retard pris 
par rapport à 1977. Ainsi pour les 


à la Suède, elle n’est pins, chose 
curieuse, très mAn«gai+ .A aes 
principales firmes. Uddeholm, ISmasemo lé« générale de la Compa- 

aangmeuses surtout pour les vembre 1978. soua la présidence de 
tôles fortes : la hausse des coûts u. Jean de Dreuay. 
de production a réduit l'avantage En® a approuvé lee comptes de 
Initial d’un pays très en flèche l'exercice clos le 30 Juin 1978. Lee 
autrefois. résulta» de l'exercice 1977/1978 lont 

apparaître un bénéfice d'explolta- 
Certes, dans cette âpre bataille, tion de 21.2 mouona de francs. 


puisque, an-dehor a subsisteraient 
les Aciéries de Fampey, assez bien 
placées dans certains de leurs 
créneaux (l'automobile notam- 
ment). les Aciéries de la Obiers, 
le groupe Châtillon. la Provi- 
dence, etc. Toutes les solutions 
sont envisagées. 

Une chose est certaine : une 
décision ne saura être éludée, et 
elle touchera des zones c sensi- 
bles ». en Haute-Loire, en Savoie, 

. dans le Nord, peut-être. 

FRANÇOIS RENARD. 


AVIS financiers! 

DES SOCIÉTÉS 1 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE DÉVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES 


De nouvelles hausses de prit ^ 

devraient par aQleuzs intervenir Certes, dans cette âpre bataille, 
chez les constructeurs français. l’Industrie française conserve des 


dix premiers mois, les exporta-, certains modèles). Chez Chrysler- 
tions totalisent 1296 598 voitures France, aucune décision n a été 


ch ez les constructeurs français- l’Industrie française conserve des L* bénéfice net rassort A 59.7 mil- 

D’ores et déjà, Peugeot a relevé atouts. Arec une production de j£?f ctstl ï n 

de 2.8 % en m^SSie ses tarifs ^ ! 

(avec un maximum de 5 % sur P- spéciaux <15,5 % au tonnage, ]oag terme, eüe a décidé de dlatri- 


mais 20 % à 22 % du Chiffre buer un coupon net de 4J25 francs 


contre 1340 845 ( — 3 %). prise, mais un relèvement de inoxydable, et certaines unités 

La situation des véhicules utill- . l'ordre de 3 % des tarifs est pro- ultra-modernes, notamment l’ins- 
taixes de moins de 6" tonnes est bable pour les premiers Jours de lallation d TJ gin e- Acier à F os, elle 
stationnaire avec, pour les dix décembre. Renault précise que occupe une place de choix sur 
premiers mois, une production rien n’est prévu actuellement et l'échiquier européen et mondial. 


d'affaires), le premier rang en 
Inoxydable, et certaines unités 
ultra-modernes, notamment l’ins- 
tallation dTJgine- Acier à F os, elle 


1238575) en baisse de 8.8 %. des 
exportations (107 498) en .hausse 


rien n’est prévu actuellement et l'échiquier européen et mondial. 1 
les tarifs de Citroën restent vala- Mais la concurrence des impor- I 


blés jusqu'au 30 novembre. 


Férodo prend le contrôle 
dn premier fabricant espagnol d’embrayages 


Ferodo fait fi» de tous bols. 
Deux mois à peine après avoir 
enlevé Du cellier . à la convoitise 
du britannique Lacas (le Monde 
du 23 septembre)' le groupe fran- 
çais vient simultanément de cou- 
peu- l’herbe sous le pied do groupe 
américain Dana en France et de 
répliquer à l'offensive du groupe 
allemand Bosch, en Espagne. 

Ferodo vient en effet de s'assu- 
rer le contrôle à 70 % de la firme 
stéphanoise SOMA (Société nou- 
velle mécanique et automobile) 
Europe Transmissions, une des 
plus . importantes entreprises eu- 


encore soumise à l’autorisation du 
gouvernement espagnol, s’élève à 


tâtions, le marasme général des 
investissements et la lutte pour 
la vie. à laquelle se livrent les 
Européens, ont profondément 
déprimé !e marché- Si, paradoxa- 
lement. la production française a 
peu décliné (en 1977, die était 
revenue au niveau record de 1974, 
pour fléchir toutefois en 1978), 
c’est grâce à des exportations 
consenties à des prix « démen- 


assorU d’un avoir fiscal de 2,13 F. 
Ce dividende sera mis en paiement 
à compter -du 15 décembre 1978. 

L'assemblée a, en outre, approuvé 
la réévaluation des immobilisations 
non amortissables de la société, 
effectuée en application de la loi 
n» 78 - 1232 dn 29 décembre 1976 et. 
en conséquence, la dotation à la 
réserva de réévaluation de la somme 
ainsi dégagée, soit 155 818 844 francs. 

Deux nouveaux administrateurs 
ont été nommés : M. Jean Bous- 
alllou et M. Paul Boyer. . . 


GROUPE FONCIÈRE 


300 millions de francs. Ferodo tiels », qui ont naufragé les Après avoir Tendu hommage à la 
envisage par la suite d’augmenter comptes d’exploitation. Ctroom- mémoire de M- Guy Taltt tngar. les 
SïïbënXt le montantde sa tf-nce aggravante, les pertes 

participation dans Fraymon. qui Eèm' vîe.^ àfÜSn de 

a actuellement pour autre action- 1 insuffisance oes reoettes par du 8 novembre 197a, ont procédé 
noire minoritaire l’américain Borg rapport aux coûts de production aux nominations suivantes : 


Warner à 20 7c. 

Les titres de la société Fraymon 
ont été vendus par la famille 
Montoro, jusqu 'alors majoritaire & 
60 % dans cette affaire. Cette 
prise de oontrôle est une réplique 
à l'offensive de l'allemand Bosch 
en Europe du Sud. Ce dernier. 


qu’au poids excessif des charges 
financières, comme c’est le cas 
dans la sidérurgie lourde. 

Des choix difficiles 

Au-delà d'une crise conjonctu- 
relle et des mesures de protection 


rcpéènnes de production de ponts îSn gSnaaiwJent. avait racheté' communautaires P^es an titre 
de transmission et d’engrenages lîf o^ntemps demier 51 du P lan Davignon, le problème 

/cnn miniisne fnnxc a » nhfffr.. • au pnmemps aermer, dit» oe m «rnduntinn dns 


Pabrica Espanola de Magnétos 
(FEMSA) (le Monde du 20 avril), , 

SSiaM; élÆ 

nmnfWol» rte 1- rtn P 001 VelllISlieS. 


563.11.40 


noritaire, cherchait à s'approprier. 
Devant le refus de M. Servanton, 
propriétaire de la majorité du 
capital de l’affaire, Dana s'est 


des structures de production des 
centres de décision se pose donc 
avec acuité. Les experts font 
remarquer que l'Industrie ouest- 
allemande obtient, avec pratique- 
ment trois firmes, une fois et 
demie ce que produit l'industrie 
française avec six. C'est moins 



Compagnie 

Française. 

d’investissement 

8, avenne Hoche 75008 PARIS 


capital de l’affaire, Dana s’est Fraymon, dont le chiffre d’af- française avec six. C'est moins 

complètement retiré de la SOMA f aires pour 1978 dépassera 200 une question de surcapacité glo- 
pour racheter une entre p ri se amé- millions de francs, équipe les vol- baie qu’un éparoUlement nocif, 
rlcaine exerçant une activité si- tores de la SEAT (filiale de Fiat), avec la nécessite de remplacer 

milaire. de Renault, de CitroCn, de Chrys- certaines installations obsolètes 


mllalre. de Renault, de Citroen, de Chrys- 

Parallèlement, Ferodo a pris le 1er et de Ford (notamment la 
contrôle à 51 % de la société Fiesta). Son entrée dans le groupe 
Fraymon, premier fabricant es- Ferodo permettra à ce dernier de 
pagztol d’embrayages pour véhi- disposer dorénavant de trois , 


cuies automobliés, dont elle ne grands centres de fabrication en 
détenait jusqu’ici que M % des Europe avec celui de la société 
actions. Le coût de l'opération, Valeo en Italie. — A. D. .. 


avec la nécessite de remplacer 

certaines installations obsolètes 
au prix, avertissent-ils. de l’aban- 
don de certains sites, et de sévères 
ci mpreesions de personnel, n faut 
choisir entre une réduction de 
20 % des effectifs ou un naufrage 
total, avancent même certains 
d'entre eux. 


clère vie. «a coara de leur séance 
du 8 novembre 197 B, ont procédé 
aux nomination* suivantes : 

A La Foncière : 

— M. Claude Tlxler a été coopté 
administrateur et nommé président- 
directeur généra] : 

— sur sa proposition, M. Georges 
Solellbavoup. administrateur, a été 
confirmé dans ses fonctions de di- 
recteur général. 

A La Pondère Vie : 

— U. Georges Solellbavoup a été 
nommé président-directeur général. 


LEVER 

55, avenue Oearge- V, Parla- B* 


Le «nn—ii d’administration de la 
société s décidé la mise en distri- 
bution d’un acompte sur dividende 
au Ulre de l'exercice 1978. 

Cet acompte, d’un montant de 
10 F (auquel s’ajoutera dans les cas 
prévus par la réglementation en 
vigueur un Impôt payé d'avance au 
Trésor de S F), sera mis en paie- 
ment au siège social & partir du 
mercredi 6 décembre 1978 sur pré- 
sentation des certificats nominatifs 
pour estampillage ou contre remise 
du coupon n° 7 pour les titres au 
porteur. 


✓ 
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TRAINS 



COUCHETTES,., 


'ft- 



Au départ de Paris 

4 relations 

vers les Alpes: 

Moutiers, St-Gervaîs*, Grenoble, Nice* 


Relations quotidiennes. 


Trains autos couchettes 
L’auto les yeux fermés, t 



JiCqCUF^R - ROVER 


XJ .6 4,2 F. XJ. 12 
XJS. 12 cyl- 



2600- 12 CV: 52.500 F 
3500- 20 CV: 69.450 F 

Prix dés en main 


WILSON - F. LACOUR 

Concessionnaire 

PRESENWION et ESSAIS 

'116 Rue du Pt-Wilson - 92300 Levallois-Perret 739 . 92.50 




s-Salnf-Gervals 

240 F -50°/o= 



w 


* (pour un véhicule de moins de 3,8 1 m de long). 

Pria ou J Aj/78 garanti gjniu* la durte de vaWUi de» loris octueOrm-nl tp&kj&lm. 

Tmins autos couchettes f&s&Mipà 
L’auto les yeux fermés. IzbmWSÊ 


(Pubtlcttê) ■ 

APPEL D'OFFRES 

La Communauté Electrique du Bénin (C.E.B.) lance, uoiir ie compte 
de la République Populaire du Bènm et avec un financement partie) de 
la Banque Africaine de Développement, un appel à la concurrence inter- 
nationale en vue de la fourniture, de l'installation et de la mise en 
service des équipements requis pour l’alimentation en énergie électrique 
de la cimenterie cTOmgbolo. 

Les travaux comprennent : 

— Pextension du poste 161 RV de Cotonou-Yedoko ; 

— la construction d’une ligne de 161 kV à deux ternes de Cotonou à 

Sakété (75 km} et un terne de Sakétê à Onigbolo (45 km} ; 

— la construction à Onigbolo d’un poste de 155/20 kV 2 ou 1 X 21/ 

28/35 MVÆ 

Le dossier d’appel d’offres est mis en vente à la direction géné- 
rale de la C.LB. — Boîte Postale N* 1368 â Lomé (Togo} — au prix do 
25.000 F C.FA ou peut être obtenu par envoi postal au prix de 30.000 F 
C.FA réglable par avance et par chèque bancaire â Tordre de la C.E.B. 

I! peut être consutté au siège de la C.E3. à Lomé (Togo) ou â Fa 

Division Régionale de Cotonou-Vedoko (Bénin). 

Les offres établies en langue française et en cinq exemplaires 
originaux et quatre copies devront parvenir â la Direction Générale de 
la C.LB. au plus tard le 15 janvier 1979 à 17 heures G.M.I. 


AGRICULTURE 

A propos Je la liquidation de fa société Eilsa-Loevenbruck DANS UN UVRE BLANC 

Des précisions du holding canadien ANCO [g COOpératiOÜ aglîCOlB affilH16 

A la suite de Varîicte concer- rectement. ni financièrement ou i ■■ i J* miïifilnivn^ 

nant la liquidation de biens d'une commercialement, à. la société ffil ûllû IIP llPIIPTIPIP |OS HH HI S WilllP ES 
société fromagère de Dieue, dans américaine de commeiclaiisatlon U U CIIC IIC UCHCHWG IIHO UV (JimiV^VV 

Vmioji /1a A/aviiIii rfii 95 AMrlulta ÜITlca B 


A la suite de l'article concer- 
nant la liquidation de biens d'une 
société fromagère de Dieue, dans 
la Meuse (le Monde du 22 août 
1978), où. nous traitions notam- 
ment des problèmes d'emploi 
relatifs à cette fermeture, nous 
indiquions gitane société cana- 
dienne, animée par un cousin de 
Bernard loeverùjrveK. ce dernier 
P.-D.G. d’EU&a-LoevenbrucJc, de- 
vait à la filiale américaine de 
la société française en difficulté 
une somme de 25 OOO OOO francs. 
Les dirigeants de cette société 
canadienne nous ont fourni les 
précisions suivantes: 

S’il est vrai qu’ÏHlsa-Loeven- 
bruck avait créé outre -Atlantique 
une société régie par le droit 
américain, cette société était une 
compagnie de commercialisation 
des produits El Isa et contrôlée, 
majoritairement, par des action- 
naires français. Cette filiale amé- 
ricaine avait pour objet ta création 
et le développement d’un réseau 
de distribution directe pour les 
produits Ellsa, sur les Etats-Unis, 
sous la directive des actionnaires 
français. En raison de la cessa- 
tion d 'activités des établissements 
EUsa-Loevenbruck en France, la 
société américaine a été mise dans 
l'obligation d'arrêter toute acti- 
vité de commercialisation, et ce 
après la fermeture des différentes 
usines dans l'est de la France. 

U faut préciser que le cousin 
de Bernard Loevenbruck, Installé 
au Canada depuis plus de rlnsrt- 
cLng ans , animant un holding 
américano-canadien, et ses so- 
ciétés filiales connues sous le nom 
d'ANCO. n'a été mêlé ni de près 
ni de loin, ni directement ou indi- 


rectement. ni financièrement ou 
commercialement, à. la société 
américaine de commercialisation 
des produits ETL«m 

«La société ANCO Importe de 
France notamment des fromages 
de toute origine géographique et 
importait, à ce titre, directement 
des usines de fabrication les 
produits Ellsa. Les produits Ellsa 
représentaient un chiffre d’af- 
faires extrêmement minime par 
rapport au chiffre d'affaires glo- 
bal, et les factures qui étalent 
dues à des termes normaux au 
moment de la parution de l'ar- 
ticle du Monde, ont été, bien 
évidemment, réglées à ce jour.» 

« Au contraire, M. Jean Loeven- 
bruck sut, durant oe quart de 
siècle, créer un groupe puissant, 
très solide financièrement par- 
lant. distribuant un nombre consi- 
dérable de produits alimentaires, 
et notamment de fromages fabri- 
qués tant en France qu’en Europe. 
La société ANCO a été, en outre, 
amenée, pour faire face & son 
développement constant, et en 
raison notamment des quotas a 
l'Importation Imposés par la légis- 
lation canadienne, & construire 
deux usines sur le continent nord- 
américain. dont une de mise en 
service récente, implantée dans 
la province du Québec, fabriquant 
un camembert digne de ceux pro- 
duits par les fromageries nor- 
mandes. Cela ne diminue en rien 
pour les Européens, notamment 
pour les fabricants français, le 
volume des importations faîtes 
par le groupe ANCO, la constante 
progression du marché laissant 
une très large place aux produits 
Importés.» 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Champ de gaz off-shore de Miskar 


FOURNITURE DE TUBES EN ACIER 
POUR LE PIPE-UNE SOUS-MARIN 

Le Groupe Etude Miskar, agissant pour le compte de 
la future entité responsable de la réalisation du projet 
de développement du gisement de gaz off-shore de 
Miskar, dans le golfe de Gabès, lance un appel d'offres 
International en vue de passer commande pour la 
fourniture des tubes nécessaires à la construction du 
pipe-line sous-marin destiné à transporter le gaz 
depuis ce gisement jusqu'à la côte tunisienne (environ 
100 kilomètres de pipe en 26" ou 28"). 

Les fabricants et/ou foamissears de tabes, intéressés par cet appel 
d'offres, sont invités à retirer le dossier correspondant à partir de 
mercredi 22 novembre 1978 à l'adresse suivante : 

GROUPE ETUDE MISKAR - 11, avenue Khereddlne-Pbcfu, TUNIS 
Télex n° 12128 TN (TUNISIE) 

et ce, moyennant le paiement d'ane somme de deux cents (2001 
dinars tunisiens par dossier, an de sa contre- va leur en devises 
étrangères. 

Les propositions relatives & cet appel d'offres devront parvenir à 
l'adresse ci-dessas, copias tard le mardi 20 février 1979 à 17 b en res. 


Après un silence de plusieurs 
mois, alors qu’elle subissait les 
attaques et les critiques de la 
part de représentants de l'indus- 
trie agro-alimentaire (la Fédéra- 
tion nationale de l'industrie lai- 
tière et des négociants en viande 
notamment), la coopération agri- 
cole s’est décidée & répandre. Elle 

le fait, sûre d’elle-même, parce 
que, dit-elle, ces attaques répétées 
commençaient à jeter le trouble 

hors de l'agriculture et an sein 
même du gouvememsit. Dans le 
Livre blanc qu’elle vient de ren- 
dre public, la coopération entend 
démontrer qu’elle ne Jouit pas 
d'un régime de faveur qui nuirait 
A l’industrie. 

An cours de la présentation de 
ce document, mardi 21 novembre, 
le président Benoît Aurlon a 
annoncé que son organisation re- 
fusait de siéger & la commission 
des « Sages ». présidée par M. Jean 
Ravanel. conseiller d’Etat, que 
devait mettre en place M. Méhai- 
gnerie pour étudier le contentieux 
qui existe entre les secteurs privé 
et coopératif. 

« Nous voulons bien être enten- 
dus par cette commission, mais 
nous ne sommes pas partie pre- 
nante », a dit ML Aurion. Quant 
aux dossiers de primes aux inves- 
tissements concernant les coopé- 
ratives, dont l’étude était bloquée 
depuis le mois de septembre, ce 
qui avait entraîné le boycottage 
de la réunion du comité des Inves- 
tissements agricoles le Z? novem- 
bre par les représentants de l'agri- 
culture, Us vont trouver un dé- 
nouement heureux. « Comment 
aurait-ü pu en être autrement, 
quelques jours avant notre assem- 
blée générale des 6 et 7 décem- 
bre ? », note benoîtement le 
président de la CLF.CA. La coopé- 
ration ne bénéficie pas de privi- 
lèges, affirme le Livre blanc. Au 
contraire même, puisque les 
charges sociales obligatoires 
qu’elle supporte sont au total plus 
élevées de 4*53 % que celles de 
l’Industrie. Les exemptions d’ordre 
fiscal ne sont que la contre- 
partie d’un statut juridique spé- 
cifique et contraignant : caractère 
exclusivement agricole de l'objet 
social, circonscription territoriale 
précise, exclusivisme coopératif 
(si une coopérative réalise des 
opérations en dehors de ses socié- 
taires. ce qu'elle peut faire jusqu'à 
la hauteur de 20 % de son chiffre 
d'affaires, elle est soumise à 
I Impôt sur les sociétés pour cette 
part de son activité), absence 
d'appel à l’épargne publique, 
contrôles administratifs. A ces 
contraintes pour les entreprises 
s’ajoutent celles qui touchent 
chacun des coopéra tours : enga- 
gement de longue durée, plafon- 
nement de l’intérêt servi aux parts 
sociales. En outre, en cas de rem- 
boursement, le coopérateur ne 
touche que la valeur nominale de 
ses parts sociales. Enfin, si on 
en arrive à la dissolution, les 
biens acquis à l'aide de subven- 
tions sont obligatoirement dévolus 
à une autre coopérative ou à une 
œuvre d’intérêt général agricole. 

« Nous avons des contraintes que 
le secteur capitaliste n’a pas, 
conclut M. Lequertter, secrétaire 
général de la CLF.CJL, pourquoi 
devrions-nous accepter des 
concessions ? Par contre, nous 
sommes prêts à dénoncer les 
excès des entorses faites au sta- 
tut de la coopération. » 

En réalité, selon le président 
Aurlon. le faux procès des avan- 


tages de la coopération permet 
de cacher celui qu'on ne veut pas 
faire : c L’industrie privée cons- 
tate que notre système mutualiste 
est efficace, alors que, dans le 
même temps, la petite industrie 
n’est pas aidée dans son évolu- 
tion. Les petites et moyennes 
entreprises n'ont qu’une solution : 

mourir ou être absorbées. » 

Cette querelle, estime- t-E en 
outre, est néfaste, car industrie 
privée et coopérative ont plutôt 
Intérêt à faire front commun 
devant certaines distorsions qui 
pénalisent les industries agro- 
alimentaires (en matière de cré- 
dits à l'exportation, notamment), 
branche qui « a été sacrifiée au 
sein de la défense des intérêts du 
patronat industriel ». 

Sûre d'eUe-même, la coopéra- 
tion est-eLIe pour autant domina- 
trice ? c Au contraire, dit le 
président Aurlon, le désengage- 


QUATRE MILLE 
ENTREPRISES 

La coopération agricole re- 
groupe anjonrd’bal quatre aille 
entreprises, sept mille C U M A 
(coopérative* d'utilisation de 
matériel agricole) et coopéra- 
tires de mrvlces, arec nu chiffre 
d'affaires global de plus de 
10B millia rds de francs et cent 
vingt-cinq mille salariés. En 
pourcentage, par rapport & l’en- 
semble dK industries agio* 
alimentaires, les coopératives 
représentent 12,7 % du nombre 
du entreprises, 14J % des sala- 
riés, 203 % des Investissements 
et 22 % du chiffre d'affaires. 


ment de l'industrie nous pose des 
problèmes. L'agro - alimentaire, 
après le matraquage du blocage 
des prix, ne rémunère pas assez, 
et les très grandes entreprises 

e ées ont décidé d’aZZer placer 
argent aü leurs. » Le risque 
pour la coopération, dans ce 
contexte, c’est effectivement de 
devenir un monopole pour les 
secteurs de première transforma- 
tion, qui laissent peu de valeur 
ajoutée, tandis que le privé se 
replierait sur les Industries de 
seconde transformation, plus 
rémunératrices. 


vous allez 

en Haïti? 

payez moins cher j 
par les Bahamas 

■ F 2 546 ;| 

i.tiril M'/4r>iours} 


AIR B AH AM A 

32. rue. du 4-Septeui'b're. 
_ 75002 Paris - rél'. 742.52.26. 

' Nice tel. 8 S! 73 ; 41 .‘ 


LE PLUS HAUT NlYEAU 
DE VOTRE CARRÎÈRE 

Pour le préparer ou l'assumer, nous 
vous proposons le plus haut niveau 
des Techniques d’ Expression et de 
Communication: 

la Méthode Le Fëal. 

Sans engagement, prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assistera une séance de travail. 
770 50 03 

Institue d' expression orale ; 
20,cJeé tn*évise75ao9 parte I 


English; 

EN FO SEMAINES ; 

707.40.38 


BOURSE DU BRILLANT 

commun lq ue 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix don brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

23 NOVEMBRE : 84 323 F T.T.C. 
+ commission 4.00 & 

M. GÉRARD, JOAILLIERS 

8, avenue Montaigne - Parla {B*5 
TéL 339-83-96 


' TRAINS 
AUTOS COUCHETTES 
AU TARIF BLEU 
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Vous partez de chez vous en auto 
avec vos bagages. Quand vous serez 
dans le train, ceux-ci ne vous encom- 
breront pas : ils restent dans votre 
auto, en toute sécurité. 


Pendant que vous passez une 
bonne nuit (en voiture-lit ou en 
couchette) .votre auto roule. Vous la 
retrouverez à l'arrivée. Et elle paie 
demi-tarif, c’est le Tarif Bleu. 


50 % de réduction sur le transport de voire auto 

210 nuits par an 

Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues, 
et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages. 

Trains autos couchettes / ■«■■«i 
Laufo les yeux fermés. /"EmWKFj 
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LES MARCHES FINANCIERS . 


LONDRES 


Stable 

Aprô« Osas stances d? hume. la 
marche marque 2e pas, et l'indice 
des InduBtriellBa ne varie guère à 
ma (4-0.6 point). Stabilité des 
fonda l'Etat. Avance de B F et Shell 
anx pétroles. Les mines d'or pro- 
greeeont. 


Or (aevartm) (défera) 301 36 centra M» .. 


NEW-YORK 

Léger redressement 

Malgrâ la persistance d'un uke 
faible courant d'activité, les cours 
oc- «ont légèrement redressés mer- 
credi à Wall Street, et. en clôture, 
l'Indice des Industrielles enregistrait 
use avance de 2JM points, 0 806.8». 

Sur 1 883 valeurs traitées, 805 ont 
monté et 488 ont baissé. 

XiC volume des transactions a porté 
sur 30.01 millions de titres contre 
30.S2 millions précédemment. 

Ce redressement, intervenu A la 
veille d’un. Jour férié — Wall Street 
chAna ne Jeudi 33 novembre pour le 
Trenkaglvlng Da y — a été en grande 
partie favorisé par la bonne tenue 
du dollar. Fri fin de séance, quelques 
achats d'ordre spéculatif ont été. 
de surcroît, enregistrés, qui ont per- 
mis au marehé da maintenir son 
avance - Initiale. 

Lee déclarerions de M. Kahn, 
corme Hier du président Carter, sur 
la perspective d'une décélération de 
l'inflation, actuellement de 10 %, an 
huit, dus neuf nxochalns mois n'a 
guère retenu l'actenrion des opéra- 
teurs. 


ifrâTMTfTTii 




sur le marché à terme tout au 
moine. Les achats des SW AV Mo- 
nory se poursuivent pourtant, et 
la conférence de presse du presi- 
dent de la République a été rela- 
tivement bien accueüüe sur les 
marchés, puisque le franc lui- 
même est resté assez bien tenu. 

Peut - être les professionnels 
attendent-ils de connaître fêtât 
de la * position » (le volume des 
engagements à crédit ) notoire- 
ment trop importante, pour reve- 
nir en plus grand nombre sur 
le marchés. 

Sur celui de for, le Ungot a 
encore cédé 155 F. à 28370 P 
(après 29390;. Quant au napo- 
léon. û s’est établi à 26020 P 
(après 26120) contre 261 T. Le 
volume des transactions a été 
estimé à 722 mSUtons de francs 
contre 8JB5 mtOüms la veiUe. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ETABLISSEMENTS GANTOIS. — 
Au 30 Juin 18TO, le résultat net 
s'élève A 7.16 millions de francs, en 
- diminution de T % sur celai au 
30 Juin 1977. Dans les départements 
toile métallique et tûle perforée. « la 
concurrence algue an nuis toute 
répercussion possible de la libération 
du prix de ces articles ». c La société 
adoptera une politique réservée dans 
la distribution des résultats, . après 
las augmentations aucoeaslVBB du 
derniers exercices. » 

CELLULOSE .DU FIN. — Le plan 
d'amaVqlBsement mis en place en 
1977 devrait se traduire dès 1979. pari 
un redressement de la marge brute 

S en I960, par un résultat net posl- 
pour la branche papier. En deux 
ans. les effectifs auront diminué de 
plus de deux mille personnes et la 
production ds 100 000 tonnes. 

' s a DES. iwtassmmeft DD CAME- 
ROUN. — Le bénéfice net de l'exer- 
cice clos 1C30 Juin s'élève A 1 313 mil- 
lions de francs CAA. contre 1 204 mil- 
lions. Dividende net inchangé de 
1125 F. CAA. (22^0 F français) 
ouvrent droit A un crédit d'impOt de 
36 % (8.10 PJJ. " 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE MA- 
RITIME. — La compagnie vient de 
prendre une participation majoritaire 
dans le capital de la société Para- 
chimie. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


La discussion budgétaire au Sénat 


PAS DE COUP 


2 IDEES 

— DÉCOLONISATION : « Les 
droits de qw ? Quels 
droits-? », per Mohaawd- 
Sotab Sfio 7 « Le poids des 
frustras », per Jacques Ma- 
daute. 


Quelques mesures en faveur des consommateurs 
et de certains contribuables 


i étuxcek 

— LA NÉGOCIATION DE 
WASHINGTON : m inter- 
view de M. Bootros-Gbdi. 


4~i «SÉRIQUES 

— ■ Le Nicaragua es raine » 
(II), par Jeas- Pierre Chic 

fi. ASIE 
AFRIQUE 


7. OCÉANIE 

— NOUVELLE-ZÉLANDE : mal- 
gré la récession économique, 
k parti national, an pouvoir, 
devrait remporter les élec- 
tions nationales da 25 oo- 


8-9. EUROPE 


DE L’EUROPE 

nm POUTOBE 

15-1& SOCIÉTÉ 

— LA TRAGÉDIE DE JONES- 
TOWN : « Viol psychique 
et code pénal », fibre opinion 
par J. Gnmvnd. 

JUSTICE 

17. UNESCO 
DÉFENSE 

18. EDUCATION 


E 


LE MONDE DES LIVRES 

Pages 19 à 27 

U PEUÏLLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « ln Polie et 
te Chose littéraire a, de 
B. pelman. 

HISTOIRE : Pierre duumu. his- 
torien de te très longue durée. 

ROUAN : Les rtnminn de 
l’amour de Patrick Drevet. 

LETTRES ETRANGERES ; Les 
démons de Powys. 

CRITIQUE LITTÉRAIRE : Oear- 
gee Stelner, Antigone et BebeL 

POLITIQUE : Lee nouveaux hte- 
taiiens communistes confir- 
ment lee pressions de lTnter- 
nattouela sur le P. C. P. ; Le 
gauche peut-elle espérer gou- 
verner 7 


38832. CDLT08E 

— CINÉMA : Une histoire 
simple, de Qaode SauteL 

31 PRESSE 
35. SPORTS 


36. ENQUETE 

— « Courses truquées à Mar- 
seille » (0, par Philippe 


LIRE ÉGALEMENT 


KADZO-XELEVISION (33) 
Annonces classées (34 A 35) ; 
Aujourd’hui (29) ; Carnet (28) ; 
c Journal officiel» (ZB) ; Loterie 
nationale et Loto (29) ; Météo- 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Bourse (41). 


Le numéro da «Monde» 
daté 23 novembre 1978 a été 
tiré & 580 129 exemplaires. 


V'J- 


JB- 

Baume & Mercier 
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Le Sénat a examiné, mercredi 
22 novembre, mie partie de la 
naît, et toute la Journée de 
jeudi, les premiers chapitres de 
la loi de finances pour 1979, 
assurant les ressources da budget. 
Un grand nombre d’amende- 
méats, après discussion, ont été 
écartés comme irrecevables parce 
qu'ils engageaient des dépenses 


L’article 5, qui ramenait de 
I % à 15 % les taux de déduction 


20 3» à 15 % les taux de déduction 
forfaitaire applicables aux reve- 
nus fondera, a été rejeté (286 voix 
contre 3) sur initiative de 
K. BLTN (Union centriste, Ar- 
dennes) rapporteur général de 
la commission, des finances. Les 
taux actuels de déduction sont 
ainsi maintenus : 25 % 


des recettes. D’antres ont été 
repoussés. Ainsi, dés le débat, les 
sénateurs se sont prononcés (par 
168 voix contre 35 et 168 contre 
79) contre les articles addition- 
nels défendus par les groupes 
communiste et socialiste, tendant 
respectivement à Instituer un 
Impôt sur le capital et une ün po- 
sition de l’actif des société, assise 
sur la valeur brute de cet actif. 

Le Sénat a ensuite approuvé 
la création d’une taxe d'un franc 
sur les chèques non barrés. Mats, 
à la demande du gouvernement. 
U a repoussée. du l ar Janvier 1979 
au 1er avril 1979 l’application de 
cette mesure. 

Contre l'avis du gouv er nement, 
les sénateurs ont adopté, par 
284 voix contre 5, un amende- 
ment soc ialiste, soutenu par 
M. DUFFAUT (P. a, Vaucluse) 
en faveur des titulaires de 
retraites et de pensions d’inva- 
lidité. L'abattement de 10 %, 
qui correspondait pour ces caté- 
gories aux fiais professionnels 
acordês aux salariés, n’était 
assorti Jusqu’Ici d’aucun mini- 
mum de déduction. Désormais, 
cette déduction ne pourrait être 
inférieure & 1800 F. 


pour les propriétés à usage agri- 
cole. 


Avant le scrutin, MM 1 BUN, 

de MONTALEMBERT CRF-R-, 
Seine-Maritime), JUNG (Un. 
ccpfcr.. Bas-Rhin), LOMBARD 
(Un. centr„ Finistère), DE BOUR- 
GOING, président du groupe 
des républicains indépendants, 
s’étalent prononcés pour le rejet' 
de cet article. M. Lombard avait. 
Invoqué le programme de Blois et 
s’était déclaré a choqué par l’at- 
titude du gouvernement ». 

ML PAPON, ministre du budget, 
avait notamment répliqué i ces 
orateurs : c Je maintiens que 
Factuelle déduction forfaitaire, 
selon F étude du conseil des im- 
pôts est exagérée. f-J Le gouver- 
nement a de bonnes raisons de 


• L’exposition e Léopold Sedar 
Senghor écrivain . et poète » sera 
inaugurée ce Jeudi 23 novembre, 
A 19 heures, & la Bibliothèque na- 
tionale, par M. Giscard d’Estalng, 
en présence du président de la 
République du Sénégal. 


NOUVEAUX TISSUS 
"COUTURE” ’ 
-HIVER 


■ Etamines imprimées exclusives. 

■ Tweeds et cheràttes tTHande. 

■ Draps, rêverabtes, poOs de 
chameau, cachemire*, luxueux 
lainages pour manteaux. 

■ Mohairs anglais, écossais. 

■ Jerseys, ajourés, style “tricot". 

■ Carrés, panneaux et bases: 

■ Imprimés dTaver depuis 15£0 F. 

■ Lodens d'Autriche, cabans. 

■ Soieries, tares, crêpes, dentelles. 

RODIN 

38 . CHAMPS-ÉLY 5 ÉB - PARIS 


joratlon a pour objet d’assurer 
aux salles d'art et d’essai l'avan- 


tage financier dont elles bénéfi- 
ciaient avant l’abaissement du 
taux de la T. VA. et l’uniformi- 
sation du régime fiscal du ciné- 
ma, qu’institue la nouvelle loi 
de fi n a nc es. 

A G. 


Offre spéciale Fêtes 


pour les cadeaux de fin d’année, 
les plus grandes marques à tous les prix. 

«autant, ire F. Xylophones- Cwfltoos, à partfrd» 38 E 

s adulte, 250 B Harmonies*, à partir da 28 F. 
“PlgniyS*, 995 F. Hûtas à bec, à partir de 28 F. 


hamm 


Le piano u. et toute la musique pli 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris. TéL 544 38-68 \S l - 
(près gare Montparnasse) paridng à pnudmitâ. N 




mon premier est UNE CALCULATRICE 

mon deuxième est U 1 MONTRE 
montrdsièrne est UNBEVBL 


mon. tout 
est une 


CQ-S1 



offrez-Ja en cadeau! 

20 AUTRES 
MOD&ES 


ICASLO] 

id be«juif| 
'lifnpiLlS 


-kmkhxctre imwhzi 



Importateur exclusif NOSLETBUtfS 


Pas de coup de pouce sur le 
SUIC, telle semble devoir être la 
décision du gouvernement après 
l'Indication donnée par le minis- 
tère du travail en réponse à une 
question de la C.CLT. qui deman- 
dait à quelle r tete serait réunie la 
commission supérieure des conven- 
tions collectives. Cette coanmisslcn 
doit en effet être consultée à 
chaque fois que les pouvoirs pu- 
blics envisagent d'accroître le 
SMIC & on taux supérieur A révo- 
lution des prix. Or, selon la 
C.G.T., le ministère 8 Indiqué que 
la commission ne sentit pas réunie. 
En conséquence, le SUIC ne serait 
majoré au 1* décembre qu’en 
fonction de- la seule hausse des 
Prix. 

H s’agit là. a déclaré M. Georges 
Séguy, d’une remise en cause des 
« engagements pris par le premier 
ministre en avrü dernier ». Celui- 
ci avait annoncé une majoration 
du SMIC en pouv o ir d’achat en 
trois étapes. 

[La SMIC * été relevé, s 1979, à 
trois reprise*, dont dans fols avec 
«ne amélioration du pouvoir «rachat. 
M. Barre avait Indigné qu’on nou- 
veau 00 np de ponça ne serait pu 
nécessaire si les accords syndi cat *- 
employeurs aboutissaient à un relè- 
vement irtgatflcsttt des ha* salaires.] 


Entouré Je nombreux médecins algériens et étrangers 


Le président Boumedîène 
na pas repris connaissance 


De notre correspondant 

— Uhe nouvelle équipe PitJé-Salpê trière, qui est reparti 



croire qtfü agit dans le sens de 
Féquité Outre. Favis du conseil 


V équité. Outre. Favis du conseü 
supérieur des impôts, qui est très 
net, nous nous appuyons sur les 
rapports du VII* Plan et l’apte du 
Conseil économique et sociaL » 

Plusieurs modifications ont été 
apportées au régime spècial des 
banques, assujetties jusqu’ici à la 
taxe sur lee activités financières 
(TAF), qui se substitue, pour oes 
établissements, A la T. VA. Le 
projet supprime la TAF, donne 
une possibilité d’option pouf la 
T.vX et crée une taxe sur les 
encours de crédita (effets escomp- 
tés), assortie d’un certain nombre 
d'exemptions. 

Ce sont oes exemptions que le 
Sénat a étendues, parfois sur ini- 
tiative gouvernementale ou sur 
proposition de M. DAXLLY (gau- 
che dému Seine-et-Mame), avec 
l’accord du ministre ; en une oc- 
casion, toutefois, contre l’avis du 
gouvernement. Le Sénat a voté, 
en effet, un a mendement de 
M. BALLAYER (U!n. oentr, 
Mayenne), qui exonère de la 
taxation sur les encours les cré- 
dits consentis aux ménages pour 
améliorer leur logement eu ache- 
ter des biens de consommation 
durable. La commission des fi- 
nances avait donné un avis favo- 
rable à cette disposition, « bien 
qu'elle ait pour conséquence, 
avait souligne le rapporteur gé- 
néral. d'alourdir la taxe frappant 
les opérations non exonérées ». 

Les sénateurs, sur proposition 
de MM ELUT et FOURCADE, 
au nom de la commission des fi- 
nances. ont réduit de quatre 
points à deux points la majora- 
tion de la taxe additionnelle au 
prix des places de cinéma, prévue 
psi le texte voté & l’Assemblée 
nationale. Dette taxe sert à ali- 
menter le Focods de soutien & 
l’industrie du cinéma et la ma- 


M BREJNEV À MB EN GARDE 
M. CALLAGHAN 
CONTRE DES VENTES D'ARMES 
* À LA CHINE 


M, Downlnf Street. 


An congrès des maires 



Lf P.S. ET If P.L CONIHIBIT 
LES MODALITÉS DE L'ÉLECTION 
DU PRÉSIDENT 


Les congressistes de l’Associa- 
tion des maires de France, réunis 
depuis lundi à l’Hôtel de Ville de 
Paris, devaient procéder. Jeudi 
33 novembre, à l'élection du pré- 
sident, des vingt «t un membres 
du bureau et des quatre-vingt- 
douze membres du comité. Trois 
can d i da t ures à la présidence 
avalent été officiellement dépo- 
sées : celles de MM. Alain Poher 
(U.CDJP.), président sortant 
maire d'Ablon-sur-Seine (Val- 
<fe Marne), Jean-Marc Ayrault 
(PH.), maire de '8alnt-Hex1>laln 
(Lobe - Atlantique) et René 
tem ps (P.C.), maire d’Amiens 
(Somme). 

tes délégués socialistes ont 
contesté, jeudi matin, les moda- 
lités d’organisation du scrutin, la 
candidature de M. ATnTn poher 
ayant été présentée mmmy étant 
celle du bureau sortant, ce qui a 
provoqué .une protestation de 
M. Ayrault (PH.) et de M. Ca- 
mille Vallin (P.C.). 

Les résultats officieux du scru- 
tin de mercredi sur le projet de 
révision des statuts de 1’ Associa- 
tion faisaient également, jeudi 
matin, l’objet de contestataticns 
avant même d’avoir été procla- 
més. U 7 a eu 9 123 votants parmi 
lesquels 6193 ont voté pour, 
2 774 contre (146 bulletins blancs, 
10 nuis), tes statuts en vigueur 
indiquant que ceux-ci c ne peu- 
vent être modifiés qu’à la majo- 
rité des deux tiers des m em bres 
présents ou représentés » la 
question se posait de. savoir s'il 
convenait de tenir compte uni- 
quement du nombre des votants 
ou du nombre des délégués ayant 
participé réellement à rassemblée 
extraordinaire. Jeudi, en fin de 
matin ée , cette co ntr over s e n'étalt 
pas tranchée. En revanche, le rap- 
port moral présenté par M. Mau- 
rice Pic (PJS.) a - été adopté par 
8670 voix, contre 360 et 63 bul- 
letins blancs. — A. R. 
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.8 BD DES CAPUCINES 
' PLACE DE L'OPERA 
266.55.18 


298 F, 385 F, 560 F selon la rose 
(longueur 27 an environ) 



! Je vous suggère un cadeau original : 
une vraie rose éternisée 
par un bain d’or à 24 carats.” 
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